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£ générale ejl * Monfiaur 

r r 3 Commis au Mercure , W- 

i-t/i/ /* C«n/^« Françotfe.à Paris. Ceux 
qui pour leur commodité voudront remettrê 
leurs Fouets cachetés <*ux Libraires qui ven- 
dent le Mercure , à Paris , peuvent Je firvm 
de cette voye vour les faire tenir. 

On prie tres-infiamment , quand on adrejfe 
des Lettres ou Paquets par la Pofte , d'avoir 
foin d'en affranchir le port , comme cela s'efl 
imours pratiqué , afin d épargner , h nous lê 
déplaifir de les rebuter ,&àce»x qut les e»A 
voient t celui, non feulement de ne pas voir 
paraître leurs Ouvrages , mats même de let 
perdre , s'ils n'en ont pas gardé de copte. 

Les Libraires des Provinces & des Fayi^ 
Etrangers, ouïes Particuliers qui fouhatteront 
avoir le Mercure de France de la premterê 

mai» & f lHS p r ° m P temen * > n,Miront W * 
donner leurs adrejfes à M. Moreau , qui aurai 
foin défaire leurs Paquets fans perte de terns* 
& de les faire porter fur theure a la Poftc, m 
aux Ménageries ajon lui indiquera. 
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flE'CES FUGITIVES % 

en Vers & en Profi. 



E P I T R E 

A MERCURE 



1 



Oi, dons les talens & l'adreffe ^ 
Le mérite k l'agilité , 
Le brillant , la variété , 

JL* comp^iiance & la fouplefle, 
Ton mérite , tout â la fois , 
La préférence des Emplois 

^Àmbafladeux & d'fimiflairc* 
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!47o MERCURE DE FRANC 

De Courier, de Dépoficaire , 
D'Interprète & de Confident 
Des Dieux , des Ajpans & de* Belles ; 
Et de commun Correfpondant , 
Jar qui , tpur-£-tpur , leurs nouvelle? 
Paffenr , comme aufli, fort fouvent, 
leurs démêlés & kurs ^quejellcs $ 
Toi , dont les foins officieux , 

les expédiens , les reflources , 
,Xe procurent cent & cent courfes p 
<Jui te rendent fi précieux ; 
JFils dt Jupia , mon cher Mercure , 
Témoin des tourmens que j'endur-c , 
'Apprends-moi donc quilq e fecrec 
paur en informer ce que j'aime , 
Ou fais-moi çt plaifir toi-même t 
En te chargeant de mon Paquet» 
Jittés retenu par la craiçte 
De me voir refufer fecours , 
las de tramer de trilles jours , 
pans la réferye & la contrainte , 

Je reconnais bégaiement , 

Et tout le faux pour un cœur tendre î 

De balancer le Sentiment 1 

Avec la façon de le rendre ; 

S'exprimer naturellement * 

fcJe dire que ce que Ton penfe $ 



Juillet. i 7 ^. 

Î)î l'Amour, anciennement, 
C'étoit là toute l'éloquence f 

Tout l'art , tout le raffinement ? 

Ces tems plus fages que le nôtre , 

Ne fouffraut pas que l'on fournir 

Le cœur au clinquant" de l'efprit , 

Quittoient l'un en faveur de l'autre ; 

Éh ! pourquoi faut-il qu'aujourd'hui 

Nous penfions moins bien que nos Pcre$f 

Sous des figures mensongères > 

Je ne donne, point mon ennui 

Ni mes tranfports, ni mon martyre , 

Ï3i mes peines mb mes langueurs $ 

Jamais je ne laiffe au délire 

Le foin de broyer ces couleurs. 

Je les veux fimplcs , naturelles 1 , 

Et jufqu'aux moindres bagatelles^ 

Je ne charge point mfes Portraits ; 

Je fuis ce que je veux paroître , 

Et je me flatte qu'à ces traits 

On n'ofera me iriéconnoître: 

Va donc , hâte- toi , fend les airs | 

Ta fçais qu'aux Amans véritables 

Les délais font infupportables> 

A celle , qui forge mes fers , 

Pais lire & mon Oie & ces Vers |> 

Confirme-lui ce que j'annonce 
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fct rapporte* m'en la réponfe, 
Le plutôt que tu le pourras; 
Sois fur de ma reconnoiflance * 
ta mefure en eft l'importance 
Du fervice que ru rendras ; 
Que ne puis je de ce meflage 
Te difpenfer & me faifir l 
Mais fi mon aveu , mon langage 
Peuvent jamais me reùlEr , 
j£ te promets & je m'engage 
Chaque mois de te rendre hommage > 
Et te confacrer mon loifir, 
Jufqu'à ce qu'au bon fens rebelle^ 
Xa Rime le veuille aflervir , 
Ou que le devoir me rappelle 

Dans le voifinage du Mein t 
fur les rives de la Mozelle % 
fur le Dan ub e ou fur le Rhin; 

l* Chevtlïer de F. ♦ •. 

ODE 

A MU T. A. D. M* 

M 

On état n'eft pas ordinaire , 
T il eft tems de parler $ 

i 

Il en coâte trop pour fc aire 
A qui ne icait dUJImuler & 

Ma 
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Ma paflîon devient publiqqe; 
Etre rêveur , mélancolique 
Mifantrope , inquiet , jalpux , 
Ne fe pas retrouver foi-même , 
N'eft-ce pas dire qu'on vous aime* 
Et que l'on n'aime plus que vous i 

Déjà ce début vous étonne f 
Et vous ne vous attende» pas 
Qu'une jeune plume crayonne 
Des fentimens bien délicats $ 
Trop ennemi du ton prophape. 
Je ne fçais point être l'organe v * 

Des feux criminels à'Anteros 9 
Ni dans mes Vers t comme Catule j 
Rendre an culte honteux , ridicule 
A la Déelfe de Paphos. 



Du mérite feul idolâtre, 
Je nfc prodigue point l'encent 
A ce petit Efant fol&rre , 
Qui ne règne que fur les fens ; 

Maïs ne croyez pas , je vous prie ; 

♦ 

Les nœuds formés par Uranie , 

Moins forts que ceux de Cupidon ; 

£vsd*é même , en fit conduite f #Mi . - 

A ni) r«*M 
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Nous apprend que Ton les évite 
Plus ailément qu'on ne les rompt. 

Après la première jeunelîe % 
libre de tout engagement , 
Qui m'auroit dit que la tendreffe 
Pût prendre auffi fubitement? 
Il n'appartient qu'à vous , fans doute, 
De connoître ôl percer la route 
Des cœurs obftinés , endurcis ; 
Pour s'être cru moins acceflîble , 
Le mien n'en cft que plus fcnfible , 
Aux charmes dont il eft épris. 

4 

* 

* 

L'éloignement, qui d'ordinaire ; 
fcend le calme aux cœurs amoureur > 
Jufqu'ici n'a fait , au contraire f ' 
Qu'irriter encor plus mes feux ; 
N'efperez donc pas que Fabfence 
Me ren^e à mon indépendance y 
Ou me livre a d'autres amours ; 
te pur cft fondé fur l'eftime f 
Et jamais celui , qui m'anime, 
N'aura de terme .que mes jouis* 

fcttre la crainte & Teipéranee m . . 

Serai-}C 
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5eîaï-je long- ceins partagé i 
Trop de réferve & de prudence 
Tiendroit beaucoup du préjugé y 
Pourquoi faut- il que la fagcffe y * 
Par excès de délicateffe, \f 
Empêche un éclairciffement t 
Je l'appréhende & le defire % . 
Mais l'incertitude eft le pire , 
de tous les maux le plus grand. 



• 

Jèu du hazard 8c du caprice ¥ 
Un fimple accident me conduit; 
Famille , accueil , façons , hofpice; 
Maintien , propos , tout me féduit $> 
Les traits partent avec adrefle ; 
Je reçois celui qui me bleflc , 
Avant de l'avoir redouté j 
Et depuis , mon ame éperdue' •„ 
Dans une féconde entrevde" 
Perd tout- à- fait fa liberté; 

Avez- vous rien qui m'interefie > v 
Plus j'examine & plus je voi 
De grâces , d'attraits , de finefle ? , 
De ce certain je ne fçais quoi ; 
a'eftpourtant pai à*c« cUaritfea 
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Que je rends r culement les armes*; 
Ce a'eft pas ce qui m'attendrit r 
Et je conviens que je préfère 
L'enj' ûmenr , le bon cara&ére 
Et les agrémens de refpric» 

Eft-il un deftin plus bigarre f 
Je pénètre dans l'avenir , 
Je voi les maux qu'i! me prépare ^ 
Et ne fçaurots les prévenir 5 
La froideur* i'indiffi rnce 
M'annoncent a.Tés par avance 
Des tourmen encor ignoiés % 
Mm non . .... je n'en fuis plus le maître J. 
Ni ne voudro^ chercher i l'être 
Des tran pous que vous m'infpireau- 

• * 

> 

De vo< rigueurs , tenire viûime ± 
Je demande un dernier effort , 
T . . • . • vous pouvez , fans crime y 
Décider tour haut de mon fort ; 

■ 

Craignez vous d'être trop crédule h 
Quel peut être le faux fcrupule 
Qui me ravit jufqu'i l'efpoir ? 
Ceflez du moins d'être muette * 
Prononcez , je vous le répète ; 
Ç'eft ailes donner au devoir, 

a 
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La Morale la plus auftére 
Me défend jamais le recour 
Pour quiconque aime fans myftére £ 
Et le conferte fans détpur 5 
La félicité pure f eft cel!c 
Qui n^ît d'une ardeur mutuelle; 
Que ne fuit point le repentir j 
Un mot la peut rendre durable t 
Et rattachement véritable 
N'a rien dont on doive rougir» 

ï>ans mes refpeéh toujours Cévipfj* 
Vous ne me verrez pas traiter 
tes ù miens comme une chimiat $ 
Que rien difpenfe de garder; 
Ainfi donc point de défonce 
Sur mes égards , ma déférence y 
Ni fur les douçeuris de i'Hyrnen $ 
Pour vous ce n'eft pas un ProWét&e l 
It le Myrthe eft fair pour l'BiBblêm^ . 

De votre bonheur fe du mien. 

< 

fe conviens auflî qu'à la lettre ^ . 

■ 

On ne peut trop délibérer y 
Loifqu'il s'agit de (e permettre 
Un Lien qui doit toujours durer; 

Qttoi^pc ççttc loi m'épouvante p 
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L'affaire eft afles importante , 
Pour mériter reflérion , 1 
Et je ne trouve f pa$ à dire 
Que l'on veuille , avant de fouferire^ 
Prendre confeil de la raifom 

Si cependant j'ofois paroître; 
Et me donner de petits foins , 
Le fort me ferviroit peut être , 
Lorfque j'y ^corapterors le moins ^ 
Qui fça xA l'aveugle forrune, 
Lalîe d'une plainte importune, 
N'aideroit pas a nous unir? % 
Mais qu^nd j'en atirois le préfage^, 
Ce n'eft qu'avec votre fuffrage 4 
Que je voudrois y parvenir. 

Hélas i que ne puis -je vous rendra 
Ce que deux cœurs bien affortis 
Trouvent de charmes a s'entendre r 
ttgoùtenr depLiGrs permis! 
Plus d'obftacles , plus d'intervalle 
Aune « rocris , autre Céphale f . 
Nouvelle Antigone , autte Hémon^ 
Grands Dieux! qu'il, fcroai agiéablc 
D'ain fi téalifcrla Fable 
pe Cau„is & de Philémoal 



♦ 
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REPONS Ede M. Nirkmlt Destouches; 
à la Lettre de M. le C* de C 
174- 

J*Àpgrcnds avec une joye inexprima* 
ble , M. que mes Lettres contre les 
Incrédules & les Libertins , commencent 
à faire quelque impreflfion fur vous , SC 
je ne defelpere pas de vous remertre enfin 
dans la bonne voye. y puifque vous me de* 
mandez de nouvelles De monft rations con- 
tre l'Incrédulité. J'avois abfolument aban* 
d Jnné ctttç carrière , parce eue des gens 
excellîvement délicats 9 trouvent mauvais 
que j'aye eû la hardrefle d'y courir , & pré- 
tendent que cet eflor me rend ridicule^ 
mais vos înlhnces réitérées me forcent d'y 
rentrer, & duflent. les Kieurs épuifer fur 
jtnoi leur piquante ironie , fefïuyerai vo* 
lontiers la honte d'en être l'ob,et y pour* 
vu que je puifle achercr à ce pn« , la con* 
iblation d'avoir pu contribuer à vous faire 
déferrer un parti ', qui vous e^traînoit à 
votre perte infaillible , y en déshonorant 
Vos lumières, votre efpric & votre raifon* 
Je débute pat un Axiome incontefta.-* 

Me* Le voici.. 

♦ 
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tfjfb MERCURC DE FRANCS 

Il faut être aveugle , ou fou t ou enratf *- 
gé , pour ne pas croire en Dieu , & il 
Faut être exceflivement ignorant , ou ex- 
ceflivement vicieux, pour ne vouloir pas 
croire en Jefus Chrift. 

Après la grâce & la volonté., de Dieu } 
lien n'a plus contribué à l ? ctabliflement Se 
au progrès de la Religion Chrétienne 
que la beauté & la féverité de fa Mo- 
rale. 

Aujourd'hui c'efr cette Morale toute di- 
vine , qui révolte les cfprits fuperficicls & 
incapables de réflexion. 

Livrés à leurs pallions , ils ferment 1er 
yeux à la lumière , & ils aiment mieuxr 
xifquer tout , que de fe contraindre en 

nia. 

Pour mieux réfîfter à la Vériré , ils font 
de leurs peu chants. vicieux un rempart con~ 
tre elle. Ils la méconnoiflent . ils la rei- 
jettent , ils la nient \ ils fe flirtent d'être 
parvenus à llcicrédulité. Ils croient ne nea 
croire. 

L'exemple , les fociétés , le ton de c& 
qu'ils appellent la bonne Compagnie , les 
fortifient contre les fcrupules. La mode 
de n'en avoir aucun , les féduir. La crainte 
d'être ridicules, les endurcit, & à la fin 9 
ils fe chargent de tant de crimes > que^ 
p'elgeranc plus de pouvais les effacer , ils 
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prennent le parti de croire qu'il n'y a point 
de crime , parce qu'il n'y a point de Loi ^ 
ou que celle qui les condamne , n'eft qu'une 
fraude pieufe inventée uniquement pour 
maintenir l'ordre , & pour mettre une forte 
de frein à la cupidité & à la concupifcence. 

Us ne reconnoilTenc tout au plus qu'une 
Loi Naturelle , qu'ils interprètent à leur 
fa itaifîe & qu'ils fubotdonnent à leurs, 
pallions dominantes. 

Arrivés à ce point de dépravation , ils- 
regardenr la Réiigion Chrétienne comme 
«m joug infupportable , auquel il n'y a que 
les fots oui puiflenî fe fourni tne* par-là 
ils fc rendent abiblumem incapables d'exa- 
miner fi cerre Religion cft divine . cO'Hmc 
elle l'eft , ou fi elle ne l'eft pas , comme 
Us le pré'cndent. 

^ Leurs paiïions ont prononcé fur cette ret* 
lâble matière , Se leur raifbn , trop affoiblic^ 
ne peur plus faire entendre contre leurs; 
partions. 

Elle a bau , quelque- fois , reprendre um 
peu de vigueur, en fe hazardant à leur r*. 
préfenrer le péril qu'ils courent. Ils la trait- 
tent de folle & dé pufillanime , qui s'ell 
imbue des préjugés de l'énfance & de l'é- 
ducation , & qui- ne confeilie rien que 4e 
fciblc & de puérile. 

A> leut avis x les Dallions font bien plus- 

judicieufcs. 
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ttfi MERCURE DE FRANCE 

judtcieufes. Elles ne confcillcnt que ce qui 
flatte les fens , & ce n'eft que l'empire 
des fens qui procure un foliae bonheur* 

Mats cette raifon , cette ame * cette peir- 
fee , que d'eviendira-t'elle ? car enfin ils ne 
peuvent fe cacher qu'ils raifonnent, & qu'il 
faut mourir. 

Ce qu'elle deviendra s fc répondent' ik 
eux mêmes ? elle mourra comme le corps^ 

Comme le corps ? Une fubftance qui 
penfe eft-cllc marcriellc pour fe diffou- 
dre ? Pourquoi non î Dieu n'a-t'il pas pu 
feirc une porrion de matière fi fubtile i 
qu'elle fût capable de concevoir , de dé- 
libérer , de raikmner , de choifir? Ils con- 
cluent de fa toute Puiffanc: qu'il Ta pu; 
& par le plus ridicule de tous les Sophifc 
mes , ils difent , fil V* pu , cela eft dont 
vrai , & par conféquent , mon ame mourra 
avec mon corps. Tel eft le beau raifbnnc^ 
ment des Déïftes & des Libertins. 

Dieu , tout PuifTint qu'il eft , peut-il 
faire une Montagne fans Vallée ? Peut- il 
faire qu'une Partie foit plus grande que le 
Tout ? Non vraiment. Et comment voi>- 
îc7-vous donc , Mrs , que de l'ctcnduc il 
ait extr ut la penféc , à force de rafiner la 
marié e } Peut-on extraire une perfection 
d'un fujet qui ne Ta pas & qui ne peut 
abfoiument i'avou ? Çeia eftabfoidc* Donc. 

voua.- * 
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totre amc ne peut jamais fe diffoudre. Donc 
elle cft immortelle. 

Si elle eft immortelle , que devient-elle 
après votre mort? Retourne -t'elle à for» 
Auteur , pour être jugée félon fes œuvres r 
ou pa (Te t'elle en d'autres corps pour les 
animer tour à tour à toute éternité ? c'eft 
l'un ou l'autre abfolument. Car enfin , il 
faut que cette ame qui ne fc diffout point 9 
& qui doit abandonner ce corps , aille rc- 
fider en quelque autre Hem 

Croyez-vous à la Metempfycofe ? Je vous 
croi encore trop fenles , pour donner dans 
une opinion fi folle * qu'à l'exception de 
fon Inventeur & de fes Sedateurs , tous les 
Siècles & tous les Philofophes ont rejettes 
comme impertinente > & ont- reléguée dans 
les Indes parmi des Peuples ftupides , grof* 
fiers , ignoraiTS , qui ne peuvent impofer 
à des hommes inftruits & fenfés , & à des 
. Nations 3 qui onteonfervé la faculté de pen- 
fer plus fainement. 

Mais enfin ., fuppofons pour un feul mo% 

ment , l'abfurde & l'impaAible. Je vous 

accorde, donc, fi vous l'exigez , que votre 

ame fe promené de corps en corps. Mais 

qu'y gagnez-vous ? félon votre fuppofitioa 

même , elle fera toujours ftijette à un Etre, 

tout Puiffant qui Ta créée f qui doit stétre 

léïervc le dro« de la juger > & qui par 

Conféqucnt 
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confisquent la punira rigoureufemenr , fi ell£ 
a prévariqué. Car je vous défie cfc conce- 
voir un Dieu , fans concevoir un Etre auflî 
jufte que puiflTant. Attribuez-lui l'infinie 
bonté , vous le devez , mais il faut que 
vous lui attribuyez en même-tems une juf- 
tice parfaite , auffi fevére qu'infaillible. Le» 
Difciples de Pythagorc la reconnoiftbient , Se 
h faifoient agir en conféquenec ; & pat 
conféquent ils craignoient des peines , & 
ils cfperoicnt des récompenfes , comme 
une fuite néceffairc de leurs bonnes ou de 
kurs mauvaifes adfcions. Ils prêchoient U 
vertu i ils déclamoïent contre le vice. Donc 
Hs regardoknt la vertu comme la fourec 
dos biens à venir , & le vice comme fu- 
jet aux plus terribles punirons. Donc le 
Syftcmc de la Métçmpfycofe » tout infenfe 
fju'il eft , ne pourroit difpenfer les hom- 
mes d'aimer le bien % & d'éviter le mal; 
Et pcrlbnne n'a jamais ignoré que faire le 
bien x confifte à ne fuivre que les Loix de 
la Jufticc & de la Raifon, & que le mal 
confifte à fe permettre ce qui leur eft con* 
traire, & ce qu'elles défendent ? ainfi pro? 
menez votre amc f tant qu'il vous plaira » 
£ elle eft innocente & pure , elle fera 
récompense } fi elle eft fouillée de crime* 
êc de vices , elle fera féverement punie, 
Quelles triftes réftexions pour 
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& pour les voluptueux. Quoi donc! il* 
ne trouveront pas la moindre refource 
parmi les rêveries même des Philofbphes , 
qui puiffe les aurorifer à erre vicieux on 
méchants , & foulent l'un & l'autre ? Il* 
ne peuvent fc dirtimuler que leur amc c(t 
immortelle , qu'elle a été créée par un» 
Dieu aurtï jufte que bon» , & qu'il fc ré- 
ferve à la punir , h elle fe fouille de crimes* 
De quel coté (e tourneront- ils pour évi- 
ter cette punition î Leur rai/bu a beau s'é- 
tourdir , & leurs partions fc révolter ; la. 
volupté a beau les envelopper dans fes fi- 
lets , la confeience ne peut fc taire ton- 
jours , clic s'élève , elle s'inquiette , clic 
cric de tems e» tems > & Û n'y a que? 
le fracas du luxe , que le tumulte des 
partions , que la fureur du plai/îr 5 qui 
puiflent l'empêcher d'être écoutée % & rendre 
fes cris inutiles. Kelasl ils ne le font 
que trop fouvent : fatiguée de lutrer en 
vain , elle fc tait, elle s'endort , & les li- 
bertins tombent enfin dans une affreufe 
léthargie , qui ne fc dirtîppe qu'aux ap- 

E roches de la mort % & qui même fouvent 
s accompagne jufqu'au tombeau. 
Funcfte effet de la révolte & de la va* 
nité ! Je dis de la vanité , car je connois 
les libertins ; je les ai long-tcmi étudiés 

& approfondis. L'orgueil, l'ambition & la 

Ufluuvaifc 
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rnauvaife honte , ne font gueres moins 1# 
caufe de leur dépravation ôc de leurs éga- 
remens , que le pernicieux attrait d« la 
volupté Je pourrois entrer dans desi dé-; , 
tails infinis , pour vous le prouver , des 
exemples fimeUx & frappants ne me manJ , 
eueroient pas, mais H ne s'agit pas ici de 
faire une Satyre , & de m'attirer de nou- j 
veaux ennemis -, il tft queftion de vous- 
prouver la vérité y fàns chercher d'autre 
appui qu'elle même. L'ame de l'homme clt \ 
immortelle. Je viens de vous le demon4 
trerj & tout homme qui fait un légiri-* 
me ufage de fa raifon , ne peut fc cachet 
cette vérité. Les pitoyables Argumens de 
Lucrèce ne peuvent lui porter la moin- 
dre atteinte , & notre fiécle , tout pervers» 
qu'il cft , efl trop éebiré , pour donner dan* 
fes Sophifmes , fondes uniquement fur une 
«lifputo de mots, & fur une faune défi-' 
nirion de l'ame. Il faut donc , comme je 
vous l'ai déjà dit , qu'après qu'elle cft fe-i 
parée du corps, elle aUte- réfidet- ailleurs* 
Pafîc t'ellc de corps en corps ? . vous ne 
pouvez plus douter que cette opinion ne 
ioit extravagante. Cette ame immortelle 
setourne donc à fon Créateur , Créateur 
- infiniment jufte. Quelle terrible vérité ! 
S'il cft infiniment jufte , traitera-t'ii l'ame 
«l'un fcclerat , comme celle d'un homme 
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I ^ui 1 vccu dans l'innocence , ou qui s'cft 
jepcnti de fcs égaremens ? cela ne peut 
être. Je croirois plutôt que Dieu n'exifte 
pas* il faut donc que l'ame du jufte ou 
i du pénitent foit récompenféc , & que 
l'ame du feelcrat ou de l'impénitent foit 
punie. Les hommes plonges dans les plus 
épaiffes ténèbres de l'Idolâtrie , ont con^ 
fervé cette idée de la Juftice divine. Point 
de Dieu fans Juftice. Point de Juftice fans 
xccompenfc pour les bons , & fans puni/, 
tipn pour les méchants. 

Mais qu'eft-cc que le bon ? Qu'cft-ce 
que le méchant 5 

Le .b t an , s ft celui qui fuit les Comman- 
derons de^ Dieu. 

te méchant y cft celui qui ne les foit 
pas. 

Et où font4ls ces Commaadcinens ? Qui 
me les enfeignera? 

L'ancien & le nouveau Teftamcnt. Les 
Coramandcmens & les Traditions dcTE- 
glife. 

Eh î qui na'afliircra , direz- vous , que 
toutes ces fources , où vous voulez que 
je puife les Loix que je dois fuivre y éma- 
nent dirc&ement de Dieu ? 

Qui vous Taflurera ? ce qu'il y a de plu* 
fur fous le Soleil. Tout vous en fera gâ- 
tent j fi v.qus «oyez les gens inftruits ; 

mm 
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ou fi vous prenez le foin de vous inftruirer 
par vous même. Prenez , lifez , écoutez , 
oientôt vous ferez convaincus que Dieu 
^exifte , que Dieu eft jufte , & que fes 
Loix font contenues dans les faintes Ecri- , 
"turcs, & dans les Traditions & les Com- 
jnandemens de l'Eglife. Mais je vous con- 
çois , orgueilleux, incrédules,- à moins que 
Dieu ne fafle un miracle pour vous , ja- 
mais vous n'aurez le courage ni la volon- 
té d'entreprendre ce falutaire examen. Vo- 
tre préfomption , votre parefle , vos paC- 
iîons s'y oppoferont toujours , fi Dieu n'a 
pitié de vous. Un refped humain , joint 
à tous ces obftaclcs', vous forcera de fer- 
mer les yeux à la lumière , & vous ferefc 
allés fous pour vous expofer à être éter- 
nellement malheureux , plutôt que de cou^ 
îir le rifque de paroître foibles & ridicu-: 
les aux yeux de cette bonne Compagnie , 
qui vous guide & qui vous impofe , 6c 
qui peut-être produira quelque jour de 
faints pénitents, dont vous ne mériterez 
pas de fuivre l'exemple. Que je vous plains, 
& que vous me paroiflez ridicules parla 
peur exceffive de le devenir ! ! 

La Religion Chrétienne eft fondée fut 
des Principes & des Faits fi inconteftables, 
qu'un bon cfprit , qui prend le foin de les 
méditer & de les vérifier , ne peur s 'em- 
pêcher de s'y rendre, l/empira 
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k l'empire des paffions n'eit que trop p»iC 
knt i je l'avoue , & je viens de le prou- 
ver , mais l'empire de la vérité J'eft infi r 
niment plus. Les paffions nous entraînent 
loin d'elle , & nous la font perdre de vue* a 
mais la raifon , notre plus cher intérêt , le 
bon fens , un peu de réflexion & d'atten- 
tion , nous ramèneront infcuftblcment vers 
t\\c. Nous la craignons, nous la fuyons, 
nous allons quelquefois 9 jufqu a fouhaitec 
qu'elle n'éxifte pas ( car de quel excès , de 
quelle extravagance les paffions ne fontV 
elles pas capables ? ) Mais fi une fois nous 
Commençons à l'entrevoir, nous nous Ten- 
tons comme forcés à délirer de la voir plus 
clairement. Elle a de puiffimts attraits qui 
nous attirent , dès que nous parvenons 
jufqu^à l'approcher ; plus nons l'envifageons; 
plus nous la rcfpc&ons , plus elle reprend 
les droits fur nos cœurs i & ces droits 
qui nous paroiffent fi durs & fi gênants, 
deviennent pour nous un joug , auquel nous 
nous accoutumons avec foumiffion, d'abord ,; 
& enfuite , avec un piaifir inexprimable. 
Voilà , M. ce que vous éprouverez bien- 
tôt i je vous jic prédis , pour peu que vous 
perfiftiez à vouloir ouvrir les yeux à h 
lumière qui commence à vous frapper. 
Comparez la vérité à l'erreur, fourçc de 
votre révolte & de vos égarcmens, vous 

voui 
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vous étonnerez que Terreur ait pû vou* j 
féduirc f jufqufau point de vous faire haïr, 
Àc vous faire craindre, de vous faire méprifer 9 
de vous faire éviter la fourec des vrais plaifirs, 
des feuls plaifîrs,dignes dHinc créature raifon- 
xublc; difons plus , d'un honnête homme. 

Car au fond, M. qu'eft ce qu'un Chré- j 
tien? j'entends un ton Chrétien. Ceft 
vraiment i'honnêrc homme. Que prêche la 
Morale Chrétienne î d'aimer Dieu. Lft-il 
lien de plus jufte î & fon prochain com- 
me foi-même. Eft-il rien de plus raifon- 
tiable 3 xien de plus capable de maintenir 
l'ordre , la paix & la bonne foi ? 

Si tous les hommes aimoiene Dieu , ils 
feroient tous leurs efforts pour tic le point 
offenfer. Que de louables a&ions réiulte- 
ïoient de ces efforts i j 

Si tous les hommes s'aimoient fincére^ 
ment 3 quelle tranquillité^ quelle douceur 3 

3uclle harmonie , regneroient dans le mon* 
e ! par conlequent quel fenoit le be*~ 
heur des hommes i il égaleroit en cela 
celui des Anges. | 

Qu'eft-cc donc après tout , que la Re- 
ligion Chrétienne exige de nous î que nous 
foyons aflTés juftes & aflfés raifonnables 3 
pour nous rendre heureux dès ce monde* 
ci. Car la Religion Chrétienne , bien pra- 
' tiquée , rameneioit , ou^pour mieux dire m 

ferait 

- 



Digitized by Goc 



JUILLET. 174 $; 14J 1 

• 

fetoit naîfrs le Siècle d'or. Lifez les A&es 
des Apôtres : vous envierez le bonheur 
& la joye ineffables que goûroicnt leurs 
Profclires % par l'amour & la charic. qui 
regnoient entr eux. 

Mais ( & voici ce qui cft admira- 
ble ) elle ne fe borne pas , cette Religion 
Chrétienne % à vouloir nous rendre vrai- 
ment heureux fur la Terre , en nous cx^ 
citant à pratiquer fa Morale fi fainte f 
fi conforme à nos vrais intérêts ; pour 
nous rteompenfer de nous y être procu- 
rés line folide félicité , elle nous promet 
une félicité fans comparaifon plus parfaite, 
& qui ne finira jamais. Et nous n'aime- 
rons pas Dieu qui nous aime , jufqu'à nous 
donner les moyens de nous rendre heu- 
reux , pendant Us tems , & pendant l'éter- 
nité ? En vérité i'jiomme eft incompréhen- 
fible. Mais non. La caufe de fon aveu- 
glement & de fes erreurs n'eft que trop 
facile à comprendre: c'eft le funefte effet 
de l'cgajrement de fon premier Ancêtre. 
Sans cette caufe fi trifte & fi déplorable , 
d!où provriciidroient nos injuftes dégoûts ? 
Pourquoi des plaifirs faux & paffagers 9 
nous feroient ils abandonner nos vrais in- 
térêts ? Pourquoi ces plaifirs , fi peu dî^ 
gnes âc nous , & fi peu capables de nous 
ferisfaire, nous paroîcroient-iis préférables 

1 * 
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à des plaifirs infiniment plus :éels? Enfin ; 
pourquoi ferions- nous fi infirmes & fi mé- 
chants ? Notre premier Pere a pris le chan- 
rc (8c nous le prenons auflî. O déplora- 
oVAdam 1 que ta foiblelTe nous coûte 
de maux , & que tu nous a rendu de pi- 
toyables Créatures ! 

Mais prenez y garde, M... cette jufte 
tèflexion prouve invinciblement la vérité 
de la Religion Chrétienne. Où trouver ail- 
leurs la vraie caufe du mal Moral & Phy- 
lîque ? Tous les Philofophcs Payens l'ont 
cherché vainement. Ils n'ont dit & penfé 
que des abfurdités fur un fujet , fi incom- 
prébenfible à tout homme , que Dieu n'a 
pas éclairé par fa révélation. 

Quelques impies , difons mieux , quel- 
ques infenfés , comme Manès & fes dé- 
tcftables Difciplcs , ont cru qu'ils avoienc 
coupé le noeud Gordien , en imaginant 
deux Dieux , dont l'un infiniment bon , 
étoit le principe de tout bien , & l'autre 
infiniment méchant , étoit le principe de 
tout mal ; en forte que ces deux Etre* 
diamétralement oppofes , fc combattoicnC 
fanscefle, l'un pour faire notre bonheur; 
& l'autre pour nous rendre malheureux. 
' Mais quels Monftres que deux Etres 
tout- puiuants ! Quels Etres Chimériques ! 
{Comment -peut-U y avoir deux Infinis ? 
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Ne voilà-t'il pas une belle folut'ion d'un 
Problême inexplicable , fans la lumière de la 
Révélation , de cette Révélation divine 
qui nous ouvre les yeux , & qui fatisfait 
pleinement notre raifon ? 

Dieu forme l'homme pour le rendre heu- 
reux pour toute l'éternité , ( de (Te in digne 
d'un Etre infiniment bon ) fi un homme 
n'abulc pas de fa liberté , pour défobeir 
à la Loi de fon Créateur : deflein digne 
d'un Dieu infiniment jufte. 

Quelle eft cette Loi qu'il lui impofe ? 
Une Loi unique, dont l'obfcrvation n'efl: 
nullement pénible. C'eft de ne jamais goû- 
ter un fruit dont le Tout puiflant lui dé- 
fend l'ulage. a f 

11 étoit bhn jufte que Dieu donnât matière 
à fa Créature , de fignaler fon obeiflance 
& fa foumiflïon : c'étoit la moindre re- 
connoilTance qu'elle dût à fon Créateur; 
11 falloit bien qu'elle eût fans ceffe un moyen 
de faire quelque effort fur elle-même ; 
pour fc conferver la joûiffance de fon bon-i 
heur. 

Mais l'homme , ingrat envers fon CreaJ 
teur , fe laifle féduire par les pernicieui 
confeils de fa femme , ou plutôt du Dé- 
mon qui l'a voit féduit elle-même ; & plein 
d'une ambition funcftc, qui le fait afpi- 
icr à devenir égal au Tout-puilTant, il ofe 

Bij enfio 
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enfin goûter le fruit défendu , & fe ren*I 
indigne de tous les bienfaits dont il avo*C 
été comblé par ce <Jivin Maître , qui pout 
le punir , comme il ne Tavoit que ti;op 
mérité , le chafle du Paradis terreftre , fejour 
délicieux , & le condamne , lui & fa dé~ 
jplorable pofterité, au travail , aux foufFtan- 
ces, aux 1 maladies § à la mort. L'homme 
eft maudit. Fatale maledi&ion qui a.iïujet- 
tit fon ame aux mouvemens de la conçu* 
pifeence 5 & fon corps aux infirmités ! Ma* 
ledi&ion terrrble & trop méritée f qui con- 
damne cette ame & ce corps à fe (eparer ujii 
jour , & à rompre doulourèufemexit les liens 
qui dévoient les unir éternellement ! JLa 
nourriture qu'il doit déformais fe procu- 
rer à la fueur de fon front , devient pout 
lui un aliment néceJTaire & funefte , qyj 
porte en foi le principe de la mort. 
f Voilà donc le Myftére révélé. Voilà TE-! 
lîigme du mal Moral & Phyfique, claire- 
ment expliquée; & fi clairement, que ton* 
te autre explication 3 n'eft qu'un amas con- 
fus d'erreurs & de contradictions. 

Et qui nous a 4onné cette explication ? 
C'eft Dieu lui même , puiCquc c'eft lvii- 
même qui a di&é à Moïfe le Livre Saint , 
qui nous apprend notre origine , & Ja ter- 
rible caufe de nos malheurs. Livre faint f 
pi le plus ancien qui nous foit connu ôc 
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que h Providence afaitpaffer de fiécle en fié- 
cle jufqu'au notre , pour confondre l'orgueil 
des impies & deslibertins pour leur faire 
voir , s'ils veulent ouvrir les yeux 3 les fonde- 
mens inébratilablesde laRéligion Chrétienne. 1 
Ouvrez les vôtres , M, & ne différez plus. 
Je vous en dis afles pour vous y exciser, Se 
pour vous indiquer la voyc qu'ils doivent fui J 
vrc & qui ne peut plus vous éparer. La Grâce 
commence à vous éclairer, a vous toucher -, 
gardez- vous de luirefifter plus long-tems^ 
peut-être vous feroit-ellefouftraitc, en puni- 
tion de votre réfiftanec. Confûltez de plus ha- 
biles gens que moi. Ils ont de quoi détruire 
tous vos doutes^ Rien ne leur eft plus facile * 
û vous fouhaitez de bonne foi que cc^ dou- 
tes difparoiffcnt y & fe changent en urïte 
certitude évidente. Pour moi t je me tien- 
drai trop heureux , fi je puis vous avoit 
conduit jufqu'à former ces vœux falutaircs. 
Mes foibles lumières ne fçauroient vous 
conduire au-delà. Plût au Ciel qu'elle* 
pit(Tcnt égaler mon zélé ! Vous feriez bien- 
tôt auflî perfuadé K que je le defire 3 de l'in* 
conteftabic vérité de la Réligion Chrétien- 
ne. Mais je me reconnois aurtî incapable ^ 
qu'indigne de la défendre contre les im- 
pies & les libertins. Vous trouverez ail- 
leurs mille folirces pures & fécondes 3 oii 
yous pourrez puifer cette vérité divine. , 

B iij Cherchez- 
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Cherchez les , M- elles s'offriront à vous : 
frappez , on vous ouvrira : demandez , 
priez , vous obtiendrez , vous ferez exau- 
cé & vous vous appercevrez avec autantdc 
joye que de furpnfe , qu'un Prophanc a 
cû le bonheur de vous ouvrir une carriè- 
re, feule digne d'un aulî honnêce hom- 
me que vous , & feule capable de vous 
condùirc à cette félicité parfaite , que vous 
n'avez jamais pu trouver y que vous ne 
goûterez jamais dans ce monde , qui vous 
leduifoit , & qui ne fc préfente qu'à ceux 
qui ont le courage de le fuir & de le me- 
prifer. J'ai l'honneur d'être , M. &c. 
A Fortoifean ce 26. Juin 1743. 

MELPOME'NE, 
ELEGIE. 

Jufquçs a quand tes coups , inexorable fort, 
Doivent-ils m'accabler fans me donner la mort ? 
Et ne m'eft-tu biffée , origine immortelle , 
Que pour couvrir mes jours d'une honte éternelle \ 
Cet heureux tems n'eft plus , od docile à ma voix f 
Le Mortel n'écoutoit f ne fui voit que mes Loix; 
Et dans un jufte point captivant fon génie, 
M'adoptoit point l'eflbr d'une aveugle manie. 

A 
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À l'ardeur de rimer il ne m'immoloit pas. 

Mes Loix& la raifon guidoient toujours Tes pas 5 

Et jamais M'ipornêrfe , eh Public expofce , 

De ce même Public ne devint la rifée. 

Je triomphois alors. Chaque inftant , chaque jour; 

D'illuftres Courtisans embelliffoient ma Cour. 

Mais , de ce fouvcnir à jamais poffedée , 

Mon ame , ne Içauroit en fupporter l'idée ; 

£t plus, j'ai vu ma gloire au faîte de l'honneur ; 

Plus , mon état préfent augmente ma douleur. 

Je ne me plaindrois point , fi la main qui m'acci*? 
ble-, 

Offroit à ma vcngcace un Rival ijiéprifable ; 
Mais de tous mes Enfans , il eft le plus chéri. 
Celui , qui fut toujours mon plus cher favori • 
te Goût , c'eft ce cruel qui détruit feôâ gœpif* 
It ce cher ennemi , que je n'ofe détruire , 
Ceft lui que j'idolâtre ; & c'cft lui dont la mai* 
Enfonce avec fureur le poignard dans mon fein. 
Ciel ! devois-je efperer une telle injufticc. . . . 

Non , de pareils forfaits , le Gotît n'eft point com4 
plice. 

Il ne m'outrage point. Dans ces produ&ions , 
Ou plutôt , cet amas de folles vifions, 
Dont le bon fens gémit , puis-je le rcconnoîtrel 
N'y vois-je pas plutôt cet impofteur , ce traître * 
Ce monftre * dont toujours par mille & mille traits , 
* Le mauvais G*ût. 

B iiij J*aî 
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J r ai tâché , mais en vain p d'étouffer le progrès t 
Mais ce n'eft pas affés d'infulter ma mifere j 
Le barbare a le front de m'appeller fa mère. 

moi môme , dit-il , qui dirige Tes fons» 
Si par fois , quelqu'Auteur , fidèle à mes leçons j 
De fon menfonge affreux dévoile l'impofture 
Il foutient , que tout change , & que de la Nature 
Ces Révolutions entretiennent l'éclat ; 
Qu'il n'en eft pas du Goût , ainfi que d'un Etat : 

Qu'un Etat , n'eft brillant qu'autant qu'il eft du- 
rable, 

Que l'eflence du Goût p eft d'être variable , 
Qu'il dépend des faifons, ainfi que des climats : 

Que ce qui plaît un jour , dans Pautre ne plaît 
pas, 

Que Corneille viellit f que le tendre Racine 

N'excite plus en nous une terreur divine : 

Qu'il .• • . Arrête facril ge , épargne des Héros , 

Do t ta feule fureur a caufé tous les maux; 

Et fi ton impofture ufurpe les fuffrages , 

Ne ternis pas du moins leurs celeftes Ouvrages. 

Refpeéte-lcs , Barbare , apprends que leurs Ecrits , 

A la Pofterité , dignes d'être tranfmis , 

Sont les feuls , qui du Goût foient les Dépofitaires. 

Ils ne font pas formés fur des vapeurs légères „ 

Tets , que ces avortons que ta fureur produit) 

Que l'erreur autoûfc , & la raifon détruit. 

Apprends , 



Digitized 



JUILLET. 1743: 1479 

Apprends , que ces Héros , que diffame ta haine 5 
Sont les feuls Courtifans dignes de Melpoméne, 
Sur leur ruine , envain tu prétends l'établir. ^. 
Non , tous tes faux brillans ne fçauroienc m'é* 

bloiiir. 

Simples dans leurs récits , naïfs dans leurs pein^ 
turcs , 

Us ne s'égarent point dans de vaines figures. 
Leur pinceau n'offre aux yeux que de nobles 
objet*. 

Tant de charmes enfin viellîflent- ils jamais ? 
te tems peur il fur eux étendre fon Empire } 
Peut-il les terrafler ? ah ! loin de les détruire , 
Le tems les fait marcher à Pimmortalité 
Et les met a l'abri de fa faralité. 
Mais s'ils font à couvert de fes traits redoutables i 
tout tes enfans , Barbare , ils font inévitables. 
Aa(C\ prompt que réclair f le tems .vole pour euri 









1 





Ces frivoles efforts d'une Verve égarée $ 
Od la fage raifon n'efr jamais préférée , 
Ou lé caprice feul , décide d'un Auteur ; 
Ou mes réglés enfin cèdent à ta fureur l 
Cependant il triomphe , Se dans mon infortune £ 
IL ne me refte plus qu'une plainte importune* 
Je vois avec fureur les aveugles Mortels 

A ce monftrc odieux élever des Autels. 

S v C'&a 
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G'eu eft fait i i jamais , France je t'abandonne ; 
Je cède à l'ennemi que ta fureur couronne, 
Trifte & cruel retour de mes bont 's pour toi ! 
Vainement contre lui tout te parle pour moi 
Tu n'examines po nt fila main qui m'oppriniee, 
*M'ufurpe fans raifon un encens légitime, 
La nouveauté t'entraîne : aveugle dans ton choix; 
Je prétendrois envain faire entendre ma voix. 

Par M. R. tAix. 

EXTRAIT dune Lettre de M.W. 
Prieur de Moulins en Puifaye , k M. le 
C. D. L. R au fujet des Antiqu tis de 
Corfeùd $ en Bretagne. 

EN fuivant le projet que j'ai fait , & que 
vous favorifez G bien , M. de produire 
les Monumens antiques , qui viennent à ma 
connoilTancc , pour en procurer l'explication 
au Public , je vous envoyé celui que vous ré- 
clamez par la dernière lettre que vous m'a* 
vez fait Phonneur de m'ecrire le 3. Avril der- 
nier , & que j'ai retrouvé avec peine, C'eft 
une c piraphe trè- ancienne , fi je ne me 
trompe, qui paroîr mériter atrention. Elle fe 
trouve dans un Canton de la Haute Breta- 
gne , diïUngué j ar les içftçs des Monumens 

que 
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3uc les Romains y ont érigés. L'Infcriptïôn; 
ont il sagit , eft fur une Pierre , enclavée 
dans un des Piliers duChœur d'une Eglife Pa- 
roiflïale, defferviepar des Chanoines Régu- 
liers , & oui eft un Bénéfice dépendais t de 
l'Abbaye de N. D. de Bcaulieu, à crois lieuës 
de Dînant. Le Lieu fe nomme CorfeUil C eft 
un refte de Ville d'une afles grande étendue, à 
en juger par le grand nombre de fandemens 
d'anciens Edifices, qui fe trouvent à une 
diftance confidérable de cette Eglife ParoifV 
fîale. Les Peuples qui habitent le Canton ; 
s'appelloient anciennement Cnrio/olyta , ter- 
me alïés analogique à celui de Corfeuil. 

La Pierre a environ trois pieds de hauteur, 1 
fur un pied & demi de largeur , & femble 
avoir été enchaffee dans un des Piliers des plus 
proches de l'Autel , du côté de l'Epître, afin 
qu'elle fût plutôt remarquée. Voici rinfcrip- 
tion copiée exa&enîent fur l'original & dans 
le même arrangement des Lignes & des 
Lettre*. 

D. M. S. 
S r 11 c i a n à- 
Mgid de Do-; 

Mo A E R K A 
E X I M I A PlETATB 
FllIVU SECUTA 

B vj Hic 
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Hic s it a est. 

V I X I T AN. 1 X V» 

ClLIANUS V A R- 
US MJ P0SU1T. 

La Dame, nommée fur le Monument, vi- 
voit vraifcmblablcment fous le Règne d'un 
des premiers Céfars; je penferois même fous 
Jules. Cet Empereur a certainement fêjourné 
en Bretagne, & THiftoire du Pays nous ap-, x 
prend qu'il fit mourir les Sénateurs de l'an- 
cienne Vannes \\t ne fçais fur quel fonde* 
ment on alTure que leurs corps furent enter- 
rés dans un Lieu Maritime 3 voifin de cette 
dernière Ville , & dont j ai vû le Plan , qui 
fc nomme Lom&iaktr. Ce qui peut donner 
lieu à cette Tradition,- eft que l'on voir dans 
cet End: oit un grand nombre de Pierres Sé- 
pulchrales, qui paroiffent taillées exprès, 
d'une grandeur & d'une beauté remarqua- 
bles r &c plac es à une certaine diftance les 
- unes des autres. 

J'ai vû à CorfcM un refte de Thermes % 
ou Bains antiques , confiftanten une Loge 
ou petite Chambe quarrée & découverte ' % 
enfoncée en terre de la hauteur de quatre 
pieds ou environ , & au niveau du Terrein y 
qui peut avoir feize pieds de diamètre. Les 
murailles en font revêtues de pentes Pierres 

de deux couleurs différentes, larges & quar- 

. lée$: 

». 
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rêcs. On y v*it aufli un refte de l'Aqueduc } 
par lequel fe déchargeoient les Eaux des 
Bains dans la Mer , qui baignoit autrefois le 
Bas-Corfeïîil , lieu que Ton nomme encore 
aujourd'hui la Baye de Corfcml % quoique la 
Mer en foie à préfent éloignée de deux lieues, 

11 eft donc narurel de penfer , à la vue de 
ces antiquités , que le féjpur que fit Julcs- 
Céfar dans la Contrée de CorJeM 9 lorfqu'il 
parcourut la plus grande partie des Gaules-, 
donna lieu aux Monurnens que je viens de 
cker , ôr à d'autres qui fc rrouvent répandus 
dans le même Cantom Telles font les ruines 
d'un Temple., élevé jadis de l'autre côte de 
la Baye de Corfeml , & ioparé de cette Ville 
par le Bras de Mer qui formoir la Baye. Ce 
Temple eft rond dans fon contour extérieur; 
mais pentagone oubexagoneen dedans ( car 
j'écris fur l'idée qui m'en refte , ayant man- 
qué d'en prendre les diraenfions furie Lieu*) 
IL regnoit tout au tour , à la hauteur d'en- 
viron vingt pieds , une Corniche foute nue 
par des Pilaftres. 

Une autre preuve de la grandeur de 
^ancienne Corfeml , eft la quantité pro- 
digeufe de vieilles B iques employées aux 
anciens Edifices , qui ont fervi depuis à conf- 
truire les nouveaux Remparts de S. Malo» 

Et une preuve particulière de l'ancienneté 

de ce Lku a ce font les Médailles que l'on f 
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a trouvées & que Ton y trouve journelle-* 
ment deprefque tous les Empereurs du Haut 
Empire, jufquà Pofthume, dont j'ai acquis 
quelques-unes des meilleures, 

La plus grande patrie des Médailles trou- 
vées à Corféuil 3 eft entre les mains d'un Pré- 
sident à Mortier du Parlement de Bretagne , 
( M. de Robiens y fls , ) fort verfé dans l'An- 
tiquité.très-curieux &très riche en toutes for- 
tes de Monumcns.il eft poffeffeur entre autres 
d'une petite Idole de Bronze , qui a l'index 
de la droite pofé fur la bouche i elle fut trou- 
vée à Corfeml dans des terres^emuées exprès, 
pour y déterrer des Antiques. 

Il eft étonnant , M. que le P. Lobineau 
dan* fon Hiftoire de Bretagne , n'ait rien dil 
àzCorfeml & de fes Antiquités. Il fait cepen- 
dant mention de trois Piliers , qui fe voyenc 
dans la PâroifTe de S. Meloir des Ondes , dif- 
tante de Corfeiiil d'une licuë au plus, & il dit 
que ces Monumens font un Mémorial d'un. 
Sacrifice offert en ce Lieu par VïBorin & pat 
fon armée. 

Je reviens à l'Infcription , ou à l'Epitaphc \ 
qui fait le principal fujet de ma Lettre , & je 
penfe que ce qui doit réveiller la curiofitéjSc 
exercer la feience de Mrs les Antiquaires ; 
c'eft de fçavoîr quelle eft cette Silicià Nam- 
gid , d^ qui elle étoit femme, quel eft le fils 
gui Jfavoit précédé dans le Tombeau , de 

quelle 



JUILLET. 1743; ijoy 

quelle Maifon clic croit, &c. J ai confulté 
les Familles Confulaires de FhIvihs Vrfinm 9 
& je n'ai point trouve de Famille du nom 
Aerk*. Cilianm Vaths cft encore un Perfon- 
nage bien inconnu pour moi , à moins qu'il 
ne fût l'Epoux de Siliciai ainfi je laiflTe à des 
yeux plus clairvoyans que les miens le foin . 
de percer ces antiques obfcurités , très-dif- 
pofé à m\n rapporter au fentiment des Sça- 
van^ qui voudront bien expliquer l'Enigme* 
J'ai l'honneur d'être , &c. 

Ce 3. Juillet. 1743; 

m 

EPITRE 

r A Mlle Des . . . . D. L, M. D. L. R. 

jL Hemirc , dont le goût fe refTent des douceurs 
Dé la Morale & de l'Etude ; 

Qui plus que tout le refte , aimez la folitude , 
Mais qui n'tfi cueillez que les fleurs j 
Que faites- vous à la Campagne ? 

JDéfolée à préfent du départ de Zéphir 
Et de fon aimable Compagne % 
Quel charme a-t'elle à vous offrir 
Contre les dégoûts qu'accompagne 
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Cet Effein de fâcheux , prompte à s'y réunir,. 
Ce cercle d'Importans , ennuyeux à mourir- P 
Et fots jufqu'au vin de Champagne l 

Comment pouvez- vous y tenir, 
Vous , de qui Molière & Montagne 
Occuperoient mieur le loifir ?- 
Cependant bien loin de les fuir 9 

loin d'y perdre i les voir , votre enjoâmenr f 
gagne 

ïl convertit tout en plaifir ; 
leurs erreurs font pour vous des Châteaux en Ef«* 
pagne ; 

C'eft là votre fecret, en vain vous leur plaifez ; 
y pus jouiffeasr des fots & vous les méprifez^ 

Faite pour vivre avec ce Monde 

Qu'il faut voir par néceffîté*, 

Vous réfift 2 par la gaycté 
/ïuxvins ennuis dont il abonde $ 

Votre heureux naturel de tout tire du fruit , 

Bu taux comme du vrai s'eft fait une habitude 

Pe s'amufer partout , & de mettre à profit 

Jufqu'i la folle inquiétude 

D'une imbécille multitude 

Qui vous entoure 8t qui vous fuit» 

OU'. C'eft le véritable cfprit 
^ Bien digne du nom de fageffe ; 
Qui fe bornant au fentimeat 
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Bien loin de la fombre triftefle , 
Devient le plus bel ornement 
D'une vive & tendre Jeuneiïe 
Dont il annoblit l'enjoâment , 
Paroît moins vertu qu'agrément , 
Raifon , moins que délicarefle > 
| Et moins devoir qu'amufement ; 

Plaire au monde en le méprifant , 
\ San» caprice f ni fans rudeffe , 
, 0 C'eft tout , c'eft cet accord charmant 
De bon fens & de polncffe 9 
Qui plus que beauté , voix , talent, 
Fait qu'à tous généralement 
î Vous plaîfea naturellement f 
j Même aux fats de la fine efpece , 

Nommés Beau monde plaifamment , 
Peuple fou qui vous fuit fans cefle , 
Et toujours inutilement; 
Mais que , grâce à votre fineflc , 
Qu'il foit fot , ou qu'il foit méchant, 
Vous renvoyé* toujours content 
De fa burlefque gentillette 
Ou de Ton vain emportement. 

Charmant ufage de la vie 

Au-deflus des dépits de la Philofophie ! 

Fi de ce Mifantrope aigri , 

D'eavis 
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D'envie & de haine paicri , * 

Qui toujours fur la contioverfc , 

Et toujours feul de fon parti. 

Contre la Nature perverfe 

N'a qu'un argument & qu'un cri , 

Et dont la tête fe renverfe f 

Pour fe déclarer l'ennemi 

D'un Monde , moins pervers que lui^ 

Et fe rendre partie adverfe 

De (on Juge & de fon appui. 

Eh ! quoi , des fotifes d'autmî 

Faut-il tomber à la renverfe ? 

Votre coeur n'eft point fait ainfij 

Du Monde l'utile commerce 

Le tient . fans qu'il foit affern, 

Et fur cette Scène diverfe 

De faux , de caprice & d'ennui , 

Par l'épreuve plus affermi , 

Aucun trouble ne bouleverfe 

Votre efprit libre , fimple , uni. 

Enfin , s'il eft quelque traverfe 

Dont il ne puifle être à l'abri , 

En rire eft fon meilleur parti. 

Contre ce Monde qui l'exerce, 
Qu'y faire ? C'eft un étourdi 
Qu'il faut que l'on flatte & qu'on berce f 
Pour avoir la paix ayee lui. 

L. M. D. S. S. 
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L E TTR E de M.B.** an fret de celte 
qui eft imprimée dam le Mercure de Mai 

de cette année. 

J'Ai lâ ? Monfîeur , dans votre Mercure 
du mois de Mai dernier r une Lettre qui 
Vous a été adreffée au fujet du Livre intitulé, 
la Chronologie & la Topographie du nowvean 
Bréviaire de Paris. Quoique je fois l'Auteur 
de cet Ouvrage , & dès-là intereffé à en 
prendre la défenfe % je ne prétends pas néan*- 
moins le venger au préjudice de la raifon. Je 
ne me prévaudrai donc point des éloges dont 
plu fleurs perlennes,afïés connues dans la Réi 
publique des Lettres , & qu'il me feroit fa- 
cile de nommer , ont bien voulu honorer à 
mon inlçû ce petit travail y & j'avouerai fran- 
chement que je ne l'ai jamais cru moi-même 
tout-à-fait exempt de fautes. Outre qu'il eÛ; 
peu d'Ouvrages , en quelque genre que ce 
foit, où il ne refte rien à reprendre 3 il étoit 
prefque impoflîblc que dans une Collection 
telle auc la mienne > remplie d'une fi grande 
diverute de faits 3 il n'échappât à l'égard de 
quelques-uns certaines méprifes.Tel eft prin-; 
cipalement le fort de ceux qui, comme moi; 
s'appliquent à des matières de Chronologie 
& de Géographie. La variété des fentimens 

touchant 
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touchant ce qui a rapport à la connoiflance 
des tems -, d'un autre côté Tcloignement des 
Lieux 3 qui empêche que Ton en puifle parle*, 
du moins de k plupart , comme témoin, ocu- 
laire ; voilà , ce me femblç y les deux caufès 
les plus ordinaires des erreurs fur les points 
hiftoriques. Ce font ces raifotis qui me met- 
tent aujourd'hui dans Ta rtéceflfré de recourir 
à l'indulgence ou plïitôt à l'équité des Lec- 
teurs. Au refte, M. comme jt n'ai cû en vue 
que leur feule utilité y loin de me fâcher 
qu'on me faiïe conroître en quoi je pourrais 
m être trompé , je ferai fincérement oblige 
aux perfonnes qui daigneront me faire part 
B-deflus de leurs lumières , & je tâcherai de 
mettre à "profit tous- les avis qui me paroi- 
tront folidement appuyés: 

Pour venir % M. à la lettré dont j*ai lliôn-? 
Mur de vous parler p celui qui en cft l'Au- 
teur, trouvera bon, qu'après Ta voir remercié 
des réflexions judicieufes qu'il m'a donné 
occafion de faire touchant mon Livre % 6c 
dont je n'ai 1 pas manqué de faire ufage f j'en- 
treprenne de donner ici quelques éclaircilTc- 
mens fur l'es difficultés qu'il obje&e. Voici 
donc en peu de mots ce que je réponds (uc 
chacun des articles conteftés. 

On prétend d'abord que je me fuis abufe 
iur deux Villages des environs de Paris , pat 
rapport à leur ditknce de cette Capitale-, 

fçavoir 

Digitized by Google 



JUILLET. , 745 ; I(JI „ 

Ravoir, Clichy & Croifly. A l'égard de ce* 
to-ci , je conicns 4e le mettre à tror petites 
Jieues de Paris , au lieu de deux que 1 j'av Q is 
marqué ( page 220. ) & cela d'autant mieux 
que CroilTy paroît être véritablement à une 
ljeuë en-dtça de S. Germain en Laye , que 
j ai placé , félon la commune eftimation à 
quatre lieues de Paris. • > ■ 

Pour ce qui eft deÇIichy, j'ai peine à me 
Tendre an fentimcnt de ceux qui comptent 
deux licuës de Paris à ce Village. En effet 
le Didionnaire .de la tyUrtiniere, je plus moJ 
derne de tous ,& qui pafie pour l'un des plus 
exa&s, ne compte qu'une lieue. D'ailleurs 
Clichy eft certainement renfermé dans la 
Banlieue de Parisjor qui ne fçak qu'une Ban., 
lieue n'excède point ordinairement la lon- 
gueur d'une iieuë aux environs de la Ville ? 
Remarquez de plus que Clichy n'eft pas mê- 
me à l'extrémité de la Banlieue ; pour cela il 
faudrçit qu'il ne fût pas à environ un demi 

Suart de Ueuë en ç'eça de la Seine, qui ferc 
e borne à la Banlieue de ce côté-là Cc# 
fur ces fondemens , qui m'ont paru alTurés , 
que j'ai placé ( page 114. ) le Village dont il 
s'agit, à une lieue feulement de Paris* encore 
je la crois bien petite. 

On m'impute en fécond lieu , de trouyet 
trop facilement des Bourgs & même des Vil- 
les ou il n'y en a jamais cû le moidre vertige. 

Les. 
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Les Lieux qu'on cire en particulier font Mont- 
meillan , Châlis, Clervaux , Prémontré. Par- 
courons- les . & entrons dans le détail 

On veut que Montmeillan , auquel je 
iîonne le nom de Bourg ( page 17 ç . ) ne foie 
-qu'un fîmple Village. Je le veux aufli , mais 
à condition que le Montrreillandont je parle, 
fera ce Lieu que l'Auteur de la Lettre dir avoir 
vu de fort près 3 & n'y avoir apperçu que 
cinq ou fix maifons, & qu'il reconnoît pout 
une Paroiffe du Diocèfe de Paris. N'auroir- 
ii point confondu lui même ce périt Lieu 
avec Montmeillan qu'il dit avec raifon erre 
dans le Diocèfe de Senlis,& auquel il ne 
paroît pas refufer la qualité de Bourg ? Pour 
moi , je ne vois qu'un Montmeillan > qui eft 
çffe&ivement dans le Diocèfe de Senlis ^ 
quoique je Paye mis par megarde dans le 
Territoire de Paris. A l'égard de ce petit Vil-* 
lage , que notre Obfcrvatt ur appelle auflî 
Montmeillan , c'eft, félon toutes les apparen- 
ces , S. Vît-fous - Montmet llan 9 Paroiffe du 
Diocèfe de Pans, contigu de ce côté- là à 
celui de Senlis. 

Voici donc , tout bien cofîderé , comment 
je réforme l'endroit en queftion. Sans recon- 
noître qu'un Montmeillan, & fans même lui 
ôter le nom de Bourg, je le déplace du Ter- 
ritoire de Paris, & je le remets au Diocèlc 
de Senlis. Après cela je détache le fait qui 

fuie 
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fuit la Dcfcription de Montmeillan, touchant 
le Corps du Martyr S. Vit , & je transfère 
ce même fait fous un nouvel article qui fera 
S. Vit-fous-Montmeillan, dont j'ai parlé ci- 
deflus. Par ce moyen y leschofes fe trouveront 
rétablies dans le.ut ordre naturel. Paflbns aux 
autres articles. 

Quand j'ai avancé ( page 209.) que l'A b- 
baye de Châiis eft fituée dans un Bourg du, 
même nom 3 je ne 1 ai nullement controuvé. 
On peut voir le P. Baunicr 3 Bénedi&in } 
dans Ion Recueil des Abbayes de France p 
imprimé à Parjs en îjié.c'cft à la page 6 10. 
Tome 2.c'eft de lui que j'ai tiré ce qu'on me 
reproche. Aureflc., le principe qu'on allègue 
contre ce Fait, me paroît trop général 3 & il 
me femble qu'il n'eft point fans quelque ex* 
ception. Ceft , dit-on , que les Abbayes des 
Bernardins ne font jamais fituées dans dea 
Bourgs. Si cela cft 9 la Martiniere fe trompe 
dans fon Dictionnaire , lorfque parlant de 
plufieurs Abbayes du même Ordre 5 il les. 
met dans des Bourgs. Voyez-y entre autres 
Igny,en Champagne, la Ferté-fur-Grofne 3 en 
Bourgogne , Gimont en Gafcogne. Si jamaiç 
Abbayp de Bernardins n'eft fituée dans un 
Bourg , ou près d'un Bourg ( car c'eft la mê- 
me chofe dans le deffein de mon Livre) 
comment nVt'on point formé de difpute 
touchant Citeaux , Chef de fout l'Ordre des 

Bernardins, 
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Bernardins, quoique je l'aye aufli qualifiée 
Bourg & Abbaye^( page 213?) j'ai toujours 
cru, & je le crois encore, .que pour être en 
droit de s'exprimer de la forte , il fuffir qu'il 
y aie un Bourg & une Abbaye % voifîns l'un 
de l'autre , & portant le même nom , foie 
que l'Abbaye ait donné fon nom au Bourg 
qui en eft proche , foit quelle l'ait reçû elle- 
même de ce Rourg. Je>nc penfe pas que ce 
fentiment doive paraître fingulicr à perionne. 
Nonobftant ces raifons , je veux bien , pour 
plus grande fûreté, retrancher le mot de 
Bourg dans l'article particulier de Châlis. 

J'en uferai volontiers de la même manière 
à Pégard de Prémontré. Ce ne (era néan- 
moins ^u après avoir cité l'autorité de Bau~ 
drand , fur laquelle je me fuis repole. Voici 
fes propres paroles fidellemênt traduites du 
Latin: «Prémontré, dit-il ,,eft un Bourg de 
n France ( Burgus G allia) dans la Province 
» de Picardie, avec un Monaltére qui a don- 
» né fon nom à l'Ordre de Prémonrré , & ou 
» le Générai de cet Ordre fait fa demeure. 

Quant à Clexvaux je ne puis y fouienre avec 
la même facilité. Cette Abbaye , troiliémc 
fille de Ckcaux , cft certainement accompa- 
gnée d'une petite Ville,. ou , fi l!on veut , 
d'un Bourg qui porte le même, nom, témoins 
les Diéfci jnnaues de Trévoux & de la Mar- 
tiniete , cjui en parlent ainfi. Ces deux Lieux 
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Ifc font féparés l'un de l'autre que par une 
diftance des plus petites. La Viile y comme je ■ 
l'appelle, n'a été formée qu'à la faveur du 
célèbre Monaftére&c'eft de lui qu'elle a em- 
prunté fori nom. On a donc pû , pour les 
raifons déjà alléguées , défigner Clairvaux 
comme Ville & Abbaye. Je ne nie pas pour s 
cela que l'Abbaye de Clairvaux , confiderée 
dans fa propre enceinte, foit dans un liett : 
plus folkairc. Venons à d'autres Chefs. 

Je ne me dédis point non plus au fujet de 
l'Eglife de S. Crêpin à Soiffons, & je foutiens 
ce que j'en ai dit dans mon Livre. Je Içais- 
bien 'qu'il y a en cette Ville deux Eglifcs du 
nom de ce faint Martyr , Tune appellce faint 
Crêpin le Grand , qui eft une Abbaye de Bé- 
nédictins } l'aune nommée S. Crêpin en -Ca- 
ge , qui appartient aux Chanoines Réguliers. 
Mais celle du fixiéme ficelé , dont je parle 
page j 88. & que je remarque ne plus fublif- 
ter aujourd'hui,efl une Eglilê toute différente 
«les deux autres, defquelles je ne fais aucune 

£ mention , non pas que je nie leur exiftenec 
actuelle , mais parce que le Bréviaire de Paris 
n'en dit mot , non plus que les autres , fur 

1 lefqucls j'ai étendu mon travail. Quoique 
cette Eglife du iixiéme fiécle ait porté le mê- 
me nom de S. Crêpin , elle ne repréfente 
néanmoins ni fLgliie des Bénédictins 3 ni 
celle des Chanoines. Réguliers , qu'on voit 

£ ft 
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jàcpréfçnt. Bien loin de cçl», on ne marque 
nulle part en quel endroit de la Ville écoit 
fkuée' notre ancienne Eglife. ht pour être 
convaincu quelle néîoïc point la même 
quç les deux d'aujourd'hui , il ri*y a qu'à 
ljrç M Baillet dans la Vie de Saint Crêpin p 
au zy. O&obrc , Nam. i. >x oo voyok à 
n Soiflbns, dit 6? fçmmt. Ecrivain , dans Ici 
H Ciwmc fiéde une Eglife bâtie qn l'honneur 
» de S, Ciêpin & de S. Crêpinien ^ & le Roi 
t> Chilpcric y : fie enterrer fon fils aîné Chro- 
•# dobert. On parle , continuera , d'une au-.. 

tte Eglife (remarquez ce mot) bâtie fur 
>r leur Tombeau & Ton croit que c'eft ce 
n qui a fçrvj de fondement a la conftru&iotv 
#> de l'Abbaye de Bénédi&ins qu'on y a bi- 
» tic depuis/, & qui fc nomme S. Crêpin le 
*? Grand $ pour çtrp diftmguée d'une autre 
» qui eft aux Chanoines Réguliers , & qui fe 

nomme S. Crêpin- en- Cage* Tout ceci me 
paroit clair & fans réplique. 

Ceft donc inutilement qu'on m'oppofe* 
l'exemple de l'Eglifc Carhédrale de îainte* 
Croix d'Orléans, àc celui de TEgiife de faine 
Paul de Paris, qui fembleroient me mettre* 
en contradi&ipn avec moi-même , vû que 
félon la remarque véritable de i'Obfervatcur^ 
je reconnois ces deux dernières fcglifcs pour 
être les mêmes que celles d'autrefois > quoi- 
que rebâties, ea divers, tems. Je dis , félon f* 

remarqucj 
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remarque > car c'eft ce qu'il infirme claire- 
ment par les paroles dont il fe fert. Mais, ne 
lui en déplaifc 3 on ne peut rien conclure de 
(on argument , & la difparité eft vifible. L'E- 
glife de faince Croix & celle de S. Pau . ces 
deux anciennes Eglifes, font cenfées fubfîftet 
par celles qu'on voit aujourd'hui fous le mê- 
me rirre, & celles ci les r préfentent , quoi- 
que les Bârimcns, qu'on voit aujourd'hui, ne 
(oient plus les mêmes y je le veux i la première 
ayant été édifiée par S. I uverre au quatrième 
fïécle , & la féconde par S. Eloy au fepnéme 
fîécle Se s'érant écoulé depuis ces tems-là 
plus d'un millier d'années , ces deux Eglifes % 
dis-je , font cenfées encore fubfifter i parce 
que , outre qu'elles porrenr le même nom 
qu'autrefois , elles n'ont jamais changé de 
pjace II n'en eft pas de même de l'ancienne 
Eghfe de S 'Crêpin à Soldons j il n'en paroîc 
plus aucun veftige cerrain , ainfi que je crois 
l'avoir fuffifimment prouvé. Elle ne fubfilte 
donc plus, & ne peut même en reprclenter 
aucune aurre. 

Il ne rclb plus qu'à avouer ingénument 
deux fautes que j'avois déjà moi-même bien 
apperçûes $ 8c qui ne le font gl idées dans 
l'Ouvrage que par un défaut détention , 
que l'Auteur de la Lettre veut bien lui me* 
me regirder comme léger. La première effc 
le Chef de S. Denis i'Areopagice , mis en 

Ç ij deux 
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deux Endroits , à Longpont ( page 25 6. ) &C 
à Pontigny ( p«)ge 293. ) Il faut effacer de ce 
dernier Lieularticfe en queftion. La féconde 
fàute , qui paraît n'être que d'imprcfîïon , 
confifte dans un feul chiffre qui a été mal 
pofe. C'eft à la page 408. dans l'article de 
S. Jean de Falaifc y tout à la fin. Au lieu de 
Van 1030. il faut lire San 1150. il n'y aura 
plus alors de contradiction ni d'anachronifme. 

Outre l'aveu de ces efpeces d'inadvertan- 
ces y l'amour propre ne m'empêchera point 
d'avertir ici que l v Eglife de S. Marc à Venife 
'(page 166. ) n'a point dû erre qualifiée de 
Patriarchale , mais feulement de Collégiale. 
En effet l'Eglifc Patriarchale de Venife porte 
le nom de S. Pierre 3 au lieu que celle de 
S. Marc n'eft que comme la Chapelle du Do- 
ge 1, ornée cependant d'un Chapitre jde Cha- 
noines, qui eft confidérable. 11 eft bon de ref 
marquer aufïî 3 cn paffant 3 que le même article 
de S. Marc eft un peu hors de fon rang , eu 
égard à l'ordre alphéberique. 

De tout ce qui vient d'être dit , il réfulte 
qu'entre les Obfervations de M. A. D. P. il 
y en a plufieurs auxquelles j'ai fouferit avec 
plaifir , & d'autres auxquelles je ne me fuis 
point cru obligé de fouferire. Comme j'aurois 
tort de l'acculer d'aigreur ou de partialité à 
mon égard je me peiiuade aifément qu'il ne 
pie fçauxa point mauvais gré,fi je ne défera pas 

* 
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Fans réferve à Tes avis. Je n'ai fait que pr'ôpcu 
fer mes raifons , fans aucune intention d'of- 
lenfcr personne, & je d':ctare d'avance que 
cornfne enfant de paix & ennemi de toute 
difpute > je n'oppofcrii qnc le filence à toutes 
les Critiques ( j'enrends mal fondées y ) qixe 
Ton pourroit faire déformais au fujet de mon 
Ouvrage. . / 

C'cft fur le pied de mes précédentes reflé- 
tions qu'etl drefTé un petit Errata . que j'ai 
ajouté à la fin du Livre. Ceux qui fou- 
haiteront le joindre aux Exemplaires dont ils 
font déjà pourvus > ne manqueront pas de le 
trouver chés l'Imprimeur, ru j neuve Notre- 
Dame , aux trois Vertus. 

Voila, M. tout ce que j'avois à votfs mar- 
quer h-deflus ; j'efperc que vous voudrez 
bien , pour la jufticc de ma caufe , en inf. 
truirc le Public , en inférant ma Lettre dans 
Totre Journal. Je fuis, &c : 

A Paris , le premier Juillet 1743. 



♦ 
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J J Ans les Lieux enchantés, une Rofe nouvelle 
De l'amoureux Zéphire animoic les foupirs ; 
Charmé de Tes attraits , cet Amant auprès d'elle 
ïxprimoit par ces mots fes plus tendres defirs. 

C'eft votre Beauté qui m'engage; 

Vous m'enflâmez de nulle ardeurs ; 

A la plus charmante des fLurs 

Mon cœur veut rendre un tendre hommage; 



C'éft votre Beauté qui m'engage 5 

Vous mVnflâmez de mille ardeurs ; 

A la plus charmante des fleurs 

Mon cœur veut rendre un tendre hommage. 

Mais Zéphire bien- tôt dans un nouveau féjour 
S'envole , & fuit fon Jnconftance > 



LA ROSE, 



CANTATE. 




Vénus dans fa brillante Cour, 
Ne m'offre rien qui vous égale. 
C'cft par vous qu'au jeune Céphalc 
L'Aurore donne de l'amour* 



fia» 
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TIatté de la douce efpérancc 
De retrouver eacôr la Rofe a foh retour, 

i 

\ 

Pour cueillir cette fleur aimable f 
Qu'attendois-tu, volage AihantJ 
Efperois-tu que le moment 
Te feroit toujours Favorablè i 
Pour cueillir cette fletir airtiàble , 
Qu'attendoîs-tu , volage Amant ? 

Que vois- je ! quel épais nuage 
ïmit-i-coup obfcurcit les Cieux ! 
$el br4iic ! quels fifflemens ! àh ! quel affreux orage ,J 
• Le trouble règne dans ces Lieux. . 

Le bruit du Tohhérré 

Fait trembler la Terre % 

Les Tyrans des Airs 

Dèclârent la guerre 

A tout l'Univers. 

Les Antres mugiiïent ; 

1* Ktottti-reftmiflënti 
Saifis de douleur , 

Les Mortels fremiffent 
D'une jufte horreur. 

Dans ces beaux Lieux , que l'orage défoie ; 

La Rofe tombe & perd tous fes appas. 

Contcns de leurs forfaits,. les Minières d'EoIe 

C iiij Ce/Ten? 
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Ceffent Je troubler l'Air par d'horribles combats» 

Le calme rappelie Zéphire ; 
11 revient pour cueillir . • . mais ô foins fuperflus { 

C'eft en vain que fon cœur foupirc 
Cette fleur qu'il aimoit, cette Rofe n'eft plus. 

Auprès d'un objet agréable 
L'Amant qui pouffe des foupirs r 
Doit faifir l'inftanç favorable 
Que l'Amour offre â fes defîrs. 

Quand ce Dieu charmatn nous invite 
A goûter fes plus doux appas, 
Bienheureux celui qui profite 

D'un moment , qui ne revient pas; 

«- • 

Auprès d'un objet agréable „ 
L'Amant qui pouffe des foupirs j 

Doit fnfir Tinftant favorable 
ftue l'Amour offre à fes défirs. 

Par M. B** *Ji*. 



- 
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I 

DISSERTATION curieufe , oh tow 
prouve que la Lune Pafcbale n'e/l par 
celle de Mars t par A. F. Labejfe. 

r 

IL eft ban de fçavoir que quelques* 
uns difent mal à propos, que Pâques- 
vient le premier Dimanche d'après la plei- 
ne Lune de Mars. Il faudroit dire que 
cette Fête arrive toujours le premier Di- 
manche 3 qui fuit la pleine Lune y qui arri- 
ve à PEqainoxe du Printems , fixé par Mf- 
glifé au zi. Mars. En effet le grand Diction- 
naire de l'Académie Françoife dit 3 en par- 
lant de Pâques > que cette Fctc fe célèbre 
toujours, le premier Dimanche, qui fuit im- 
médiatement la pleine Lune de FEquinoxe^ 
Comme cela regarde particulièrement le 
Comput Eccléfiaftiquc > qui a fes Régies 
certaines , pour nous faire connoître toutes' 
les Fcres mobiles , qui dépendent de celle 
de Pâques , ôc que cette dernière dépend 
de la pleine Lune dé TEquinoxe , il eft: 
évident que toutes les fois que le Nonr- 
Brc d'or nous donne* pour Epa&e * qui 
n'eft d'aucun nombre, le premier de Jaa* 
vicr eft aullî le premier jour de là Lune 
de Janvier j cai i-Epa&fe n'eft autre chofe: 
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que Page de la Lune au commencemenC 
de Tannée % c'eft à dire ,au premier de Jan- 
vier , ou au premier de Mars \ ainfi de 
faire commencer Tannée Lunûre au premier 
de Janvier ou au premier de Mars % c'eft la 
même chofe. Mais puifque notre année 
Civile commence préfenrement au premier 
de Janvier , & que Jules Céfar en Teta- 
bliflant , attendit , pour la 'commencer * 
au premier de Janvier 3 parce qu'il ctoic 
nouvelle Lune précifëment à minuit , afin de 
faire commencer Tannée Lunaire avec Tan- 
née Solaire , de fo te qu'il eft à propos que 
ce fbit là qu'elles commencent: en effet 
tous les Auteurs en font d'accord Ainfi 
l'année Solaire commune étant de jtfjV 
jours , fdrpaffe Tannée Lunaire commune de 
ii. jours , laquelle n'eft que de 3 54 jours •> 
ainli il y a communément 11. jours de 
différence; ces 11. jours font TEpa&e de 
Tannée , c'tft à-dire Tâge dr la première 
Lunaifon , au premier de Janvier. EflFe&i- 
'Vemen r le Bréviaire de Bourges dit : quand 
la première Lunaifon s'achève dans les 
ii # premiers jours de Janvier, Tannée eft 
Emb.ilifmique , c'eft à dire de 13. Lunes, at- 
tendu qu'il refte encore après cette première 
Lune finie , 3*4. jours dans Tannée , qui 
fu ffifenr pour faire 12, Lunaifons diftin&es. 
Cela arrivera en 1747. qui aura pour 

Epade 
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Ipa&e 18. ainfi la première Lunaifon $*a«î 
chevera dans les 1 1. premiers jours de Jan* 
vicr de Tannée 1747. il reftera par con- 
féquenc 354. jours de cette année , qui fe- 
rbnc 1 1. Lunaifons diftin&es ; où il faut: 
bien prendre garde que cette année étant 
de 13. Lunes > il y en aura z. de Dé- 
cembre y la première de 19. jours , qur 
commencera le j. de Novembre y & fi- 
nira le premier de Décembre , & la fé- 
conde de 30. jours, qui commencera Ici; 
àc Décembre J & qui finira ie 31. dir 
même mois. Cela fait voir que les Lunes 
fonr du mois où elles finirent y comme 
le P. Clavius le prouve dans p'wfî *urs de 
(es Ouvrages , entr'autres dans le C'iapitre? 
17. du Comput , & dans fon grand Ou- 
vrage de la Reformation du Calendrier r 
où il dit que la Lune eft toujours celle 
du mois dans lequel elle finit : In qm 
çomplet#r y menfi Unatio dttnr \ afin qu'on 
ne s'y trompe pas , il ajoute i In quo fi- 
nit wr ê menfi larittio deturi & il dit que cette 
Régie eft reçue de tous les Computiftes £ 
fia Computift* omnes. M. -Blonde!, de l'A- 
cadémie Royale des Sciences > & Maî- 
tre de Mathématique , dans fon excellent 
Ouvrage , qui a pour Titre : THiftoire dm 
Calendrier Romain , nous donne cette mê- 
me Régie du P. Clavius , dans la fecon-f 

C v| àz 
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de Partie , Ch. IV. page 136. où il dit 
que c'eft l'ancienne maxime des Compu- 
tiftes , que chaque Lune appartient au mois, 
où elle fe termine > cela n'eftfufceptiblc d au- 
cune équivoque -, en voici la caufe toute 
claire, qui fe comprendra facilement par 
une fuite d'années que je vais citer avec 
leurs Epa&es. 

L'année Lunaire , commençant au pre- 
mier de Janvier , comme il arrivera ea 
1748. qui aura pour Epa&e * qui marque. 
qu'il n'y aura alors aucune différence de. 
Tannée Lunire fur la Solaire , atrendu que 
le 31. de Décembre de 1747. qui la pré- 
ce de fera le dernier jour de la Lune & 
de l'année l unaire > & que par conféquent 
l'année Lunaire , cette année 3 finira pré- 
cifement avec l'année Solaire , & que les 
deux années recommençant u même jour ^ 
les jours du mois feront au!li les jours de 
la Lune C'eft ce qu'on peut voir dans. 
L'Oidte des jours de tous les mois de l'an- 
née , qu'on trouve au commencement de. 
tous les Bréviaires , où l'on découvre que 
le premier de Janvier a pour Lpade * c'eft- 
donc là U premier jour de la première 
Lune de Tannée , & étant tout au plus de. 
30. jours , cette Lune dé Janvier Tan 1748. 
finira le 30. de ce même mois , qui eft 
jÇ plus tard que puifle jamais fe tcuaiin^t 

la 
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IaLun* de Janvier. Cette même Çpa&e fe re- 
trouvant encore le 31. de Janvier , nous fait 
voir que c'eft 14 le premier jour de la fé- 
conde Lune, qui n'ayant que 29. jours; 
finit le 28. de Février \ & on ne peut nier 
que ce ne foit-là celle de Février. Cette* 
Epa&e * fe retrouvant encore le premier de 
Mars 9 nous fait connoîrre que c'eft-U le 
premier jour de la troifiéme Lune de l'an- 
née , & étant de 30 jours, elle finit le 
30. du mois , & elle eft , avec la plu* 
grande certitude , la Lune de Mars. Et 
continuant toujours de fuite toutes autres 
Lunes dans le même ordre , on verra à- 
fément qu'il faut néeefTairemenr qu'elles fi- 
nirent toutes dans les mois , dont elles 
doivent l'une après l'autre porter le nom. 
Celle d'Avril , le 28. d'Avril -, celle de 
Mai /le 28. de Mai ; celle de Juin, le 
x6. de Juin 5 celle Juillet , le 16. d Juil- 
let i celle d'Août , le 24. d* Août \ celle de 
Septembre , le 23. de Septembre i celle 
«l'O&obre , le 2.2. d'O&obte -, celle de 
Novembre , le 21 de Novembre , & enfin, 
celle de Décembre, le 20. de Décembre. 
Ainfi , les u, mois Lunaires étant finis > 
le 20» de Décembre , il relie 11. jours, 
que doit encore durer l'année Solaire , qui 
eft précilement l'fcpadtc , dans fa plus gran- 
de^ exactitude ^ c'eft-àrdireL, la diftexence 

de 
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de Tannée Solaire r à la Lunaire r ce quv 
hit voir que k Lune de Janvier rétrogra- 
de terre année de n. jours dans Dé-» 
çembre. 

Le Comput Eccléfhftique nous donne ef» 
feâi ventent n. pour Epa&e de 1749. qui 
fuit immédiatement, & qui nous marque 
le nombre des jours qu'aura la Lune au 
premier de Janvier. Et continuant pour 
Tannée 1749. à compter du 21.de Décem- 
bre dernier , où fe trouve encore la peti- 
te * jufqu'à 30. on tombe fur le 19. de 
Janvier , où doit finir la Lune de Janvier 
de cette année , comptant de là jufqu'à 
parce que les mois Lunaires font al- 
ternativement de 30. & 29. jours , on 
tombe fur le 17. de Février , où doit finir 
la Lune de Févier , & comptant de-là juf- 
qu'à 30. on tombe fur le 19. de Mars où 
où doit finir la Lune de Mars. Comptant 
delà jufquU 19. on tombe fur le 17. 
d'Avril y où doit finir la Lune d'Avril. 
Comptant de-là jufqu'à 30. on tombe fur 
te 17. de Mai , où doit finir la Lune 
de Mai. Comptant de-là jufqu'à 29. on- 
.tombe fur le 15. Juin , où doit finir la 
Lune de Juin. Comptant de-là jufqu'à 
30. on tombe fur le 15. de Juillet , où 
doit finir la Lune de Juillet. Comptant 
de là jufqu'à zy. on tombe fui le 13.- 

d'Août . 
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3* Août , où doit finir la Lune d'Août» 
Comptant ds-Ià jufqu'à $0. on tombe fuç 
le ii de Septembre , où doit finir la Lu- 
ne de Septembre, Comptant de-là juf-i 
qu'à 29. on tombe fur le ti. d'O&obre , 
où doit finir la Lune d'O&obrc. Compjmt 
de là jufyu'à 30 oh tombe fur le 10. de 
Novembre , où doit finir la Lune de No«> 
vembre. Enfin comptant de là jufqu'à 29. 
on tombe fur le 9. de Décembre , où 
doit finir la"* Lune de Décembre , & le der-> 
nier mois de Tannée Lunaire» On voit en- 
core ici que les 1,.. jours de Décembre 
qui reftent, nous donnent TEpadc de Tan- 
née fui vante 1750. & le nombre des jours 
dont Tannée Lunaire rétrograde la Solaire % 
qui commence toujours le premier de 
Janvier. 

En effet ,*felon les Régies du Comput 
Eccléfiaftique , on trouve 11. pour TE~ 
pa&e de 47 ço. & comptant du 10. de 
Décembre de Tannée 1749. où a com- 
mencé une nouvelle année Lunaire , jus- 
qu'à 30. on tombe fur le 8. de Janvier ^ 
où a fini cette Lune , qui doit en porter le 
nom. Recommençant à compter de là juf- 
qu'à 19. on tombe 2 0 . fur le 6. de Fé- 
vrier. 3 0 . fur le 8. de Mars. 4 0 . fur le 6 9 
d'Avril. 5 0 . fur le 6. de Mai. 6°. furie 

4, de Junin. 7 0 . fur k 4.. de Juillet. 8°. 

fur 

*■ 
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for le 2. d'Août. 9 °. fur le x. de Sep- 
tembre. io Q . encore fur le 30. de Sep- 
tembre. 11*. fur le 30. d'Oftobre. n°. 
fur le 28. de Novembre. & 13 0 . fur le 
28. de Décembre, où il faut bien remar^ 
que/ , que cette treizième Lune donnanc 
fa fin le 28. de Décembre , Tannée So- 
laire n'étant point encore finie , cette an- 
née fera de 13. Lunaifons qui porteront 
chacune refpedivement le nom du mois 
où elle* finiront, Et il y en aura cette 
année pareillement deux dins un même 
mois, qui feront dans Septembre; la pre- 
mière de 30. jours , qui commençera le 3. 
d'Août, & qui finira le 1. dé Septem- 
bre \ & la féconde de 29. jours , qui com*- 
mencera le 1. de Septembre , & qui fini- 
ra le 30. du même mois -, & les trois jours 
qui reftent apris cette treizième Lune finie 
te 28. de Décembre jufqu'à la fin de Tan- 
née , font TEpa&e de l'année 175 1. qui 
nurque toujours le nombre des jours , 
dont Tannée Lunaire rétrograde la Solaire. 

Si l'on continuoit pendant un Cycle Lu- 
naire, ceft à dire , depuis 1748. jufqu'à 
T761. à compter toutes les Lunes dans le 
même ordre , on verroit qu'il s'y trouve r- 
roit dans les 19. ans , qui eft la ré- 
volution du Nombre d'or , 7. années £m- 
Boiifmiques > ou, 7. Lunes- Intercalaires -, & 

cela- 
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cela les années 175 t. 1754. 1757. 175?. 
ijii. 176$. & *7*7- qui au'a également 
pour Epa&e * comme l'année 1748. qui 
eft iff. ans auparavant ; & il feroir aifë 
de voir la raifon de la diftribution du 
Nombre d'or pendant les 19. ans ; mai* 
ce ferok entrer dans un trop grand dé- 
tail , qui d'ailleurs fèroit inutile , ceci étant 
fuffifant pour donner une idée du fujer. 

Pour revenir à la Lune Pafchale que 
le comumn veut être la Lune de Mars, 
voions fi elle le peut erre. La Lune 
de Mars; fuivant le principe cideffus, 
reçu de tous les Computilies qui nous 
ont précédé 3 devant finir en Mars , il eft 
évident que cette Lune n'eft point la Paf- 
chalc j car pour être la Lune Pafchale > il 
-faut de toute nécefïïté que fon 14. ani** 
ve après le 20. de Mars. Mais le 14. dè 
cette Lune de Mars, tombant au (fi le 14. 
du mois , nous voions qu'il précède TE- 
quinoxe du Printems de fix jours: cette 
Lune n'eft donc jamais la Lune Pafchale : 
car toutes les années dont j'ai fait men* 
tion , auront pour Lune Pafchale celle d*A-: 
vril où elles fini(Tent. Il eft impoflîble 
qu\meLune dont le 14. arrive le 21.de 
Mars , ou après , puiflè fe terminer en 
Mars ; elle fe termine donc en Avril , Se 
celle-là eft la Lune Pafchale , qui doit êtrô 

appelle ç 
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appellée Lune de i'Equinoxc , & non point 
Lune de Mars. Ceft ainfi qu'en parlent 
M M. de l'Académie Françoife , & ils ont 
une grande rai Ton ; parce qu'en la nommant 
de n)cme >f on ne s'y peut jamais trom- 
per , quand même elle feroic du mois de 
MA v comme il arriva en 1734 atten- 
du que la Lune de PEquinoXie ne peut 
être appellée ainfï , qu'elle ne tombe 
pleine après le 10. de Mars. Or en 1734, 
la nouvelle Lune étoit le 5. de Mars', 
qui en attribuant la Lune au mois dans 
lequel clic commence , auroit été la Lu- 
ne de Mars-, ainli puifque c'etoit la l unf 
de Mars , fuivant l'opinion commune , & 
que Pâques devant être dans cette Lune^ 
je demande pourquoi cette Lune n'a point 
été Ja. Pafchaie ? c'eft parce que fon 14; 
cft arrivé au 19. de Mars , par confequent 
avant le 21. qui cft TEquinoxe. C'eft pour- 
quoi elle n*a pu être appellée Lune de 
l'Equinoxe , ni Lune Pafchaie. Et la fui- 
vante , qui étoit la Lune Pafchaie , éroit 
nouvelle le 4. Avril & comme fon 14* 
tomba au 18. du même mois, qui cto t 
un Dimanche y pour tic point )udaïfer > 
il a fallu 9 fuivant la dccifîon du Concile 
de Nicéc , mettre Pâques au Dimanchî 
fuivant 25. ainli cette année % le com^ 
mun a cru s comme beaucoup d'autres ^ 

♦ • 
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que Pâques croit dans la Lune de Mars* 
parce qu'il femblc. que cette Lune doit 
être appcllée la première Lune de Tannée 3 
peut-être à caufe que Ton comm nçoit 
autrefois Tannée à Pâques , ou que les 
Juifs célebroient leurs Pâques lç 14. de 
la Lune de TEquinoxe, ( c'eft par cette 
raifon qu'il a été arrêté que tourc Lune 
oui arriverait pleine avant le 21. Mars f 
(eroit rejetréc & ne feroir point Lune Paf- 
chale. ) Tout cela n'eft point une raifort 
pour dire que Pâques vient dans la Lune 
de Mars; car fi cela étoit, il auroit fal- 
lu dire en 1734. rnHvdle Lune de Mars le 
4. et Avril % cela n'auroit il pas été de la 
dernière abfurdité 1 Elle n'auroit été ni 
du mois où elle auroit commencée , ni 
de celui où elle auroit fini , & il au- 
roit été ridicule de dire que la Lune de 
Mars eut fini cette année en Mai. 

D'ailleurs fi la nouvelle Lune eut com- 
mencé cette année le 6. de Mars au lieu 
du 5. clJe auroit pû être la Lune Paf- 
chile i car en 1742. la nouvelle Lune Pat, 
chale étoit le 6. de Mars ( qui eft le plu- 
tôt qu'elle peut être , fuivant le Calcul 
Aftronomique, car fuivaRt les Tables Pak 
chales , elle neft marquée qu'au 8. ) elle 
étoit également le 6. de Janvier prefque 
à la même heure, ce qui fait voir qu'il 

importeroit 
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imporreroit peu de faire commencer l'an- 
née Lunaire au premier de Mars , au lieu 
du premier de Janvier j parce que le mê- 
me nombre des Epades convient à l'un 
comme à l'autre. 

Quand on voudroit abfolumenf attri- 
buer la Lune au mois où elle commen- 
ce , ce qui icroit conrre toutes les régies 
& le bon fens , attendu qu'il faudroit que 
- l'année Solaire fut inférieure à Tannée Lu- 
naire , Pâques ne viendroit pas toujours 
dans la Lune de Mars : en voici une preu- 
ve évidente : exemple. Je fuppofe pouï 
un moment , que . la nouvelle Lune Pafcha- 
le* de cette année 1743. étant nouvelle le 
24. , de Mars , foit tout le contraire de ce 
que je dis, c'eit à- dire au lieu d'être cek 
le d'Avril que ce foit celle de Mars , 
comme le Public le veut ; ainfi la Lune 
Pafchalc rétrogradant tous les ans com- 
muns , c eft-à-dire 3 ceux qui n'ont que 
iz* Lunaifons de 11. jours ou environ , 
l'année 1744. la nouvelle Luqe Pafchale ar- 
rivera le 14. <ic Mars à celle de Tannée 
J74j. arrivera le 3. de Mars, qui ne fera 
cependant point la Lune Pafchale , quand 
bien même elle feroit Lune de Mars^ à cau(è 
qu elle arriverait pleine avant TEquinoxe j 
mais point du tout, ce ne fera que la 
fui vante qui fera Lune Pafchalc , qui tom- 
bera 
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fcera pleine le Samedi 17, d'Avril, & le 
lendemain 18. fera Pâques , & cette Lu- 
ne finiflant en Mai, fera du mois de Mai. 
Enfin Tannée fuivante I74É. la -nouvelle 
Lune Pafchale qui fera celle d'Avril t arri- 
vera le ai. de Mars, au lieu que Tannée 
précédente elle fera le 3. du mois de 
Mars 3 !& ne pourra point être Lune PaG* 
ebaie -, ainfi cette année , au lieu que la 
Lune rétrograde , elle anticipe 9 à caufe 
que Tannée 174 s. qui la précède fera de 
13. lunes, que Ton compte ordinairement 
pour 3 84, jou$T Et moyennant cette trei- 
zième lune , les mois Lunaires fc rapro-: 
client des mois Solaires : autrement fi Ton 
ne faifoit point de compte des jours qui 
teftent après que Tannée Lunaire eft fi- 
nie y les Lunes parcourreroient tous les mois, 
de Tannée en rétrogradant \ de façon que 
la Lune de Janvier commençant au pre- 
mier du mois , comme en 1748. com- 
menecroir la troificme année cTcnfuite le 
28. de Novembre ; Tannée d'après le 17. 
du meme mois, & enfuite dans tous les 
autres mois de Tannée ; mais pour em^, 
pêcher cet inconvénient , quand le nom-' 
bre des jours. furpalfc 30. après que la 
11. Lune eft finie , on en fait une 13. 
oui s'appelle intercalaire , comme fi Ton 
dilbit annçe Bitfexiile ^ qui fe fait la 4,. 

* 
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tnnéc des 6. heures qui reftent pour main* 
tenir i'fkjuinoxe en fa place ; ainfi il en eft 
de même des Lunes pour mainrenir les 
mois Lunaires avec les Solaires, ou pour 
égaler le cours du Soleil à celui de la 
Lune. 

Quoique cette DifTerntion ne foit qu'é- 
bauchée , attendu que le fupt eft fbrr ab£ 
trait, fur tout pour ceux qui ne font point 
verfés dans ces fortes de matières / on 
prie les Curieux & les Sçavans de faire 
voir , par une régie fûm & générale , 
fi les Lunes ne lbnt point du mois 
dans lequel elles finirent , comme il a été 
démontré. Pour M M. de l'Oblèrvacoire 9 
ils difent; que quand la Lune commence 
avec le mois , elle eft de ce même mois > 
& par une conféquence nécvllaire , toutes 
les Lunes fuivantes doivent finir dans leurs 
mois y attendu qu'elles leur font infé- * 
heures. 

VERS pour le Portrait de Mlle Silvia , 
StÏÏrici de U Comédie Italienne. 

BlttiJante élefe deThalie, ' 
les jeux , les ris accornpagneut les pas , 
fit la fageffe , Si l'a folie , 

Lui 
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Lui doivent tour à c >ur leurs plus charrrtans appas ^ 
Elle connoît de l'ait les beautés les plus vives $ 

Elle fçait lut donner des loix j 

Sur tous le* coeur* elle a des droks, 

Et les grâces font fes captives. 

Laflichard. 

LETTRE écrite de S. Pierre de lé 
Jliart inique , le 25. Avril 1743. par 
M. EUmencf , à M. du Bocage de BU- 
ville , au Havre de Grâce. 

UNe Truyc de grofleur ordinaire ^ 
de fa première portée % mit bas le 
% % Avril dernier , dans une Erable de 
ce Bourg ê fix petits animaux domefti- 
que s : de ce nombre , cinq fe font trou* 
rés de petits cochons ordinaires en tout 
point , tels qu'ils ont coutume de naîcre , 
fans la moindre ni la plus légère diffé- 
rence ^ carcen'en eft pas une , que quatre 
foient tout à fait noirs , U le cinquième 
prefque tout blanc ; jufques-là , il n'y a 
rien de fore particulier , me direz vous î 
tout n'tft il pas dans Tordre naturel î j'en 
conviens > mais vous conviendrez avec 
la même facilité , que les circonftanos 
fuivantes font û extraordinaires > que je 

crois 
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crois pouvoir avancer hardiment que 
la Nature n'a encore rien produit de fi 
étrange que le fixiéme des ces animaux: 
il a le corps plus gros que fes frères ; 
fi on peut Jcs nommer tels f puifqu'ils 
ne Je (ont ni par l'efpécc , ni par aucun 
autre endroit ^ de couleur bife $ ou Ci vous 
Voulez , de celle d'un bois de noyer brut 
& non poli , fans poils , ni foyes , excep- 
tés quelques-uns fort clair femés lur les 
jambes , & au-delTous de la mâchoire in- 
férieure : fa queue eft entièrement fem- 
blable à celle d'un gros Rat y menue pat 
confèquent % toujours en diminuant & fi^ 
niflant en pointe , noiieufe enfin y comme 
celle de ces petits animaux \ cdui ci 3 par 
P^renthéfe , eft du genre féminin , & la 
partie , qui le diftingue à cet égard , eft 
la même que celle d'une Truye ordinai- 
» , & dans une égalç pofîtion : fes jam- 
bes font aflTés fcmblables à celles des 
petits cochons de lait , cependant un peu 
plus plus grofles 3 fans être plus longues : 
la corne de fes pieds , ou plutôt fes on- 
gles , font divilés, en quatre parts bien dit 
tjn&es , deux également grands au milieu / 
& deux plus courts & plus petits aux cô- 
tés: cette corne eft de couleur blanche Se 
prefque tranfparenre , à peu près comme 
U Nacre terne j mais ce qui icnd encor e 

cette 
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cette partie plus fing^liére f c'eftqfte l'ex- 
trémité des ongle? de fe$ quatre pieds , qui 
foitf tout à faif plats ,ay liefi d'être re- 
courbés ou crochus en deflous r commp 
ce^x des Chiens , des Chats & autres ani- 
maux , font au contraire recourbés en* 
defliis 9 & fe bouclent y pour ainfî-dire 
comme des cheveux ; c'eft la comparai- 
fon la plus jufle que j'ayç pu trouver 
pour vous dépeindre exactement Içs on- 
gles de cet animal monftrueux ; mais 
venons à fa têtc # dont chaque partie peut 
donner matière aux plus gavantes Discr- 
étions -, épuifer % j'pîc le fac , en rajfon- 
nemens , lès plus ptofojids Naturalises y & 
digne à coup fur, d'occuper une place 
diftinguée dans les Mémoires curieux de 
l'Académie des Sciençe$. 

Cette fête efl: uîi peu moins longjie que 
U hure ordinaire d'un périt cochon qui 
viept de naître j le devant eft un peu en- 
foncé ; le front relevé néanmoins f à pe\i 
près comme celui d'un petit , Dogue ; du 
milieu du front % fort unp Trompe de la 
longueur de deux ppucç? ou environ , Se 
de la grofleur du petit doigt , prefqu'auÇ 
f} grofle dans fon extrcnjité quç dans fi 
naiflance : cptre Trompe' qui eft cxa&c-* 
ment conforme à celle <£un Elçphant > oo« 
cupe quaii ipute la furfaçc de la partie 

© gauchi 
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gauche du front de l'animal , & eft tant 
ibit peu penchée fur le côté , comme cel- 
le d'un Eléphant : elle porte de même 
dans fon extrémité , une efpéce de Bour- 
relet & une ouverture enfin , dans foo 
milieu , d'une forme triangulaire imparfaite 
& colorée : que vous dirai-je de plus? 
c'eft parfaitement le front & la Trompe 
il'un Eléphant; j'en parle avec certitude i 
yen ai vû un autrefois à Marfeille , & je 
tiens en main pour plus grande fôrete , 
le Dictionnaire de la Bible du R. P. Dom. 
Calmet , où fc trouvent , comme vous 
Cçavez , plufieurs de ces animaux formi- 
dables, exactement repréfentés. Au deflous 
de cette Trompe entre le mufeau & le 
front , eft dans un milieu fort exact i 
une feule prunelle livide , contenant des 
particules d'un fang **travafé , d'un gris 
laie ou plutôt bleuâtre , grofTe au moins, 
comme un ceuf de Pigeon , qui fcmble 
toute fois renfermer fous le même cryi- 
tallin deux prunelles égales & de la gran> 
deùr ordinaire de celles des petits cochons 
de cet âge: enfin dans la partie inférieur 
IC de cette même grofTe prunelle , au tra- 
vers de ce cryftallin , on apperçoit une fi- 
gure de bouche , formée par deux lèvres 
colorés , ce qui donne à cette partie quel- 
que forte de xeffemblance avec la face que 
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les bonnes gens croient appercevoir dan* 
l'orbite de la Lurie en Ion plein: au relie t 
il faudroit diflequer cette prunelle 9 .$C 
Ton y trouveroit immanquablement <if s 
particularités naturelles , peut être plus fur- 
prenantes que rout ce que je déraille ici $ 
jufques-là , vous voiez , M. que ce Monf- 
tre tfft un petit Eléphant Cyclope , ajoute 
l'Auteur de la Lettre! fes oreilles font 
tout à fait applaties & collées fur le der- 
rière de la tete de la grandeur & de 
la {orme , à peu près d'une feuille de lier- 
re , un peu plus grande } à l'égard de leyr 
fîtuation , elle eft dans l'ordre naturel. 
4 Pour fon muzcau , fon groiiin J fa gueule 
ou fa bouche ( car on ne fçait comment 
dénommer cette partie ) voici à peu près 
comme elle eft conftruite. La mâchoire fupé- 
rieure eft plus courte que l'inférieure, de 
quatre à*cinq lignes , fort pointue, n'ayant 

3u'une dent à fon extrémité , déjà foçt 
urc & fort grofle i & pour plus grande 
fingularitc , la. leVre de cette mâchoire 
porte fur fon extrémité , une forme de pe- 
tite corne , mollaffe , prefque diaphane , de 
deux ou trois lignes au plus de longueur, 
'& plantée ou fituée , à peu près comme 
les Voyageurs nous dépeignent celle que 
les Rinoceros portent fur leurs nez : la 
mjtchoire inférieure eft un peu plus, âlon- 

D ij géc 
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gée & arrondie par fon extrémité , for- 
mant ce qu'on appelle communément un 
menton de galoche , avec trois dents me- 
nues de chaque côté vers l'extrémité de 
la mâchoire , feparées également entr'elics', 
& d'ailleurs allés reffemblantes à celles 
chm poiflon, du. poids de quatre à t cinq 
livres. Si j'avois pu parvenir à avoir en 
ma pofTeffion cet étrange animal, je me 
ferois fait un devoir de vous l'adrefler , 
îe mieux conditionné qu'il m'eût été pof- 
fible : ce qui me confole a c'eft que je 
,vieiis d'âppreri4re que Mrs Antheaumt l'ont 
acheté de la bonne femme , à qui ap- 
partient la Truye qui l'a mis bas ; Km de 
ces Mrs dont vous connoitfez au moins 
le nom, étant vos Compatriotes, doit 
paffer ince flamme nt en Frânce , & comme 
je penfe qu'il ne manquera pas de l'y porter, 
ou de l'y envoyer, il vous fera* fort aifé 
de le voir & de l'examiner à loifir, puis- 
qu'il abordera au Havre : je ne fuis point 
iffés Anatomifte , cependant . j-'ofe me 
flater , que s'il eft bien confervé , vous 
trouverez ma rélation exa&e , pour 
iatisfaire votre curiofité & la mienne \ 
j'euffe fouhaicé qu'an habile homme l'eût 
fur le champ diflequé , & m'eût mis à 
même de vous apprendre fi les parties in- 
ternes de cet animal ont aulïï quelque 
k chofe 
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chofe de fingulier , ou fi elles font fim-ï 
plement comme celles des cochons ordi- 
naires* Il ne s'eft fait entendre par aucun 
cri , & n'a vécu (Jue Quelques heures ; 
tarit parce que fa gueule , toujours cri- 
tr'oûvèrte , fa langue épaiïTe & arondië , 
& fortant enfin du côté gauche , de la 
longueur d'un pouce ou environ ; ne lùi 
laiflbit pas la liberté de prendre le pis 
de fa meré 3 que parce qu'on Ta extrê- 
mement tracafle y & que k Truye même 
qui Ta mis bas , ne vjuloit en aucune fa*' 
çon le foufifrir auprès d'elle : je penfe môme 
qu'il n'eut pas été prudent de le Jui livrer \ 
elle Tauroit peut-être dévoré : fi ce dé- 
tail, quoique long ^ peut vous faire quel* 
que plaifîr, j'en ferai , très - aife , tec* Vous 
pouvez même, fi vous îc trouvez bon,~ 
me cirer comme une perfonne incapable 
d'en impofer. Au furplus f je ne ferai pa* 
le feul, pïrmi tant de gerft qui l'ont vu., 
qui én écrirai en Fra'nce i le Navire qui 
vous porte cette Lettre , en portera plu?- 
ficurs d'autres, où il en fera fait mention, Ôcc. 
Je fuis , 
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REPONSE à la Queftion du Mercure 
d'O&obre i7+i« lequel de deux Amans 
doit être plus flatté , de celui qui fût la for- 
tune de fa Mahrejfe en Vèpoufant^ou de celui- 
fui la tient délie i 

T f . E plaifir de donner l'emporte 
, Sur le plaifir de recevoir ; 
Ce dernier après lui traîne toujours l'efcorte . 
Des foins reconnoiffans & du truie devoir» 
; 11 fait naître l'inquiétude 

Dans un cœur vraiment délicat | 
II y feaie l'horreur de palier pour ingrat ; 
Oi l'importun foupçon qu'on prenne pour étude 

Les effets de fa gratitude. 
. En général , voilà les traits , 

Qui font qu'au fein de l'indigence 

L'homme qui fent\ l'homme qui penfe > 
Même en les défîrant > redoute les bienfaits ; 
• Et dans la douleur qui l'afliége > 

Les confidere comme un piège > 

Que bien fouvent la vaniré f 
Sous des dehors trompeurs t tend à fa liberté» 

Détaillons maintenant la chofe , 

Et voyons fi ce qu'on propofe 
" 'eut fournir quelque exception. 

Non, 
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Po* y fi j'en crois mon inclination, 

Car , félon moi , la volupté fuprême 

Bft de combler de biens l'objet qu'on aime: 

Quel plaifit , en effet , plus doux & plus flatteur . 

Que de pouvoir fe redire à foi-même , 

Mes bienfaits font garants de ce que fent mon cœur 5 

Je ne décide pas qu'il n'eft point de douçeu* • , 

A tenir d'une femme aimable & géncreufe - 

tJn aifance qui peut ajouter au bonheur. 

Je m'en fais au contraire un portrait enchanteur } 

Mais cette aifance eft fouvent dangereufe ; 

Et nuit à la félicité 
De celui qui d'abotd peut en être enchanté. 
Ses foins , quoique toujours diAés par la tendf effe^ 
N'ont qu'à paroître un inftant moins preffants , 
Ils ne font bien-tôt plus que foins reconnoiflantsi. 
Il a beau protefter de fa délicateffe , 
Va cœur qui des foupçons goûte la trifte yvreffir J 

Nous juge fans nous écouter,; . m > 
Trop heureux mille fpis , £ aansoceîeeidétreÔ^ i 
le reproche honteux ne vient point éclatter V 

Car je cannois un pcu'fes Belle* , ' - S 
Et foit dit feulement ici pour badiner ^ 
Souvent fan» trop examiner. 



» 

■ 



: • ' .Soit ^ forcé: dft.foo^fpn^er !i0 > t f. r -j/n 
U vérité des km ^.WW^^ &to*ï 

Duij En 
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En cherchant i nous raraéner ■ • 

Elles nous rendent infidèles. / . 

x t 'homme , un peu moins fujet à ces folles erreur» 

Ne cherche point à fe créer des peines , 

Qui dégénèrent en aigreurs. 

Si fes bienfaits donnent des chaînes , 

II fçaît les adoucir par mille traits flateurs , 

•t ces traits font l'oubli des biens qu'un amom 
tendre T 

„ Pour fon feul plaifir fçait reprendre. 
■Ainfi donc tout bien compaffé , 

Je finis & conclus comme j'ai commence*. 

: - • J. D. F. 




DISCOURS fur t Etude des Mathématiques, 
oh l'on effaye etètablir que les Enfans font 
• capables de s'y appliquer. Par M. du la 
Chape.lxe. Brochure in- 1 2; A- Paris 

MP&û» r £m i&.FJÊfyXf le Gl«c ; 4745! 

t 



\ N remarque que les jewi.es ge^is re- 
S cueillent tres-peu de fruit de l'étude 

mm 1 • 

coutume que l'on 
prend ordinairement , pour une tonne 
raifon, veût que l'on commence à s'yappHV 
quera 16*. ou il ans i mais à^et^e les 
paffions occupent beaucoup plus que- £, rél 

vi , ' flexions j 
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flexions i il ùut d'ailleurs un tems confidé^ 
rablc pour plier fon efprit-.à cette précifîon J[ 
à cette exaditude fcrupuleufc 3 quc deman- %v 
dent les Mathématiques , & on croit que 
Ton en fçait bien afles , après les avoir étpM 
diées une année pendant d'aiTés courts in* 
tervalles. . ; 

. Cette confîdération a déterminé M. de la 
Chapelle à examiner fi les Enfans , qui ont 
tout le tems de cultiver leur cfprit , ne fcH 
f oient pas capables de recevoir les idées Ma- 
thématiques * & fur tout celles de la Géo-i 
mecric. 

Soutenu de l'expérience , que fon étas 
lui fournit fouvent, il ofe avancer que da 
toutes les Sciences , les Mathématiques Elé- 
mentaires font le plus à la portée des En^ ... 
fans. 

En effet, prefquc toutes les connoiflancef 
par où Ton commence à inftruirc les Enfans, 
en fuppofcnt d'autres que Ton renvoyé à. un 
âge plus mur 3 enforte que ce qu'ils ap-i 
prennent n'eft reçu dans leur clprit , pou* 
ainfi-dirc, que par leur crédulité. 

Mais en ouvrant les yeux pour k première 
fois, ils tombent fur les Elémens , fur les 
premiers Principes de la Géométrie , on fie 
voit d'abord que des lignes , des furfaces 
des corps qui font , comme Ton fçait , l'ob^ 
jet de la Géométrie» 

V> y L'Auteur 
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- 1/ Auteur fait ura; très-grand ufage de cè 
fcit incontcftable : » Les feus 3 font donc 
*>cn Géométrie nos premiers Maîtres, & il* 
» confervent une grande au torké dans toute 
»h fuite de nos raifonnèmens. 

Il fait eiïfuite remarquer i'extrême curiofîte 
qui agite Tefprit des En fans, la mobilité qui 
les pouffe aux Opérations mécha niques ^ la; 
Géométrie ayant le double avantage de frap* 
per vivement par les figures quelle offre , ÔC 
eamufer par celles qu'elle fait conftruire,réii> 
ait tout ce qui eft capabJe d'exciter l'atten- 
tion des tnfans 3 doutant plus que » nous 
*> fommes natitfellem' nt portés à compter & 

* à mefurer , le feul inftintf: nous mené- là. 
» Des Enfin* prcnnënjr, ils la largeur d'uit 

» chemin ? La perpendiculaire eft la ligne 
n qu'ils cherchent \ ils n'en fçavcnt pas le 

nom ( mais te nom ne fait rien aux idées ). 

ils ne veulent pas qu'elle biaife * ils ont 
» grand foin que celui qui eft à l'autre bout 
*» de la corde foir bien de face avec Je pre- 

* mier ; ils ton r de la Géométrie fans le fça- 
» voir. 

11 n-cn eft pas ainfi des Belles-Lettres; elles 
font le fuit de la plus fine- attention & de 
l'expérience la plus confommée , » au lieu 
M qu'Euclide peut être étudié à fix ans : on 
eaàctt âge des yeux & des mains, 
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Il cft donc convenable de commencer l'é- 
ducation pat les Mathématiqucs;qui ne fupj 
pofent aucune expérience , aucun raifonnë-: 
ment,& de la continuer & finir par les Belles- 
Lettres , qui n'en fuppofcnt jamais-trop. < > 

On le doit d'autant plus,que ks Enfans op- 
pofent beaucoup moins d'obftaclès de et 
côté- là que, les perfonnesun peu plus faites: 

Il y a lieu de croire qu'on fera content des- 
Tâifons qu'en apporte l'Auteur , on peut les 
voir dans le Difcours même ; qui interene 
la Société ; il cft d'ailleurs allés curieux de 
Ravoir comment on établit cette eipece d* 
Paradoxe. 

t ... 



i 



B O U Q^Ù E T 



Lluftre Ami, voici ta Fête. 
Qu'Apollon , pour me fecourir 
De Lierre couronne ta tête ; 
Je n'ài que des vœur à t'offrir • 
Accepte-les. Ton nom eft Pierre; 
'Ton Patron tient la Clef des Cieuxv 
Coffre fort des biens précieux , 
Qu'on ne trouve point fur la Terre» 
Il a ion lot -, garde le tien , 
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- 

4 

En attendant la jouiflance 

■ 

Des tréfors mis en fa puiflance t 
Et promis à tout bon Chrétien, 
Quant au préfent , de ton partage 
On peut tirer quelque avantage, 
Horace , ton Maître & le mien t 
Auteur à Morale très-fage , 
Place l'or au-deflous du rien , 
Si Ton n'en fait un bon ufage ; 
Ccft â quoi tu ne manques pas. 
Tu fais roir par mainte largefle , 
Que ton or n'eft point dans le cas, 
Qui déshonore la richefle 5 
J'en inftruis quiconque m'entend 
A ce témoignage éclattant ; 
Si tel , plus têtu qu'une Mule , 
Doute encor d'un fait fi conftanc f 
Pour mieux convaincre l'incrédule, 
Voici ma réponfe experto , 
Lui dis-je } crede Robirto. 

?#r VAbhè Pellegrfo 
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» 

l E TTR E de M. l'Abbé L. au R. P. D. 
Tirnothèe Veyrel r Trieur de S. Evroul en 
Normandie y an fujet des Ouvrages de Gui 
Aretin^ avec quelques Remarques en faïteur 
de la mémoire de ce célèbre Muficien. 

» m 

VOm poffedez, M. R. P. dans votre 
Abbaye un Manufcrit complet des 
Œuvres de Gui Aretin , fçavant Muficien du 
commencement de l'onzième fiéekj & en 
cela vous êtes plus richç que les Bibliothè- 
ques qui n'en ont que des fragmens , par le 
moyen defqucls on ne peut connokre qu'im- 
parfaitement cet Auteur. Le tems eft venu, 
ce me fcmble , de rendre les Ouvrages de ce 
grand Muficien plus communs qu' ils ne le 
font , & je fuis perfuadé que dès- lors que je 
vous aurai expofe ce qui a été écrit depuis 
• peu contre la mémoire de ce Religieux, vous 
voudrez bien prendre la peine de vous faire 
inftruire de ce qui eft confervé à la Bihliothc- - 
que du Roi, des Œuvres Mufîcales de Gui; . 
pour y fournir ce qui y manque, afin que les 
Curieux de Paris puiflent y avoir recour* 
dans le befoin. 

Vous n'aurez peut-être connu le nouveau 
livre de M. Rouflcau, intitulé ; DiJJertatim 

' fit 
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for la Mufique moderne, que par l'Extrait 
qu'en donnent les Journaux. Le grand nom- 
bre fe fera repofé , quant au Syftême de la* 
manière de chiffrer le Chant , fur ce que l'é- 
vénement & la fuite du tems pourront en 
apprendrc.Mais je ne croi pas qa'aucun Jour- 
nalifte ait rapporté les propres termes de M. 
Roufleau. ^ Il n'eft pas ailé , dit- il , page 2. 
» de fçavoir precifément en quel état étoit 1* 
** Mufique 9 quand Gur d'Arezze s'avifa de 
*>fupprimer tous les cara&ércs que Tony 
"-employoit, pour leur fubftituer les Notes 
» qui font en .ufage aujourd'hui. Ce qu'il y a 
V de vraifemblable , eft que les premiers ca- 
» radtéres étoient les mêmes avec lefquels 
*>'les anciens Grecs exprimoient cette Mufî- 
» que merveîlieufe , de laquelle , quoiqu'on 
*> en dife , la nôtre n'approchera jamais, quant 
» à fes effets j & ce qu'il y a de fur, c'eft que 
» Gui rendir un fort mauvais fervice à la Mu- 
fefiiftie-, &c qu'il eft fâcheux pour nous qu'il 
m n'ait pas trouvé en foa chemin des Mufi- 
» ciens au(îî indociles que ceux d'aujourd'hui. 

Plus bas, il s'étonne qu'on ne fafle pasait-^ 
jourdHiui pour la perfection de la Mufique ^ 
ce {H.c Gui Jt Arezxe a fait pour la gâter. 

U <ne paroît que M.Routfcau n'a pas comut 
fuffifamment Gui Àrctin avant que d'entre*' 
prendre d'en parler. Il auroit pû le mettre auu 
tait de U fituation où étoit l'arc d'écrire le 

Chant 
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'Chant avant le tcms de ce Religieux , en 
eonfultant le Livre de votre Confrère Dont 
Jacques le Clercq , imprimé à Paris , in 4. 
en 1 6 7 } . mais s'il a négligé de citer même 
le petit Livre du Pere Souhaitty^Cordelicr^ je 
fuis plus étonné qu'il ait ignoré quo Dom le 
Clercq a fait graver des morceaux de Chant 
notés , fuivantl'ufige obfcrvé avant le fiéclç 
de Gui Aretiti ê par le moyen de-quels on voie 
qu'à la vérité les (èpt premières lettres de 
£ Alphabet Latin ont fervi à defigner les fons 
dans le Chant Romain , mais qu'il y avoir en 
même-tems des Notes de différentes foimes 
qu'on plaçoit fur les paroles , à des diftanecs 
arbitraires.Les lettres z y h y c y à.t y ( g,éroicnt 
les fept noms des fons \ les Notes quarrees 
ou en équerre ou à queue, ou un fimple trait 
de plume tiré perpendiculairement , ou bien. 
fini(Tant en crofle, avec des points entremê- 
lés étoient les Notes de ces fiécles , fans li- 
gnes ni fans clefs. Ainfi un même fon , qui: 
revenoit de tems en tcms, étoit placé à la 
fkntaifîe du Noteur ou Notatcur 9 de ma- 
nière que des Ecoliers à qui on a voit fait 
chanter les fons de la Gamme a,b>c,d 5 e,f,g ,. 
par intervalles disjoints , ne fçavoient plus à 
quoi s'en tenir,&il étoit néceftaire à tout mo- 
ment que le Maître les remît en chemin , 8c 
retraçât à leur mémoire, que tel figne devoir 

produire le foa b a celui-ci lefon d , cet 

autre 
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"autre le fon £ Par exemple, fur l'Introït $M* 
thit , leur ayant dit que le premier ion éto^C 
le fon d y \is voyoient confufément que le fon 
fuivant devoir être plus aigu, mais ils ne fça- 
voyent pas de combien il devoir Fêtre ,. ni 
s'il falloit du d, procéder au g. ou à l'a* Il 
falloir que le Maître prît la peine de 
prononcer toujours k lettre de la Note qui 
enindiquoie le fon, de la faire fonner ou ds 
la voix ou fur fon Monocorde, Infiniment 
alors fort ûfité , où la touche des fon* 
étoient marquée par le moyen des bandes de 
différentes couleurs , alrernativemenr. Si le 
Maître s'en difpcnfbit , tout à coup les Éco- 
liers fortoîent de leur chemin. Si pour s'e- 
xempter cette peine, il écrivoit les lettres fous 
les JNotes , ou s'il fe contentoit d'employée 
les fèpt lettres fur le Texte , les Ecoliers 
avoient , à la vérité , des guides devant eux , 
mais c'étoient encore des guides muets^pour 
ainfi-dire, & qui ne repréfentoient qu'obfcu- 
rémentle fon dont la fignification leur étoit 
attachée. 

Que fit Gui Aretin ? Ce grand Maître a 
force de travailler à infinuer & inculquer lç 
Chant à la mémeirc des jeunes Moines de 
Pompofe , s'apperçût qu'ils le retenoient plus 
aifément en voyant où il plaçoit fon doigt 
fur le Monocorde,, pour former chaque fon 
de la Gamine , qu'il vouloit .qu'ils rendirent 

confor- 
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coaformcment aux Notes de la Pièce de 
Chant qui étoit à exécuter. Il conclut de-là 5 
que l'imagination des Ecoliers feroit beat*-» 
coup foulagée ôc même invariablement fixée, 
fi fur chaque fyllabe du Texte à chanter , il 
repréfentoit le (Monocorde , au moins par 
extrait. Ainfî * par exemple , pour Hn- 
troît Stamit , il imagina de figurer d'abord 

M fi 

puis 3 puis + 

Std- m h , Se aitifi dû refte.- 

Ceft ainfi que fe forma ce qu'orî appella de- 
puis, une fartée ou une pattée de la longueur 
d'une ligne de paroles > par le moyen des 
différentes reprefentations de la touche du 
Monocorde, jointes & réunies enfemble.Oft 
lui dbnrra depuis le nom d'échelle y à caufc 
dé la reflemblance. 

Dès- lors ,on put. hardiment fe fcrvïr des 
termes clairs de monter & de defeendre \ de 
chant haut 3 de chant bas, au lieu qu'aupara- 
vant on n'emplo voit que lestermesobfcurs de 
chant *igK> de chtnt grave > aller fans l'aigu 
aller dans ie grave. 

A mefurc que cette clarté devint fenfiblc ; 
clic fit plaifir aux gens portés pour le pro- 
grès des Sciences , & elle défola ceux qui 
apparemment aurpient été bien aifes ; que le 
Chant fût refté difficile à apprendre , foit afin 
«lêtrc regardés comme des Maîtres nécdTai-* 
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les , (bit afin de mériter plus long tems IW 
Horaire du à leurs peines. Je ne vous appren- 
drai rien de nouveau , M. R. P. vous ères à 
' h fource. Mais qu'il me foit permis de faire 
ofage de ce que Dom le Clcreq r & depuis 
lui , Dom Mabillon ont publié d'après votre 

Manufcrit, 

Ce ne fnt pas en ce que Gui Arerin enfei- 
gna à commencer l'octave par le fon C , fai- 
fant Cuivre ainli les fignes en montant, c di: 
Çj f, g, a, b,c, qu'il rendit la Science du Chant 
Grégorien ( alors qualifié Mufiquc ; plus a t- 
- fee à apprendre ; il contrevint en cela à l'éry- 
mologie du mot de Gamme , qui étoit venuë 
de ce que le G,fc trouvoit au haut des fept let- 
tres , quand la plus baffe ou la plus gravée toit 
la lettre a -, ce qui faifoit alors a, b, c > •» e * 
f, g. Ce ne fut pas non plus de ce qu'il ima-* 
gma de donner de nouveaux noms aux tons li- 
gnifiés précédemment par jC^c/^a Ravoir, 
Ut , ri, mijajol.la , lefquels noms il prit au 
commencement de chaque hemiftiche de la 
première Strophe &Vt epteant Iaxis. Mais la 
facilité vint de ce que fur chaque fyllabe de 
la parole , ceux qui ehantoient , voyoieht a 
ouel dégré ou à quel étage , pour ainfi-dire, ils 
dévoient porter leur voix: car il retint l'ufagc 
des trois lettres anciennes , fçavoir , la lettre 
C, qu'il plaça au commencement de la cord e 
•ù il vouloit qu'oa fit ibancr ce qu'ikappcl* 

loit 
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hit Ht ; la lettre F , qu'il plaça au commence- 
ment de la corde où il vouloit qu'on fît fon- 
nçrfa, c'eftce qu'on a depuis appelle les Clefs- 
du Chant , & enfin la lettre b , qui étoic def- 
tinée dans certains cas à être placée dans le 
degré immédiatement inférieur à la corde c' w 
pour fïgnifier que de cette corde c à la corde 
p y l'intervalle étoit d'un ton. J'avouerai ce- 
pendant qu'il reftoit une chofe à defirer dan* 
îcs nouveaux noms que Gai Aretin donnoitg 
aux fons de la Gamme. On fait naturellement: 
fept fons confécutifs , jufqu'à ce qu'on attei- 
gne le huitième , appelle communément 
O&avc. Gui ne jugea à propos d'employer 
que fïx nomsi il en reftoit un à fupplécr 3 & ce 
fut en quoi peut-être les ennemis de ce Reli- 
gieux, auroient été mieux fondés à combattre 
fa Méthode , comme infuffifante. Mais je me 
doute que fi on examinoit cxa&ement fe* 
Ouvrages , on verroit qu'il ne fe conrentoit 
pas de ces fïx fyllabes m re mi fa fol U , & 
qu'il y en avoit une feptiéme qu'il faifoit pro- 
noncer he y dont le fîgne étoit % ou \. Ainô 
voici quelle étoit l'O&ave de Gui Aretin : 
m re mifa fol la hem. 

Quelques-uns de ceux, qui remarquèrent 
que les quatre fons d'enhaut, ne fontpro- 
portioncllement pris , que la répétition des 
quatre fons d'en basane voulant retenir aucun 
nom tiré dune dcsfcpt premières lettres feules 

de 
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de l'alphabet 3 s'aviferent da propofer y com- 
me plus convenable, lorfqu'il y auroit, par 
exemple i felort notre ufage a&uel, cette 
progreflTion à faire , 
m te mi fa fol la fi ut ré mi , 
s'aviferent , dis- je , de propofer de chanter^ 
Ut re mi fa Jet la mi fa Jol la. 

'Ce fut ce qu'on appella chanter parles ; 
muances y parce qu'avant <quç de retrou- 
ver le fon huitième ou oâiavc y on reprè- 
^hoit , pout fignifier des fons qui la rendirent 
complette , des noms déjà employés une ] 
fois ; ces répétitions de noms avec muan- 
cc ou. changement de fon , étoient trës : inr 
Commodes , & cependant elles fubfifte- 
rent jufqu'à ce qu'un particulier vainquit 
l'entêtement qu'on avoit de ne pas don- ! 
ncr le nom de éezu feptiéme fon , & . 
vint à bout cf éliminer la répétition de la 
fyllabe mi % en lui fubftituant la fylïabc p. 
Maïs j-'en reviens à dire y que tout cela 
n'a pas dû être imputé à Gui Arcfin ^qui 
fourniflant fix* noms nouveaux , & con- 
fervant le feptiéme , donnoit de quoi fa- 
tis'faire les commençais. Il ne reftoit rien 
que de clair dans fon Syftême , parce que 
ïe feptiémede les foni ctoit figuré ou % ou 
k $ félon le différent fon qu'il convenoit de 
former dans l'intervalle du U à fat. L'é- 
chelle quiregnoit fur la parole d v un côté 

de 
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tic la page à l'autre , fut un foulagement 
admirable. Le Chant Grégorien fut appris 
en peu de tems par les enfans de Chœur de 
rEglifed'Arrcfczo > & un petit enfant en fçût 
plus en un mois que les vieillards les pius 
âgés de tous les autres Pays, (a) En effet 
quand même un C hantée eût vécu cent 
ans y il n'auroit pu encore au bout du 
fiécle Te tirer lui tbut feul d'une An* 
tienne ( b ) Le Pape Jean XX. ayant 
oui pader de ce prodige, fit venir à Ro- 
me le Moine Gui , avec P A nt iphoniet no-: 
te à fa manière , pour s'affûrer lui même 
de la vérité. Ce Souverain Pontife s'étant 
fait expliquer les nouvelle? régies par l'Au- 
teur même, & ayant un peu refléchi deffus , 
prit TAnriphonier , fit Tcflai fur un Ver- 
let qui croit nouveau pour lui : il le chan- 
ta fans faute ^ & l'apprit à l'heure même . 

( a ) EcclefiA ( Arctini. ) etiam pueri in modula»- 
di jtudio perfecios ahoxum quarunque iàcotum fiipê- 
rant fenes. Çuido Ep. ad Jheodalt. Ep. Aret. 

Quidam eorum imitation* chordê, & nojlrarum no* 
tarum uju exercitati ante unius menfis fpâtiun in* 
yifês fa inauditos cantus ita primo intu.tu tndubitap- 
Aer caniahxnt , ut maximum fpe&acultfm pltfrimis 
friberent. Ibid. / 

( b ) Maximi dolui de nojlris ca»?oribtiS qui etfi 
ttntum annis in canendi ftudio perfeverent , numquam 
tamen *vêl minimam Anùpbonam fer Je valent *f- 
ferre. Ibid. : - 



- 
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en préfence du Réligieux. (c) Si c'eft-là 
rendre un fort mauvais fer vice à la Mujî- 
que , fi c'eft-là gâter TArt d'enfeigner le 
Chant y je ne Içais pas comment^ il falloic 
qu'il s*y prit , pour réîiflir au goût de , 
M. Rouffeau. 

Il cft vrai que ces témoignages nous font 
tranfmis par TAifteur même j maisnecon- 
venoit-il pas qu'il fe défendit contre fes 
.émules que la jaloufie animoit plutôt qu'u» 
zélé véritable , félon qu'il fut facile de s'en 
^percevoir î Auflî arrivart'il que ces ad- 
verfaires voyant le progrès immenfe que 
£t le nouveau feerçc de peindre le Chant 
& de l'apprendre , n'oferent rien écrire 
contre Gui , à qui ils fe virent obligés de 
laïffer le champ libre. 

J'allois finir ici cette Lettre , M. R. P. 
lorfqu'un de vos Confrères , qui vifite aflï- 
dûment tous les Manufcrits du Berry 3 
pour donner THiftoire de cette Province, 
a eu la bonté de me faire part de quel- 
ques Extraits plus amples des Ouvra- 

( e) Tontifex noflrum velut qu$dd*m prodigium 
tevolvcns Antiphonardum , prâfix*$qne ruminans re~ < 
galas , non prius deftitit , aut de loco in que fe dé- 
bat abcejftt , donec unum verjîculum inaudttum veti 
cernpos edifeeret , ut qutd vix credebat in aliis f tam 
fubito in fi recognofeeret. Guido Ep. ad MicbaèU 
% Annal. BeneA T. IV. P. 314. 
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ges du même Aretin , fur un Manufcrit 
confervé dans l'Abbaye de Chczalbenoîr, 
Je fuis perfuadé que vous ayez déjà ceci 
4aps la cojle&ion qui eft jpajrmji les Ma- 
nuferits de S. Evroul. Je ne vous prie d'y 
faire attention , qu'afin de nous confirmer 
de plus en plus dans le fentiment que 
Gui Aretin rendit un très- grand fervice à 
i'Eglife & à tous les Chantres , en in- 
ventant une nouvelle manière claire & ai- 
fée , de noter le Chant. La connoiffance de 
cette Science étoit fi obfcure & fi em- 
brouillée , que Gui fe vit obligé de dire 
que de fon tems les Chantres » étoient 
••les plus infenfés ou les plus à plaindre 
» 4e tous les hommes, (a) Dans tous les 
* » Arts communément, dit il, on en apprend 
w plus de foi-même que les Maîtres n'en ont 
» enfeigné. Les enfans ayant appris à lire lç 

( a ) Temporibus nofiris Jupcr omnes hommes fat ni 
funt cantores. In omni enim arte plura funt valdi 
qui, fenfu nefiro cognofeimus tjukm qu+ a magiflro 
didicimus. Ferfeclo enim folo Ffdterio , omnium lim 
brorum leâiones cognofeunt pueruli 5 & agricultu- 
re feientiam fabiù intelligunt ruftici. Qui enim 
unam vineam putare f unam arbufculam inferere 
unum afinum onerire cognovit , ficut in in uno fi$- 
cit p in omnibus fimiliter , aut etiam meltus facit 
non dubitat. Mifersbiles autem cantores e or u m que 
idijcipuli , etiamfi pet centum *nnos quotidie décan- 
tent , nunquam per fe fine magijlro vil parvuldm 
eantabunt Antiphontm , 

5 Pfautierj 
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» Pfcautier , lifcnt après cela (èuls tou- 
. » tes fortes de Livres, Les Payfans ap- 
» prennent en peu de lems les m vaux de ' 
••la Campagne. Quand ils fçavent railler 
» une Vigne , planter ou enter un Arbre i 
» charger une Bête > Us fe règlent fur ce | 
>? qu'ils onc fait une fois , pour le fajre tou- 
» purs de même , & quelquefois enporc. 
w piieux > & ils font fûrs de réuflïr. Mais 
» pour ce qui eft des miferables Chantres 
» & de leurs Difciples J quand même ils 
» chanteroient cous les jours pendant çenc 
h ans , jamais ils ne feront en état de 
» chanter d'eux-mêmes , & fans le fecours 
» du Maître , la moindre petite Antienne... 
v Et ce qui eû: plus fatal , c'efl: que plu- 
» ficurs Clerp s & Moines , yoyanc qu'ils 
» perdent leur rems, en eilayant d'appren- 
»dre à chanter , négligent l'affiftance à 
» l'Office Divin. En effet y ajQUtc-til, lorf- 
» qu'on l'entend célébrer, il femble qu'on 

» voye des gens d^P uter l& uns con ' 
» tre les autres j à peine deux VQix font- 
9 elles à i'unifon , U Difcipje ne s'açcor- 
» de ni avec fon Maître > ni avec fon Con- 
difciple. La manière de noter , inventée 
oar Arerin , remédia à tout cela î le Chant 
Grégorien , qui éroic la principale Mufti 
qiie de ces tems là , fat appris facile- 
ment , & fut chanté à l'umfon fans dif-. 

cordanec ^ 

■ 
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cordancc & même avec goût : & ce fûc 
cette facilité qui fit naître tous les rafine- 
mens qu'on trouva depuis. Que M. Rouf- 
feau ait donc la bonté d'effacer de fon 
Livre , que Gui Aretin rendu un fort mau- 
vais fervice à La M fique $ & qu'il eft à 
propos de faire pour fa Perfection , ce 
que Gui & Arezxe a fait pour la gater m 
Enfin , que ce même Gui apprit aux hom- 
mes a chanter difficilement. Toutes ces Pro- 
pofirions étant taufles , ne peuvent que 
défigurer un Livre, où l'Auteur tait profeffion 
de vouloir dire la vérité : l'expérience fie 
voir évidemment que le Chant étoit de- 
venu infiniment plus aifé à apprendre pac 
fa méthode , que parles précédentes: c'elt 
le feu! Fait que j'ai entrepris de prouver 9 
& qui me proît très bien étabii par les 
témoignages tirés des Ouvrages du tems 
même de -l'invention. Cette méthode con- 
tinuera, & acquerrera de nouvelles per- 
fections avec le tems. Loin qu'elle perde 
de fon mérite , je fuis témoin qu'un fçavant 
Magiltrat de Paris a enchéri, dellus en don- 
nant des noms aux onze femitons qui font 
entre l'ut inférieur à Yu$ fupérieur , c'eft- 
à-dire , qu'outre les noms de re mifajol 
lafi^ il a admis les trois fyllabes ma fi fa, 
de i'Annphonicr de Paris , auxquelles ii 
en a joint deux de fa fa$oq , l'un pour Y tu 

£ dieze , 
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dièze , & l'autre pour Je fol dièze. Ces 
multiplications de noms , qui font fi légiti- 
mes , que j'ai fi fort fo.uhaittés 9 & qui fer- 
viroient Ci utilement à s'entendre claire- 
ment les uns les autres , lorfqu'on parle 
de tranfpofitions de Chant , font bien op- 
«pofées à la prétendue fimplifiçarion que 
}Ai RouflTcau propofe. L'idée qui m'eft ve- 
nue de peindre aux yeijx des enfans qui corn* 
.mencent à apprendre le chantées djftances 
réelles des cordes de l'ancienne échelle d'A- 
retin , & que j'ai communiquée au P*- 
•blic il y a deux ans , n'y eft pas moinç 
oppoféc. Ainfi f M. R, P. vous voyez que 
je luis interefle à foutenir ce que j'ai ima- 
giné pour la plus grande facilité de ceuxquji 
feront ufage de l'échelle d'A retin. J'accor- 
derai bien que les fhiffres 1.2. 3 4. 5. 6 . 7. 
reffemblent à ces fept premières lettres de 
l'Alphabet Latin a b c de f g , &c c'eft parcp 
qu'elles ne leur reiïemblent que trop, que 
je prétends que l'une des méthodes n'efl: 
pas plus commode que l'autre y pour erir 
feigner le Chant d'une manjéie claire ^ 
palpable , & intelligible aux enfans qui 
commencent , & qui font , pour ainfi dire p 
à la Croi# de par Dieu de la Mufique, 
Comme donc l'ufage d'employer feulement 
les fept premières lettres de l'Alphabet 
Latin y a jété reprouvé pour fpn inftiffifan-: 
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ploi des fept premiers chiffres n'ait le même - 
forrj il en fera de ce feprtéme. comme des No- 
tes de Tiron , qu'on employé pour écrire 
cn a !>, rc ,g é , écrire aujlj vîte que l'O- 
rateur qui prononçoit unDifçours : on s'en' 
(Wpour épargner Je papier, pour évi- 
ter de former un. Volume! • de' .ce qui pe ut 
ctre cont. nu. en quelques, pages ; pour en- 
voyer aulfi beaucoup d'airs notés dans une 
fimpic Lerrre. On en agira ainfi de Maî-' 
tre à Maître. , mais non de Maître à éco- 
] i cr » * J e nc croirai jamais qu'il fe trouve 
° c f écoliers qui n'ayant aucune reinrùre 
de Chant , & qui étant abi'olunient neufs 
dans cet Art , 'apprennent facilement i 
chanter Amplement par 1. 2 .'$.4 5 .6. 7. 
fans échelle ; ou s'il s'en trouve , je ioutiens 
que ces enrans autoienr appris encore beau' 
coup plus facilement par la méthode 
de J'Êcnèlle. de -Gui * Arèrin ; \t$fc ^tftlle 

a P c // cc * It>nn ** juiquesHci ^ & qu'elle 
pourra l'être encore par la fuite. 

Il ne me relie plus , M. R. P, qu'à vous 
demander, fi vone Manufcnjde Gui Are- 
tin , elt aulli riche en Figu.es , que ce- 
lui que je viens ede découvrir à Chezal- 
benoît i c'eft-à-dire , iî on y trouve: -des 
Figures de Jou urs de toute forte d'inf- 
trumens, à commencer ..par de petites clo- 
i * E ij ches, 



*$6<r MERCURË DE FRANCE 

ches, & qui font qualifiés PercuJJtonales * 
Tenfibiles , Infiatiles p &c. Cela cft afTé? 
digne d'atrention dans le Manufcrir de 
Çhezalbenoîr > que Ton dit être du XL 
ou XII. fiécle. En même tems 3 foufFrez 
que je yqus prie de faire examiner 3 fi en 
Quelque endroit de votre Exemplaire i Gui 
cft appelle Guidé Jiugens jiretims , conv* 
me le Pere de Monttaucon l'appelle dans 
les Tabies de fon Ouvrage , intitulé Biblio- 
thec* BiblmhfCArHm. Il peut fe faire qu'il y 
ait eu un Guido AuQcnfo qui ait écrit fur la 
Mufique , & que la rcnejnblancc du nom foie 
iCaufe que des deux on n'en aura fait qu'un: 
J'ai l'honneur d'être , &c. 

^ fms } ce 3 e /*/*,i743. 

FERS frêfintis à M*à*me * ; » * 
le jo#r de f* Fête. 

m 

O Serois je offrir à vos charmes 
Des Vers qu'a diftés Je re/peû ? 
Ofons: d'un c,*tur trop circonfpcft 
Ecartons les vaincs alarmçs* t 
Un innocent amufenaent 
Ne f^auroit offçnfer les Grâces , 
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Mi la Vertu qui fur fes tracés 
Vous voit marcher fi conftamment* 
J'euïïe pu faire une Couronne 
De Jjfrniri, de Rofes , de Lys , 
Mais leurs attraits font avilis : 

■ * 

Déjà le Peuple s'en couronne. 

Les couleurs donc Flore fe peint , 

Seroient auprès de votre teint , 

Ce qu'cft l'ombre aûprè* de l'Aurore; 

Que ne puis- je mieux pemdre encote ' 

X* beauté , qu'en fécret j'adore * 

Pour rendre hommage à vos apas > 

Orner cette heureufe journée l * - 

Amours, & vous fruits d'Hymcace, 

Hâtez-vous de la célébrer : 

Hâtez- vous , aimable Jeuneffe, 

Tour vous invite à vous livrefr >) 

Avec tranfport i Falîegrcffe * r " * ! 

Aux Jeux tfniflanf l'aftionr , ' 

Bientôt Vos pas avec adrefle , - 

Portés fur les airs d'Amphion > 

Banniront l'ttâve parefle , 

Que fuit l'oAieufe trifteffc, 

E NVOL 

Madame , ma témérité i" 

Ne mériM f oint d'indulgence, ■ 

E iii ym 

a 
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J'ai peint avec haïveté 

Ce qu'il falloit admirer en J fiîence: 

>\u téméraire impôfcz periuerVGe , * i ' ' I 

II fe foumcc i ~-vôtrë : ' vcftyrtt& - ' * f • 4 ' - 

i>*r /, J. B. D % L. F* . . ,~ 

„ • - « i 1 — Lml 

• * ■» 

s ' 

On a dû expliquer les niors des. Enig- 
mes & dçs Lo^offrvphfes du Mercure de 
Juin premier Yojume , la Cloçhe ^ 
Silentmm , le Port eu mue , 7*4 "Grâce. On 
trouve dans le prèmîëf Lo^bgfvphe > tèii 9 
Lire , Fie , //, Fort \ Oeuil ; ?*r* , 0^. 
Dans le fécond , JKace y Rage y Age y Grec # 
Ut , , ^/rr , : C>£* , &c Gare. 

Les mots 4s l'Enigme &, di*\ Loga- 
gryphedu fecgnd Vplumç , font; Ifi v Zp**f- 
fjebroche & Cartouche* f On [trouve dans., le 
Logogryphe, Cachet, Torche , Cloche, Ârcpp* 
Char 9 toucher % jirt y Ruche J t Roc èc 
CoHche. ' " , t 

^ «a » • » • • » t. • ./ <. ^ * . » w ■ !. 

A A A w A 'Wti ftSiîfc 

NOus forâmes plufieurs fœurs , à peu près de 
même âge; U fri <^ "«V: 

Pans deux rangs' dîfifëjréàs, mais d'un femblable 
uftgej 
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Nous avons en naiflant un Palais pour maifon , 
Qu'on pourroir mieux nommer une étroite prifon. 
11 faut nous y fofeer , pour qu'erne de nous forte , 
Quoique cent tois le jour on nous ouvre la porte, 

AVTRZ< 

T 

J E pafferai toujours pour chofç inanimée ; 

Dans mon Corps cependant une ame eft enfermée ; 
à Quoique tout à fait creux , Lefteur, j*ai des boyaux, 
' - Mais , diffcrens des animaux , 

Céft en dehors que je les porte ; 

four finir ca deux mots, j'ai la voix douce & forte, 

Par Mlle.. ..<£4rras. 

* 

LOGOGR.Y PH E. 3 

. J E fuis Grec d'origine , & le bruit de won noi» 

Excitcroit l'attention » 

> 

De l'homme le plus flegmatique. 
D'un habile Ecrivain l'Ouvrage Dramatique f 
Dès l'abord, cher Ledeur, me préfente à tes ycux #r 
En vain à mq trouver cependant an s'applique , . 

Si l'on n'apporte pas un regard curieux. ^ 
Des Membres de mon corps le nombre épouvantable 
' Produit une foule innombrable 

D'Etres grands & petits , d'objets tous diffsrcns , 

E iiij Qui, 
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Qui, tour à tour , courent des premiers rang$ 
Occuper à l'envi la place, 
l'obferve en commençant la Ikjuidc fiuface ; 
Deux des quatre Elémens, de nos ccfrp* le» appuis* 
Par i 0 . 6* il. j. facilement je puis 

Du plaintif Bûcheron fitisfaire l'envie. 

Cette Divinité , qui pour fauver fa vie 
Des fureurs d'un mari jaloux , 
Avec fon fils fc noya de courroux 9 
Au milieu de l'onde Thébaine , 
Dès rinftant paroît fur la Scène. 

Combine encore un peu » tu trouvera* fotriaia 

Dans 1. x. il io- 9. 6. 7* i s • enfin 

•/ • 

• Celle qui lui donna nai/Tance ; 
fit retranchant 6. 7. fi tu mets j . d'abord f 
Tu verras ce Mortel , enfant de l'ignorance f 
<Jui fous un Capuchon , & d'un foûmis abord , 

S'en vient des champs nous prôner l'indigenee > 
Qu'il éprouve en fon triftefort. 
frrens 9. 3. j S. 6. & 7. tu vois paroître 

- r 

Jadis le Chef & l'intrépide Maître 

1 

D'uncMioble Expédition. 
Mais c'eft trop m'arrêter, Leâeur, car }*cnvifagç 
De Caïn contre A bel l infîme paffion , 
De la Divinité la reffemblante image , 

Et l'inhumaine trahifon. 

Ce que l'Eglifc en certains rems ordonne ; 

Ce 
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Ce que la charité nous prône ; 

Ce que l'homme de bien pourfuît avec raifon | 

De plus , ce qu'arec foin cherche un vrai Philofo-* 
phe; 

* 

Un Mont fou vent en feu ; trois nombres ; une étoffe* 
Un jour anéanti , l'ornement d'un Prélat ; 
Deux arbres , & du tems les deux difpenfawice** 
Un des Juges d'Enfer ; le Maître d'uu Etat ; 

Desj;rands Seigneurs les plus «hères délices* 
Le Mortel qui d'un Roi s'imagine l'égal ; 

Le Conduûeur des Juifs ^ des Turcs le- grand Pro* 

phéte;. 

Un grave Hiftoricn , moderne , impartial ; 
Un autre , né Latia , de-même qu'un Po&e t . 
D'Afluerus l'Epoufe ; un Péché capiral * 

La plus vile bôte de fomme ; 
Un des deux Fondateur* de l'ancienne Romey- 
V* Pcre de l'Iglife , enfin un animal f 

Beaucoup amateur du fromage, 

Mais ; ^entretenir davantage , 
N'eiVce pas, chet Lefteur , pure indiferécion 0 
Je borne donc ici le pompeux étalage 
Des objets infinis de ma combinaifon* 

■ 



Digitized by Google 



• a f 

NOUVELLES L I TT ERAI RES, 

DE S BEAUX ART S, &c. 

P Rojet d'une nouvelle Edition de l'Hïf- 
tdire de Lorraine. Par le R. P. Dom G*U 
ïwirf ,-Abbé dé Senones. 

La plus grande partie des Exemplaires de 
THiftoire de.Lorraine, compofée par le R. P. 
Dom dugujîin Calmet 3 pout lors Abbé de 
S. Lcopold de Nancy /imprimée en 17*8 en 
quatre Volumes in-folio, par feu J.B. Cuflbn, 
étant deja diftribuée , le Public informé que 
dans cette première Edition il y a eu plu- 
fîeurs chofes omifes ou retranchées, a fouhaite 
qu'on en donnât une nouvelle, revue, corri- 
gée & augmentée. 

Pour fitisfairc au cïefir du Public , FAu- 
tcur a pris la réfoluîion de faire réimprimer 
indéflamment fbfi .Hiftoîre - Se <fy joindre 
plufieurs nouvelles fiécmikmt, diverfes Cor- 
rections , quelques Dijfertations s quantité 
Pièces de Notes.&c de Morceaux curieux, qui 
rienfichiront considérablement, & la ren- 
dront beaucoup plus ample & plus parfaite 
que la première. 
Voici les principales Pièces qu'on fe pro- 
, • pof* de faire entrer daus cette réimpreflion* 
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i°. Trois ou quatre cent Pièces ou Titres 
nouveaux , avec des Notes Littérales & His- 
toriques, fans compter un très-grand nomr 
bre d'autres Notes de même nature , qui 
étoient deftinées à éclaircir les endroits obf- 
curs des A&es & des Titres de la première 
Edition , & qui n'ont pu être imprimées , à 
caufe de la gro(Teur des Volumes. 
. Sept nouvelles Differtatiwis i fçavoir : • 

z°. Diflertations fur les Monnoyes d* 
Lorraine. 

3. DifFertation* fur la Noblcffe de Lor-i 
raine. 

; 4. Differtations fur les grands Chemins de 
Lorraine. 

• 5. Sur les Seigneurs avoués des Eglifes. 

6. Diflertation fur l'origine des Dixmes SC 
des Revenus Eccléfïaftiques. 

7. Sur l'ancienne Jurifprudence de Lofr. 
graine. 

8. Sur la Généalogie de faint Àrnould ± 
Evêque de Metz. % 

9. Remarques fur le tems & les autres 
circonftances de la fondation des Abbayes 
de Vôges» 

10. Une bonne partie du Poème* ou dis 
Roman intitulé y Garin le Loherans y dont 
on fera connoître l'Auteur le deffein & Iç 
xaraflîére. ' • • : ^ 

. 1 1 llias Lotharingie* , Pièce en Vers fut 

E vj 
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les malheurs Je la Lorraine, après les Guère* 
du Duc Charles rV. 

12. La Vie du Duc Antoine par Hercu- 
lanus , Chanoine de S Diey , plus exafte &C 
plus étendu^ que celle qui a été imprimée 
dans la première Edition. 

15. Les Statuts Synodaux de M. Bertrand 

de la Tour , Evêque de Toul en 1 j 59- 

14. Les Statuts Synodaux de M. Liebaut 
de Cufance Evêque de Verdun , de Tan 

ij. On pourra auffi réimprimer, u le 
Public le fouhairc , ta Nancêide de Pierre 
de Blarù , Chanoine de S. Diey •> Poëme 
Héroïque , concernant la Guerre du Duc 
René II. contre Charles le Hardi Duc de 
Bourgogne. Cet Ouvrage eft devenu fort 
xare. 

1 6. Le Pocme de Laurent Pillart ou FiP- 
tadms , aufli Chanoine de S. Diey , fur la. 
Guerre du Duc Antoine contre les Payfans 
Luthériens d'Allemagne, révoltés en 15.15/ 
Ouvrage extrêmement rare. 

17. Mémoire Manufcrit fur la Ville de 

Nancy. 

18. Mémoire fur la décadence de la Mair 

fen d'Apremont. 

19. Mémoires de Forget , Médecin du Duc 

jCharles IV. 
10. Mémoixes de M. le Baron d'Hen- 
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"il. Voyage de M. de Maillane J envoyé • 
de la part du Duc Charles 111% vers lfe Roi 
d'Angleterre. 

11. Remarques de M. l r Abbé de Riguet; 
Grand Prévôt de S. Dicy , fur les anciens 
Titres de cette Eglife. 
* 13. Un Poëme fut le fiege de la Motte ; 
intitulé 3 Mot* emota. 

14. Une nouvelle Diiïertarîon fur l'origine 
de la Maifon de Lorraine , que l'Auteur veut 
faire defeendre des anciens Ducs Bénéficiera 
de Lorraine, depuis Renier * qui vivoit en 
906. ou 907. jufqu'à Gérard: d*AUace,qui 
commença à régner en 1048. 

if. Réflexions critiques fur le nouveau 
Syftême du R. P. Marquart Hergottc, Béné- 
nedi&in de S. Blaife dans la Forêt noire , 
touchant la Généalogie de la Maifon dç, 
Hafbourg , otr de la Maifon d* Autriche* 

16. Remarques fur la Maifon d'Egcf- 
heim , par rapport à la fondation de l*Ab« 

feayed ? Altrot 

17. Interrogatoire prêté par François de 
Rofiercs au fujet de fon Livre intitulé ; 
StomtfiAta LotharingU , avec les Pièces qui 
ont rapport à cette affaire. 

18. Le Dialogue de Jea» & de Lud% Se- 
crétaires du Duc René IL fur les affaires ào 
leur tems. è 

29. Lifte des Hommes liluftrçs , q?ii fe 

fonfi 
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font diftingucs en Lorraine & dans les trois 
Evêchés , tant en matière de Littérature > 
que des Beaux Arts, avec Je Titre de leurs 
Ouvrages & un Abrégé de leur Vie. 

30. Plufieurs Additions faites à la Lifte 
des Auteurs qui ont écrie fur THiftoire de 
Lorraine ê déjà imprimée dans la première 
Edition. 

31. Grand nombre de nouvelles Liftes 
d'Abbés, oubliés ou omis dans la première 
Edition -, comme aufli quelques Additions 
à la Lifte des Evêques de Trêves , Toul f 
Metz & Verdun. 

52. Le Plan de TEglife Cathédrale de 
Verdun & des Edifices adjacens. 

$3. Un des plus beaux côtés de l'Eglife 
Cathédrale de Metz. 

34. Hiftoire de l'Univcrfîté de Pont-à- 
Mouflon, écrite en Latin par le P* Abram, 
Jcfiiite. 

35. Diverfes Médailles & Monnoyes, tant 
anciennes que modernes , concernaot las 
Lorraine. 

* %6. Les Antiquités (fui fe trouvent à Fra-. 
mont , à Lcomont, à Vaudemont, à Toul^ 
à Metz, &c.lc tout gravé en Tailles-Dou- 
ces, avec des explications Hiftoriques. 

37. Les Généalogies des Maifons df'Apre* 
mont , du DcHilly , du Chatellet , de Lenon- 
tom > de Némcey , de Roferes ^dc UgnivilU , 

de 
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de Haraucoun , des Comtes Ligriy , <fe 
7W, de SarbHck.àcc. " 

38. Des Remarques nouvelles fur les- Mat-' 
fons de Bayon , de Dalbourg ou Dabo , de 
Caftres, de Sarverden , <*e Couffey , de 

Paroye , &c. 

39. Quelques Ecrits fur h mouvance dit 

Barrois. 

40. Enfin „ on fe propofe d'écrire l'Hif- 
toire du Régne du Duc Leopold I. de 
glorieufe mémoire, & celle de la Ceflion 
de la Lorraine faire en 1737. par le Duc 
François 111. aujourd'hui Grand - Duc de 
Tofcane. 

On invite les Curieux d'envoyer k l'auteur 
ce quils croiront propre k illujlrer l'Ouvrage^ 
& k lui dire leur avh fur ce qu 'il pourra, ajou- 
ter ou corriger dans le Plan qu'il leur propofe y 
fous promejfe de faire honneur k ceux qui vou- 
dront bien C aider dans V exécution de ce Projet. 

Antoine Lefeure , Imprimeur ordinaire 
du Roi à Nancy , qui s'eft chargé de cette 
nouvelle Edition , la donnera au Public 
par voye de Soufcription en fix Tomes 
in-foliv. 

Chacun des fix Tomes?, fera de huit cent 
Pages, de caractères pareils à ceux du Pro~ 
jet, de même Papier. 

11 fournira un Tome tous les fix mois." 
' Le prix de U Soufcription fera de foixantr- 
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dix-huit Livres > au cours de France pour* 
tes fîx Tomes en feuilles > & ceu v qui vou- 
dront fouferire 3 payeront. 
Sçavoir , en fouferivant , 1 8. liv. 

En recevant le premier Tome r nv 
En recevant le fécond r il* 
En recevant le troiiïéme ' x 2* 

En recevant le quatrième >( 1 1. 

En recevant le cinquième, tu 
Rien pour le dernier 

Total, 78. liv* 
Le prix fera de cent livres 9 au même cours, 
pour ceux qui ti auront pas fonferit. 

On a ouvert les Soufcriptions le premier 
Mai.>& on ne pourra plus fouferire au der-r 
aier Septembre de la préfente année 1743/ 

Noms des Filles ou Von pourra fouferire. 

En Loriuine.à Nancy ,chés rimprimeur; 
qui fera honneur aux Lettres de ceux qui 
voudront fouferke. On pourra auflï s'adirefler 
a tous les Imprimeurs & Libraires de cette 
Province, 

En France. A Paris , chés Lemerder £ 
Imprimeur, & deHanfy^ Marchand Libraire;. 
A Lyon^chës l'es Frères j3r/*y/*/ ? Imprimeurs, 
& la veuve ]onrnel\ Marchand Libraire. A. 
Rouen y chés Eoisjourin y Marchand Libraire, 

A ASfiam y ù&% rimprimeur de M* l'Evêque. 
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A Xbeimt s chés Delaitre , Perc & Fils, Im- 
primeuis. A Chaalons y chés Begin y Marchand 
Libraire. A Strasbourg % chés Doùlfecket * % 
Marchand Libraire A Tfâyet f ch ; s Omïtf $ 
Imprimeur, A Befançon , chés Charmet ^ , 
Marchand Libraire. A Dijon 9 chés Defay , 
Imprimeur Libraire. A Langres , chés Dre- 
Vùn f Marchand Libraire. 

En Hoixa*ïde. A Jlmjlerdam, chés Châ- 
telain , Marchand Libraire. A la Haye , chés 
Jean Neaulme , Marchand Libraire. A An- 
vers , chcs Verdufen , Imprimeur 

Aux Pays-Bas. A Bruxelles ; chés Friftkj 
Imprimeur , & Ztow , Marchand Libraire, 
A L r uvain y chés Van-Overbeke y Imprimeur. 
A Mon s , chés Migeot > Imprimeur. A Na- 
mur 3 chés Hinne Imprimeur. A G and , 
chés Ser r anders y Imprimeur. A , chés 
la veuve Danel y Marchand Libraire A 
chés Kinfi , Imprimeur. A Luxembourg, chés 
Chevalier y Imprimeur. 

En Allemagne. A Vienne \ chés Briffant 
Marchand Libraire. A Francfort , chés Va- 
rentra^. A Ratisbonnt, chés Imprimeur* 
A Leipzsc > chés J. Gotil y Imprimeur. A C*- 
logne y chéi Roderiçue, Imprimeur. A Trêves, 
chcs l'Imprimeur de M. T Archevêque. X 
Colmar y chés /V//V , Imprimeur. 

En Suisse. A Bajle y chés Brandemuler. A 
(7«rrw , chés C/viwr & les Frères Philibert. 

Leçon* 
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Leçons de Physique f contenant les Eté- 
mens de la Phyftcjue , déterminés par les 
feules Loix des Méchamqnes /expliquées au 
Collège Roval, par M. PAbbc Jolcph Pri- 
mat de Moliéres Profeffeur au Collège 
Royal de France , AfTocic de l'Académie 
Royale des Sciences 9 & de la Société de 
Londres 4. Volumes in-i i. 12. livres. 

Leçons de Mathe'matiques , par lô 
même. Volume in 12. 3. livres. 

Ele'mens de Géométrie , par le mê- 
me. Volume w-ii* 1. liv. 10. fols , à 
Paris chés la Veuve Bracas , rue S. Jac- 
ques % au Chef S, Jean ; les Frères 6h*~ 
fin % Tuë S. ' Jacques , à S. Thomas d'A 
«juin \ Jean Defaint % ruë S. Jean de Beau- 
vais f & Claude Jombert M Quai des Au- 
guftins. 

Ces Ouvrages font généralement eftimés 
des Sçavans -, ils font , fur tout , utiles 
pour les Collèges , & on les enfeigne noa 
feulement dans plufîeurs Univerfïtcs du 
Royaume , mais encore dans les Pays Etran- 
gers. On lésa affichés de nouveau , poux 
indiquer les Libraires chés qui *ils fe ven-' 
dront dans la fuite, parce que M. l'Ab- 
bé de Moliéres les débitoic lui-même de 
fon vivant. 
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Nouveaux Ele'mens d'Algèbre , & 
de Ja Géométrie , réduire à fes vrais Prin- 
cipes , dédiés à M. d'Argerifon , Miniftrc ' 
& Secrétaire d'Etat au Déparer ment de la 
Guerre | par M. > laife y Maître de Mathé-* 
manques , à Pans y chés Antoine Bondct ^ 
Imprimeur- Libraire , rue S. Jacques , 1743* 
de 293 pages, fans l'Epître dédi- 
car 0 irc § la Préface '& les Figures. * 

La première Partie de cet Ouvrage txsrSi 
fient les Principes de l'Arithmétique & de 
l'Algèbre. La féconde traite des fclémens 
de la Géométrie -, l'Auteur y employé la 
méthode Géométrique des anciens , & Pc- 
legance & la clarté des modernes ; tout 
y eft démontré par Lignes Se par Figures \ 
le Cercle n'y eft point changé en Poligo- 
nt régulier d'une infinité de côtés \ la 
Sphère y eft ço-nlidercc comme Sphère, 
& non ominc un Poliedre infini ; il ex- 
clud toute démonftration par Algèbre & 
par les Indivifibles i cet Ouvrage eft en 
cela bien diffcrent.de cçu* - qui paroiffent 
jlcpui* long-.temsrfur la niçme matière 5 
la parfaite évidqnce s'y rencontre par tour. 

Expériences Physiques fur la maniè- 
re de rendre l'Eau de la Mér potable ; 
fur la. manière de conferver l'Eau douce p 
le Bifcuit & le Bled , & fur la manière 

de 
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de faler lés Animaux , lues dans les AfTem- 
tlccs de ta Socict - Royale de Londres > 
par M. ïiatet l % Dodïeur en Théologie, & 
de la Société Royale. Ouvrage extrême- 
ment wrile pour la Marine. ' On trouve à j 
la fin une Table méthodique des Expé- 
riences de i'Analyfe de l'Air > du rnêrrtd 
Auteur , à Paris , chés Rollin % Fils, Quai 
des Auguftins , 174.1. Volume ht-ix* de 
plus de 300. pages, 

* 

Introduction a tA Chymie , accent* 1 
gagnée de deux Traités $ lun fur le Sel 
des Métaux ,& l'autre fur le Soufre Ano*- j 
din du Vitriol , par M. G. Rothe, Me. j 
décirt de LeipfiK, avec une Analylè rai- | 
fonnée de l'Antimoine 9 & un Traité fut 
les Teintures Antimoniales , par M. Men* \ 
der f Dofteur en Médecine 3 traduits de | 
r Allemand , par J. L. Ctauftcr , Médécia 
de Paris. A Paris y chés les Frères Ghc- 
tin 9 rue S. Jacques. Tomç #0-12. 174*. 

* 

Histoire di Cicéron « titee de fes 
Ecrits & des Monumcns de fbn firéele , 
avec les preuves & des éclairciflemens i 4, | 
Volumes m-ii. Tome premier de j 
pages , (ans un AvertiflFcment & une Prc- | 
face. Le fécond de 385. Le troifîémc de 
$4& & le quatrième de 40*. A Paris 3 
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cliês D'tdot t Quai des Auguftins à h 
Bible d'or. 

M o n t e's w m a , ou Fernand Cortez ; 
Tragédie de M. Dryden , célèbre Poète 
Anglois , & traduite par l'Abbé D. B, 
Brochure in-8°. Prix 44. fois. A Paris , 
chés Jean Le/cUpart , rue S. André des 
Arts , vis-à-vis la rue Pavée , à l'Efpé* 
jance couronnée , & chés Lefclapart Fils J 
Quai de Conty , entre la rue de Nevers 
& la rue Guénegaud , à l'Efpcrance 1743. 
On trouve à la tête de cette Brochure J 
l'Argument qu'on va lire. 

Mqntéfunja , Roi du Mexique , étok 
célèbre dans le Nouveau Monde par fou 
habileté dans la Guerre & dans le Gou-I 
vernement. Alfyrc , Reine de Taxalia^en 
devint éperdûment amoureufe ; fuivant la 
Coûturnc du Pays , elle fit les plus ten* 
dres avances envers Montéfuma r celui-ci 
n'y répondit que par Tes outrages & par 
fes mépris. L/amour d' Alfyrc fc changea 
bientôt en fureur. Elle epoufa Traxallm % 
Général de fes armées , à condition qu'il 
attaquerait le Royaume du Mexique , &C 
ne conclurait jamais la paix avec Monte-; 
fuma, Traxallan Jura mille fois la mort de 
l'ennemi d'Alfyre , mais la Vi&oirc ne 
de voit pas fc déclarer en fa faveur. Sem 

armée 
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armée fut entièrement défaire ; il fur lui* 
même mis à mort par Montéfuma f & ce 
Conquérant après s'être délivré d'Alfyre % 
affervit entièrement le Royaume des Tra- 
xallains. Les Vaincus s'efforcèrent bientôt 
,de fecouer le joug. Tandis que la guerre 
étôk déclarée entre les deux Royaum.s, 
portez envoyé par Charles- Quint , .arrive, 
jtvec des troupes Efpagnoles fur les Côtes 
cltf Mexique. 11 profite deladivifîon des In- 
diens , fc joint aux Traxaliains , attaque Tar- 
méede Montéluma a remporte furluila Vic- 
toire, j&Ic force de fc renfermer dans fi 
Capitale avec fon armée. Correz l'aiîiége 
dans cette Ville ; & par des prodiges de 
Valeur $ force fes ennemis à fe rendre. 

i Aimanach Chronologique , ou 
véritable connotjfance des terris yonr Fannée 

Ï743. contenant les éyenemens les plus, 
ïemarquables^ les Princes & Prince (il s * 
le Clergé, les Confeils du Roi , le De-, 
partementdc M M. les Secrétaires d'Etat, 
Ja Lifte de M M. les Officiers du Parle- 
ment, Chambre des Comptes , Bureau des 
Finances y & autres Juftices de la Ville 
de Dijon- , avec les principaux Officiers 
des Bailliages de cette Province & leurs 
dépendances \ les noms des Premiers Pré- 
fidens , Procureurs & Avocats Généraux 
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3e tous les Parlcmcns 4c France 3 les Edics^ 
Lettres Patentes & Arrêts du Confeil , 
*vec une Supputation cxa&e du lever ôC 
du coucher du Soleil , un Tarif de toute 
forte d'intérêts & de comptes, &c. Par 
JM. Aiba , à Dijon. Chés Arnaud J. B. 
j4uger Imprimeur^ & Libraire du Roi y dtê 
Parlement , de M. tEvê^ue & d» Col~ 
Uge. 

Nous n'avions pas encore eû connoiD 
fance de cet Almaaach , qui a été donné 
au Public pour la première fois en 174,1 . li 
eft dans le goût de TAlmanach Royal de 
Paris , & fon Volume eft: à peu près égal ; 
il y a feulement entr'eux cette différence^ 
que l'Almanach Royal eft d'un ufage plu* 
univerfei , au lieu que celui-ci eft prin- 
cipalement à ftifagc de la Province de 
Bourgogne -, il contient beaucoup de cho- 
ies curieufes & utiles, entr'autres : 

i°. A côté de chaque jour dii mois^ 
il marque les évenemens les plus mémow 
rables arrivés ce jour-là % de même que 
dans les Hpéhémérides. 

2. 0 . Des Remarques fur les differens Mé* 
ridiens comparés à celui de Dijon. 

3 0 . Un Journal du Parlement de Dijon } 
où on diftingue les différentes Audiences r 
cnrr'autrcs, les Audiences appellécs deMife* 
ricordia 9 qui font les quatre Séançes quç 

h 



Digitized 



Ute MERCURE DE FRANCE 

la Cour va tenir pour les Prifonniers la veille 
des Hameaux, de l'Affomption , # de fainC 
Simon S. Jude > & de S. Thomas. 

4°. Plufieurs Liftes des Officiers du Par- 
lement de Bourgogne, des Avocats & des 
Procureurs au même Parlement -, des Offi- 
ciers de la Chancellerie 9 de ceux de la 
Table de Marbre, de la Chambre des Comp- 
tes , du Bureau des Finances , les Comp- 
tables de ce Bureau , la Chambre des Elus 
Généraux du Duché de Bourgogne , les 
Maires qui y ont entrée , les Receveurs 
de la Province 3 TUniverfité de Dijon f les 
Officiers des Bailliages , Chancellerie &C 
Préfïdial de Dijon i une Lilte des Lieux 
qui dépendent de cetre Chancellerie pour 
le Siège principal de Dijon , la Maîrrjfe 
des Eaux & Forêts 3 la Mairie , les Offi- 
ciers de la Milice Bourgcoife , ceux de la 
uflice Confulaire : les Maréc'hauffées de 
ourgogne & de Breflc 9 les Officiers de 
la Monnoye > ceux des Juftices parrica- 
ïiéres de Dijon & des Juftices Seigneu- 
riales de la Province , avec les Lieux qui 
font de Icyr reffort \ unç Lifte des 18. 
Notaires de Djjon 9 où Ton marque à cha~ 
cur^ le nom de Ion Prédécefteur , ou de 
celui à qui il a voit fucecdë , & le nom 
des Notaires décçdés depuis long tems^ 
dont Jàs minutes font dans les Archives 
\ des 
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des Notaires de Dijon,avec les dates du tems 
©ù commencent & finirent ces minutes 
ce qui feroit bon à ajourer dans l'Ai- 
xnanach Royal s une Lifte des Oiîiciers 
des Bailliages & Chancelleries de la Pro-î 
vince \ avec les Lieux qui en dépendent \ 
les Gouverneurs des Provinces & Pla- 
ces de Bourgogne & Bcefle, Les Officiers 
de Tlntendance & tous les Subdéiégués 
de l'Intendant^ les differens Bureaux pour 
les Droits du Roi * la Maîtrife particu- 
lière d'Avalon ; l'Académie des Science* 
de Dijon. 

5 °v Un Tarif pour liquider les Ren-; 
tes à toute forte d'intérêt. 
. 6°- Une Lifte des Foires de la Provint 
ce de Bourgogne. • 

7 0 . Un Mémoire inftru&if fur les me* 
fures ufitées dans la Province pour les grains ± 
.vins , aunage , poids , chemins , terre*. 

8°. Une Chronologie des Papes. 
* 9 0 . Une Chronologie des Conciles. 

ïo°. Ce qui concerne le Clergé ,, & par- 
ticulièrement celui de la Province de Bour- 
gogne , FEvêché , les Collégiales , les Cu- 
jres , les Officiaux de l'Evêché de Dijon J 
la Chambre des Pauvres. , ( - ; . 
. 11?. Les Souverains & Principaux Pria*' 
ces de l'Europe.- ,. \\ : ' • 

Enfin un fcxCxait des Ordpr«wpçes , Edits; 

J* Déclarations 
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Déclarations & Arrêts intervenus pendafiC 
les années 1741. & 174^. concernant la 
* Province de Bourgogne. 
, Lyon & quelques autres Villes avoienC 
déjà de fembiables Alnjanachs , qui le us 
ébnt propres. 

Dissertation fur un Temple 0#og<*î 
»e, & plufïcurs Bas Reliefs, trouvés à Cefias^ 
ïefquels défignent des Fêtes de Cibclc # 
une Initiation à fes Myftéres y & un Sacri- 
fiée qu'on lui a o0ert , enrichie de figu- 
res en taille Douce & des Notes curieu- 
fes , pat M. l'Abbê haubert , C. D. G. à 
Bordeaux , chés JeanBaptifte Lacornêe ± 
Imprimeur de la Cour du Parlement £ 
rue S. James, vis-à-vis la rue de Gour r 
gue. Volume de 185. pages , fans l'Epi*, 
tre dédicatoire , 1743* & * Paris , chés 
Théodore Dehanfy , Libraire fur ic Pon« 
, au Change , à S. Nicolas. 

Historia Genealogica da Cdfd Real 
TortugutK* , &c. c'eft- à-dire, HiftoircGc* 
néalogique de la Maifbn Royale de Por- 
tugal , depuis (on origine jufqu'à préfent ^ 
où font marquées les Maifoos llluftrcs , 
qui tirent leur origine des Rois & des 
Ducs de la Maifon de Bragjnce , juftifiéc par 
lies Autorités # £*x des Monumcas in-. 
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conteftables s & dédiée au Roi Don Jean 
V. par le R. P. Dpm Antoine Cajetan de 
Seufa , Clerc Régulier , & de l'Académie 
Royale, Sept Volumes i»-4°. Tome I. k 
Lifbonne $ chés Jofcph Antoine de Sylva 9 
Imprimeur de l'Académie Royale, 1735* 



DISCOURS prmncês dam tAcadè* 
mie Fraïtfoife , le Jeudi 16. Mai 1743. a 

• la Réception de M. L'tVEQUE de Bayeux. 
Brochure i/f-4 0 . A Pans , de l'Imprime- 
rie de Jean Baptifte Coignard , Impriment 
du Roi & de V Académie Françotfe. 

* 

MOnsieur L'Eve que de Bayiux 
ayant été élu par Meflïcurs de l'A- 
cadémie Françoife à la place de feu S. E. M. 
m Cardinal de Fleury , y vint pren-f 
«ire (èancele Jeudi li. Mai 1743. & pro^ 
nonça avec beaucoup d'éloquence & de 
dignité un Difcours qui fut univcrfellc-; 
ment applaudi, & qu'il .faudrait rappor- 
ter en entier, pour n'en omettre rien de 
considérable. On en jugera par ce trait, 
qui termine l'un des plus beaux Eloges 
qui ayent été faits de M. le Cardinal de 

FtEURYi 

• . .» Je finis , Messieurs , par un trait qui 
» fuffiroit feul poui fon Eloge* ç'eft que le Roi 
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* a eû pour lui une eftime fi folide & fi 
» confiante y que rien n'a jamais pu l'afFoi- 
» blir 3 ( cependant que ne tentent point 
» l'envie & la jaloufie , coi>tre un homme 
v élevé dans une auflï grande place •! J & 
» ne peut «on pas dire , que fi M. le Car-* 
» dinal de Fleury a été le feui Miniftrc 
».qui ait eû un crédit auflî inébranlable, 
wc'cftque Je Roi eft le feui Prince, qui 
* >> ait été auffi inacceffible à la furprife & à U 
» prévention ? 

» Qu'il eft beau , Messieurs f de voir 
» notre Roi , prendre un de fes Sujets pour 
» {on ami i avoir pour lui toute la ten-i 
» drefTe , toute la confiance , toute la gé- 
» né.rolité de l'amitié la plus parfaite ; 
«pleurer fa mort avec la fonfibilité du 
»eœur le plus tendre; honorer fa mé- 
i) moire par des Eloges ; immortalifer fa 
» rcconnoifîa-nce envers lui , par les iMonu- 
» mens les plus auguftes & les plus dura- 
»bles, & ne fe fervir de fa grandeur, que 
opour relever d'avantage , parla Majeilé 
» du Trône , les fennmensde fa bonté &C 
» de fon humanité ! 

» Que maître de* lui même , il mode» 
» jufqu'à la pafïïon de la gloire 3 paflïon 
» ordinairement abioluë fur l'ame des Sou- 
» verains , & que l'intérêt de fes Peuples 
» décide feui de U guerre ou de la paix. 

. 2 Si 1 * 
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»Que dans le cabinet il fafle voir à Ces 
» Miniftres , une élévation de génie , une 
» étendue de connoitfances , qui nous ap- 
w prend , qu'il fe fuffifoit à lui-même pour 
» nous gouverner, ' 

» Ces merveilles, Messieurs, excitent no- 1 
» tre admiration^ mais cils n'intereffent point 
» autant notre cœur. Ceft dans le cœur du 
» Roiqu'eft établi le fondement de la feli- 
» cité publique -, & quelle confolation pour 
» fes Peuples , d'y voir des fentimens qui 
» répondent auffi fûrementdc leur bonheur 1 

M. de Moncrif, en qualité de Direc- 
teur , répondit au Difcours de M. L'E- 
veque de Bayeox, & dit de ; -très-belles 
choies. Nous nen pouvons gueres rappor- 
ter que le commencement , pour ne point 
excéder certaines bornes. 
Monsieur, 

» Vous n'avez pu l'ignorer ; un fuflfr*- 
» ge unanime vous a déféré la Place que 
» vous occupez aujourd'hui & vous de* 
» -mander à quel titre vous la remplifîez î 
ti Le Difcours où vous venez dô nous ex- 
» pofer vos craintes , prouve lui-même com- 
» bien elles font peu fondées i & ce n'eft pas 
» aflés pour vous raflfurer? Nous n'en fom mes 
r> pas furpris -,Monsieur -, la modeftie eft urne 
99 vertu qu'on ne trouve ordinairement que 
» dans ceux qui ont de vrais facrifices à lui 
« faire; * F iij Mieux 
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« Mieux inftruite que vous-meme , ou 
^du moins plus frappée des motifs qui 
» l'ont engagée à vous adoprer f l'Acadé- 
» mie atrendoit avec imparience ce jour > 
» où elle a la liberté de s'applaudir pu- 
» bliquement de Tacquifition qu'elle a 
» faite. 

» Eclairée par fon propre intérêt fur le 
» mérite deftiné à lui appartenir f pouvoit- 
» elle ignorer cet amour que vous avez 
» toujours marqué pour les Lettres , ce 

zélé ingénieux à faifîr toutes les occa- 
5> fions de les favorifer ? Une Académie , 
» ( * ) où l'émulation éteinte laiffoit lan- 
* guir les talens , n'a- t'elle pas repris fous 
» vos yeux une nouvelle vie ? Comme fon 
*> ctabÛflcment fut l'ouvrage d'un de nos 
» plus célèbres Prédécefleurs , ( b ) elle 
» avoit attiré nos regards dans fes diver- 
ti fes fortunes : nous regrettions gloire 
*>pafféc, fans prévoir que le renouvelle- 
*> ment de cette même gloire ajoûteroie 
»un jour à la notre. Ceft un avantage 
j> que vous nous procurez. Vous pouviez 
» vous contenter du titre éclatant de Rcf- 

taurateur , & nous voions avec une ex- 
•> treme rcconnoiiïànce , que vous ne l'avez 

( m ) L'Académie ii Cêién. 

regardé 
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n regardé que comme un moyen de plus g 
» d'acquérir ici le rang de Citoyen. 

« Ouvrir des^tréfors Littéraires à quicon- 
» que veut s'inftruire \ engager ceux qui 
» font inftruits i à fe communiquer leurs 
» connoiflances , & à développer leurs ta- 
» lens , c'eft encourager les efprks , fans 
a doute ; mars les guider en même rems 

* dans les diffère ntes toutes qu'ils peuvent 
» prendre > leur faire fèntit combien Tek 

* prit de méthode eft indifpenfèbte ; quels 
» font certains défauts qui y fans violer les 
» régies, ôtent cependant ce q*ri fait le 

* fuccès des Ouvrages y parce que le goûe 
» $*y trouve blefle^ c'eft avancer le progrés 

* 4e i'efjpiif même , & c'eft ce que vous 
j» avez fait dans cette Académie , qui vous 
» doit fon nouveau luftre. Elfe confcrv* 

* préeteufement les Difcouts que vous y 
» avez prononcés. Vous y expofiez les 

principes de la véritable Eloquence ; 
» quel moyen plus fur de les accréditer ! 
n Vous donniez à k fois les régies & les 
» exemples» 



F'iiij Vl$l 
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DISC OV RS prononcé par M. Borde; 
Préfident de t Académie des Beaux- Arts de 
Lyon , à l'ouverture de ÏAffemblée publique 
du 9. Mai 1743. 

IVÏessieurs, 

Les Académies en gênerai ont pour objet 
fe bien & les avantages de la Société ; mais 
celles- dont rétablifTement porte tout entier 
fur les fecours nécefTaires aux Arts , & qu'ils 
ne fçauroient trouver ailleurs , ont un objet , 
fans doute 3 plus rapproché des befoins indif* 
penfables des hommes. 

Le Tableau de la vie humaine metnécefr. 
fairement fous les yeux ie prix des Sciences 
& des Arts.L'inftant qui condamna l'homme 
à mourir , fut le même qui l'afTujettit au tra- 
vail ; de là cette multitude de befoins , de 
difficultés & d'obfhcles ; de- là l'ignorance 
même des fecours que la Nature lui avoit 
préparés; dans ce premier état, la Terre fem- 
l>lc lui refufer fes tréfors. L'eau ne lui fait voie 
que des abîmes immenfesj le feu ne lui pré- 
fente qu'un Elément dangereux ; l'Air fous un 
voile tranfparent , lui cache les plus mortels 
poifonss ces Globes immenfes fulpendus 
dans les Cieux , lui femblent prêts à le déra- 
cher, & par leurs differens Phénomènes lui 
annoncer tous les malheurs. 

- Tel 
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Tel eft l'état de l'homme livré aux fuites 
funeftes de fa condamnation; mais voyons-le 
guidé par une Loi moins févere. 

La néceflité bien-toc induftricufe lui ouvre 
îes yeux ; fes nouvelles lumières préfente trt 
des fecours à fes premiers befoins; le rems les 
multiplie j les lumières deviennent plus vi- 
ves , les connoiflances augmentent y & enfin 
tes Arts fuccedent à l'ignorance. 

Le Phylîcicn placé dans le centre des opé- 
rations de la Nature > devient en quelque 
forte le piote&eur de la vie. En vain h Na- 
ture fe dérobe 3 il l'épie , il la pourfuit , & fa 
confiance lui arrache le voile myftérieux qui 
la couvre les Elémens aident à fon triom- 
phe y TAnatomie lui ouvre le tréfor méchant-; 
que du corps humain , la Botanique lui offre 
Je* précieufes dépouilles des Plantes , de& 
fruits & des Fleurs. La Chymie lui préfenté 
les Huiles & les Sels cachés dans le fein des 
Minéraux y préfens dignes des fes foins, & 
cttieureufes reffources pour les infirmités hÛP 
maines. Tout ce qui exifte fait l'objet de fes 
recherches : le plus petit lnfc&e préfente à 
fes regards , plus intere(Tés que curieux 5 urr 
méchanifme qui l'étonné y un arrangement 
de parties , des organes fimplts, des mouvez 
mens combinés & variés à l'infini-, des appli- 
cations heureufes fuccedent à fes recherches*, 
il fait ufage de tout , & fage imitateus. de h 

F v Nature^ 
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Nature 9 il la force de lai céder fes droits? 
; L'Aftronome porte fes regards dans les 
Cieux. Le nombre , la grandeur ,1a diftance 
& les diverfes révolutions de fes mafles rou- 
lantes font comptés & méfurés j il rappro- 
che l'immenfîté des Cieux 5 & préfente à 
la Terre étonnée} les objets de fes préjugés 9 
de fes terreurs & de fes préfages chimériques^ 
tout eft prévû & annoncé , Eciipfes $ Co- 
mètes, Aurores Boréales} Tordre eft entre- 
tenu dans la fucceflîon du tems, & il ne refte 
plus à l'homme qu'à admirer avec refpcd: ^ 
mais fans crainte , l'ordre invariable & natii* 
jel des mouvemens céleftes. 

La Navigation lui ouvre le fein des Mers 5 
fes Tables y fes Ephémérides, fes Calculs, fes 
Inftrumens , y conduifentle Pilote. 

La Géographie lui fait des chemins & des 
Toutes dans les Terres-, la correfpondance de 
fes obfervarions établit & fixe la diftance des 
Unes aux autres 5 & marque la pofïtion exa £tc 
des Lieux } des bafes mefurées & des triant 
gles calculés , tracent la courbure du Giobet* 
maître, pour ainfi dire,du Monde entier , il 
aflîgne à chaque Puiflance l'étendue de fou 
Domaine , il donne des bornes à l'Océan f 
& Créateur d'un Monde racourci > il pré-* 
fente aux yeux du Voyageur & du Cu-p 
rieux un Tableau fidèle des Terres > des 
Mers^ des Rochers dangereux qu'elles ren- 

(ciment. 
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Ferment. Tableau qui fatisfait infiniment tU 
magination , & lui donne cette (ecurke fi 
* néceffaire au commerce des hommes. 

Le Méchanicicn , Miniftrc puiffanc de la 
Nature, augmente , diminue & détruit , à fon 
gré , la réfiftanec des corps , guide 3 règle & 
détermine la vitefle de leurs mouvemens p 
multiplie à Tinfinila force dçs hommes & des 
animaux , & contraint les Elémens à recor*. 
noître fes loix. 

La Terre cft forcée de s'ouvrir, (es entrait 
les font dépouillées des Métaux & des Mi- 
néraux - y ù fuperficic cft accablée fous le 
poids iramenfe des Bâtimens \ fes Montagnes 
gémiflent fous la chute de leurs vaftes Forêts r 
& fes Rochers font brifes pour tirer de leurs 
ruines des amas prodigieux de matériaux der 
toute efpece -, fes Plaines font déchirées , pour 
mettre en mouvement les fels qu'elles ren- 
ferment, & en arracher les productions né- 
cclîaires à la nourriture* fes Eaux font for- 
cées de monter fur le fommet des Monta- 
gnes* fes Fleuves refferrés dans dejuftes li- 
mites & fes valons creufés en canaux pour 
la communication des Mers * y l'Eau l'Air Se 
lç Feu , deviennent les agens d'une infinité 
«le machines , & fournis à des loix juftes te 
bien digérées, aident aux differens befoins 
de la vie. 

Le Géomètre enfin^guidé^conduir par la vérir 
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te 9 vient répandre la lumière i communiquer 
l'efprit de découverte , rcconnoîrrc la nature 
des mouvemens , en déterminer la quantité, 
les réduire fous les loix d'un Calcul méthode 
que; examiner les differens rapports d'une 
grandeur à une autre , la chute des corps, les 
prodigieufes combinaifons des nombres 3 en 
un mot s afFocier fes principes à h pratique 
de rous les Arts. 

Voilà , MejficHrs $ le Plan de nos Etudes Se 
de nos occupations \ telle eft notre tâche i 
elle eft belle , elle eft noble , mais eft-cllc 
fans difficultés? I>es Etudes fauvages & épi-- 
neufes , des Calculs abftraits , des Obferva* 
tions fatigant^, des Expériences fans nom- 
bre,dcs nouveautés reconnues bonnes & fo lè- 
vent mal reçues affoibliroient peut-être notre 
2éle , fi Futilité de nos foins ne prêcoit des 
forces à l'émulation , fi le Public éclairé ne 
\enoit Tanimer & la foûtenir en adoptant 
nos travaux, en les regardant comme fon pro- 
pre bien, & en fe prêtant fi ncerement à l'envie 
que nous avons de lui être utile, plutôt qu'à 
celle de lui plaire. 

Que ne m'eft-il permis, MeJJieurs > de pré- 
fenter au Public, qui nous fait l'honneur 
d'aflîfter à nos Séances , vos derniers Ouvra- 
ges Académiques dans leur état naturel ? il 
y trouvcroit , fans doute , le bon & l'utile 
qui les cara&érife. En voici cependant quel- 
les £xt»it^ L'Art 
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L' Art de fortifier la mémoire. 

Le R. P. Tolomas, Auteur de cerre DifTe ro- 
tation , a recueilli avec foin les règles de cet 
Art , qui nous ont été confervées par Ciceron 
& par Quintillien ; la nature & les proprie- 
tés de la mémoire ont occupé les plus céle-? 
bres Philofbphes , cependant i\ ne paroît pas 
u'on ait acquis de grandes connoiflanecs 
ùr cette matière ; d'ailleurs il importe peu 
cîeconnoître la ftru&ure des organes de h 
t mémoire , pourvû que leur jeu (bit aifé 8£ 
jufte ; l'Art peut , fans doute , beaucoup y 
contribuer, & c'eft-ià l'objet de la Difler- 
f tation. 

Observations fur le Caheflan de 
M. AfaJJotean de S. Vincent , dont il ejl 
parlé dans le Journal de Trévoux du moi* 
de Septembre 1742. 

M. Delorme y Auteur de ces Obfer varions ^ 
examine en Méchanicien exa& , les avanta- 
ges annoncés de ce nouveau Cabeftan \ ii 
découvre bien tôt l'illufioxi d'un appareil de 
roues qui doivent doubler & fa force &* fa 
viteffe. Les principes qui amènent la démons- 
tration du contraire } font fi évidens, qu'il 
faut que M. Maflottcau n'ar pas bien calculé 
ou n'ait point calculé du tout i fon Cabeftan 
eft donc réduit par les Obfervations de M- 
Dclonne 3 à ne produire que le quart de ifcf- 
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fcc des Cabcfhns ordinaires. Ces Obfer va- 
rions ne font pas feulement critiques , elles 
font appercevoir la nouveauté de l'invention 
& les applications utiles qu'on en pourroit 
faire. Combien , en effet , d'inventions & de 
machines n ont pas rempli l'objet de leur 
conftrudion , mais qui tombées dans des 
xnains plus heureufes ou plus habiles , font 
devenues une fourec d'utilités l 

Discours [m le Neuf \ dans tes production* 

du Génie. 

M. Bomlloud, après avoir donné dans ce 
Difcours une définition de ce qu'on appelle 
Nenfdzns les Ouvrages del'efprk, s'attache^ 
à faire voir combien les Sciences Phyfîques 
& les Arts font plus fufeeptibies de ce genre 
de nouveauté, que les Belles-Lettres ; il pré- 
fente avec ordre les progrès étonnans de 1* 
Phyfïque moderne , de-là il vient aux Arts i 
il les voit s'enrichir continuellement de nou- 
veautés utiles & intereffantes à la Sociétés 
Cette gradatiefn de découvertes & de nou- 
vcûutés dans les Sciences & dans les Arts y 
préfentent tout-à-la fois les différentes vues 
de i'efprit humain , qui font prcfque infinies^ 
& l'admirable fécondité de la Nature. 

Mémoire feroam à 'explication à plujïekr* 
Machines propres à l'artillerie. 

M* Grollier dê Servures pofTcde un tréfor 

. ineûima- 
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ineftimable d'inventions & de Machines 
de feu M. fon Àyeul; celles qu'il nous pre- 
fente dans ce Mémoire , paroiflent extrê- 
mement (impies dans leur confhu&ton ÔC 
dans leurs ufagés, & propres a faciliter con* 
iidérablement les travaux de l'Artillerie; elles 
nous ont été préfentées de main de Maître* 

ta 

Projet de Recherches fur la caufe 

du Bled mêlé. 
Vl.de Ruolz a pris dans laPhy/ïque ui* 
fujet d'autant plus important qu'il ne paroît 
point avoir été l'objet des recherches de ceux 
qui ont écrit fur l'Agriculture,™ de ceux qui 
par état y confacrent leur vie. Le Bled noirci 
fur plante , les caulès de cette corruptioii 
préfentent à l'Auteur de ces Recherches 111* 
▼afte champ de raifonnemens & d'expérien- 
ces, où le tems , les circonftancts &lesdcran- 
gemens des faifons , doivent enrrer néceflai- 
lemenr. Son zélé pour le bien public, nous 
elt un fûrgaranddc fes premeffes à cet égard* 

Observations Météorologiques de 
• tannée 1741. par le R P. Beraud , faite* 
dans cette Ville , & comparées avec celles de 
Toulon , qui nous ont été envoyées par le 
R. P. du Chatetard J Vui de nos Académi- 
ciens AJfociés , & celles de M. Bœuf, Co^ 
feiller au Parlement d Aix. 

ieréfultac de ces Obfemtions comparée s; 

potis 
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nous apprend que le froid 4 e Provence a &ë* 
moins grand que celui de Lyon de 5. degrés 
& demi au Termometre de M. de Reaumùr, 
& la chaleur moins grande de 8. degrés. 
Nous apprenons encore par ces Obfervations, 
que les hauteurs du Baromètre , obfervées 
dans ces différences Villes, s'accordent toutes 
affés exa&ement, relativement à la différence 
de hauteur des Lieux au deffus du niveau 
de la Mer ; nous voyons donc que le Baro- 
mètre fur la fin de Décembre & dans le 
commencement de Janvier , eft parvenu aux 
deux termes extrêmes de fa marche ce qui 
ii'arrive que très-rarement. On a aufîi appris 
que dans le tems de la plus baffe defeente 
du Mercure dans les Baromètres 9 un venc 
de Sud impétueux fit (bulever les t aux de là 
Mer & les porta bien avant dans la Camarquej, 
& la plus grande élévation du Mercure fut , 
pour ainfi dire, l'époque des maiadiesfachcu- 
ûs qui ont affligé toute f Europe pendant la 
cours de cet hyver. 

Ces efpeces d'Obfervatîons 5 foigneufe- 
ment recueillies , contribueront à répandre 
des connoiiïanccs & des lumières fur la na- 
ture des vents , fur leurs caufes & fur les va- 
riations & intempéries de l'air. Il ne faut 
point fe laffer d'obferver. 

♦ 

/ ♦ 
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Mémoire fur VOptique 9 conjîierè par 
rapport à la vifion & aux / élefcopes $ 
Micro fcopes & autre i Verres ^qui fervent à 
covferver & a aider la vue. 

M. Beffm confidere dans cet Ouvrage les 
rayons de lumière & les coueurs qui en re- 
fultent , comme un effet naturel de leurs dif- 
ferens arrangemens , & non commet effet 
des différentes teintes qu'ils ont prifes en 
paflant à travers des corps colorés 5 il appuvç 
ce fentiment fur des Expériences, & en fait 
des applications utiles. 

Mémoire fur F Arithmétique. 

M. V Abbé du Gaibi s'eft propofé dans ce 
[émoire un moyen nouveau de faire la di- 
vifion, l'extra&ion de la racine quarrée 35 
de la racine cubique. Il a conftruit, à l'ufage 
de ces opérations des tables qui en donnent 
le réfultat , pour tous les nombres naturels* 
depuis l'unité jufques à 10000. 11 y propofç 
encore un moyen d'additionner toutes efpe- 
ces de fradions , & de divifer des lignes ca 
parties quelconques y avec le fecours de 
quelques échelles & du compas. 

Ceft ainfi que les Sciences prêtent des 
commodités à de certains ufages de prati- 
que , & mettent l'Art qu'elles traitent à la 
portée de tout le Monde. 

Memotri 
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Mémoire fur la Phifiologie. 

M. Colomb donne une explication dé- 
taillée des parties folides y & de9 differens 
fluides qui compofent le corps humain f 
d'où il cft évident que Tes fondions ne dé- 
pendent pas feulement de la ftru&urc des 
parties folides , tant internes qu'externes j 
mais encore du cours des efprits animaux 
portés avec le làng dans toutes les parties 
folides, & qu'amfï letft a&ion doit être rc* 
riproque. > 

Mémoire far la Ihiorte des forces cetfà 
traites des jjftres , dont les apeides ne font 
pas fixes. 

M* Mathon de la Vour s'eft propofe cet 
Ouvrage pour fervir de Commentaire à la 
première partie de la Sedion 9. du premier 
Livre de Ncvtoti. Il s'eft efforcé de le met- 
tre à la portée des moins avancés eu Gca-j 
m étrie. 

La Géométrie 3 dépouillée avec Art d? ce 
qu elle peut avoir d'abftrait ôc de difficile , 
ne manquera jamais de plaire j fes principes 
& fes vérités appliqués à la Phyfique, feronç 
les guides fûrs de fes découvertes. 

Théorie pratique des Ponts volant f ' 
faifantleur trajet fur m centre de mon-: 
„ vement. 

.M. 
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M. Delorme donne dans ce Mémoire une? 
Méthode /impie pour déterminer & pour 
reconnoître le centre de mouvement fur la 
furfacc de l'eau. Une ancre pour tenir fixe- 
ment le bac , des fupports propres à tenir le 
cordage & l'empêcher de fubmergcrj un 
mât mobile pour Tabaifler , l'élever & enf 
tranfporter le point de tra&ion 3 & la conf- 
tru&ioir de bac la plus convenable > 
préfentent chacun en particulier des def- 
criptions raifonnées de la nouveauté de 
leurs conftru&ions & de leurs ufages. Ce 
Mémoire eft terminé par une explication 
Théorique de la manœuvre de ces Ponts 
volans , dans leur trajet ; des conftru&ion* 
/impies , des manœuvres aifiscs & fûres font 
ordinairement les objets d'une méchanique 
exa&c & fcrupuleufe. 

Dissertât ion générale fur les diver* 
/es manières de mefurer les Vaijfeaux ronds j 
appelles communément Tonneaux* 

Le R. P. Grégoire, l'un de nos Académi- 
ciens affociés , a eu pour objet dans cette 
Differtation de faciliter au Public le jau- 
geage des Tonneaux 3 en lui préfentant une 
nouvelle jauge (impie dans la pratique > 
promte dans l'opération , ÔC cxa&c dans foa 
réfultat j trois conditions évidemment né- 
ccfTaires è & qui (ont parfaitement remplie^ 



Digitized by 



l6og MERCURE DE FRANCE 

parla nouvelle jauge. Il falloir à 1* A tireur , 
pour parvenir à de point de préciiîon % un 
examen févere , & une exa&e difcutfron des 
bonnes & mauvaifes qualités des diverfes 
jauges employées dans le mefurage Public ; 
c'éft aulî une des parties conlîdérablçs de 
cet Ouvrage. 

Mémoire fur les enveloppa générales du 

corps humain. ¥ 

M. Colomb , après une explication détail- 
lée des différentes enveloppes du corps hu- 
main, fait voir que le tiflu eft percé d'une 
infinité de petites ouvertures que Ton nom- 
me pores 3 pour donner pafîageà la matière 
de la tranfpiration , & à celle des fueurs; 
Les évacuations fenfibles ou non fcnfiblcs 
font ordinairement les caufes de la fanré 3 
»u de la maladie. Elles ne fçauroient être 
fupprimées fans danger , ni confidérable-f 
ment augmentées fans un grand affoibiiife- 
ment du corps animal. 

Dissertation fur plufieurs anciens 
Temple s ^comparé s avec nos Eglifes modernes* 

• M. de la Monce y Auteur de cette DifTer- 
tation,ne met pas feulement nos Eglifes 
modernes en parallèle avec les anciens Tenr- 
pies, tels que celui de Jupiter Capitolin, & 
celui de la Paix dans l'ancienne Romç ; H 

fait 
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fait plus, il leur donne une entière préfé- 
rence J fondée fur un détail des belles pro- 
portions & des bonnes régies de l'Architec- 
ture obfervéesd^ns ces Egl.iies. Les Anciens 
Soient plus flattés de la richeflfe & de la 
décoration de leurs Temples > que du bon 
goût & de la Noblefle de l'exécution. M. de 
la Mojtice finit cette Ditfl ration , par une 
defcnptioo du Temple de Salomon j fes 
remarques fur cet Edifice l'ont conduit ne- 
ceflairemencà éclaircir plufieurs endroits de 
l'Ecriture , qui ont du rapport avec les céré- 
monies qui s'obfervoient dans ce Temple. 

Ceftainfi que tous les divers genres d'E- 
tude fejprêteot mutuellement des connoif- 
fanjees ipftru&ives , utiles p ou fimplemenc 
curieufes. 

» 

Discours fur Us Qjiefthns oh Problèmes 

de maximis CT mmimis. 

M. VAbhè de Vdernod a tâché d'éclaircir 
dçjis ce Difcours , plufieurs endroits des 
grands Maîtres , fuf cette matière, Jlpréfente 
une Méthode fimple pour réfoudre une infi- 
nité de Queftions jil l'applique à la folution 
de deux Probicmes très-utiles. Le premier & 
pour objet la viteile que doit avoir une 
roue de Moulin , pour recevoir de la parc 
du courant qui la meut y la plus grande 
quantité de mouvement j c'eft- à- dire ? que 

k 
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le produit de (a vttefle , par la force avec 
laquelle elle eft miic , foie le plus grand de 
tous les produirs poffibles. On trouve par la 
folution de ce Problème , que la virefle de 
la roue , prife au .centre de gravité de fe* 
aubes, doit être le tiers de celle du courant^ 
dans l'état d'équilibre. 

Le fécond Problème a pour objet , de 
trouver l'angle d'inclinaifon des aîles d'un 
Moulin à vent fur leur axe f pour recevoir 
du rent # la plus grande impreffion poflîble. 
i-c principe qui refaite de cette folution f eft de 
former l'inclination de Faîle v par rapport à Ta- 
xe, fur un angle de y 5. degrés un peu moins. 

Des applications auiïï utiles font connoî- 
tre évidemment l'importance de cette mé- 
thode , puifqu'elle eft la feule qui pui(Te dé- 
couvrir folidement des vérités auffi cachées* 

Mémoire fwt Us organes > fervans k I4 

dtgeftion. 

Ce Mémoire donné par M. Colomb 9 pre- 
fente des dérails interefTans ; les organes de 
la digeftion y font expliqués avec ordre * la 
matière alimentaire changée en chile , le 
chile obligé de paffer pjr une infinité de 
conduits , pour être porté dans la mafTe du 
làng 3 & y travailler à la fanguification } ces 
détails nous font plus admirer ce méchanif-j 
P*°> <{tiils ne nous le font comprendre. 

Mémoire 

» 
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Mémoire fur la dilatation du Mercure 

d*ns le Thermomètre. - r 

" M. Chriftin nous y préfente une nouvelle 
découverte qu'il doit à -une longue fuite cfe 
caifonnemens & d'expériences qu'il a faits 
furies diycrfes conftru&ions des Thermo- 
mètres , foit ceux d'efprit de vin , foit ceux 
de Mercure j il donne la préférence à ces 
derniers. Une expérience raifonnéc , fimplp 
& délicate 3 fur la dilatabilité du Mercure, lu* 
a fait coonoître qu'une auantité de Mercu- 
re, condenlee par le froid de la glace pilée % 
& enfuite dilatée par la chaleur de l'eau 
bouillante, formoit dans ces deux états, des 
volumes, qui étoient entr*eux 3 comme 
à 67. 8c qu'un volume de 4 600. parties con- 
denfees, eft devenu , par la dilatation , uu 
volume de £70*. parties. 

La différence 100. de lacondcnfation à la 
dilatation , eft le nombre de dégrés qu il 
donne à l'Echelle d'un nouveau Thcrmo-i 
mètre de Mercure , entre ces deux points: 
Ce nombre fe trouve avantageux , pour la, 
prccifion des obfcrvations. 

Depuis Zéro , point de la congélation ; 
les nombres expriment , .en defcendant,lcs 
dégrés de froid, plus grande que celui de la 
glace , & depuis le terme 100. point de la 
dilatation , les nombres marquent en mon* 
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tant , les dégrés de chaleur , qui excède celle 
de l'eau bouillante. 

M. Cazatti t dont llndurtrieufe prari- 
que dans les Ouvrages de cette efpéce nous 
cft parfaitement connue , a prêté fes mains à 
cetre expérience. Elle a été faite de quatre 
manières différentes , avec diferens volu- 
mes , differens calibres & difFerens Mer- 
cures, qui ont toujours donné le même 
léfulrar. 

M. Chriftin a fait remarquer que l'on peut 
tirer piufîcurs avantages de cette 'décou- 
verte ; entre autres celle de pouvoir cons- 
truire les Thermomètres de Mercure , par 
le moyen de Peau bouillante , fans le ïecours 
de la congélation ; & réciproquement avec 
de la glace , fans la chaleur de l'eau boiiil-: 
lame. ' v 

M. . Chriftin fe croît donc bien fondé d'à* 
vancer que cet Inftrument eft porté a fou 
point de perfection , puifque ce n'elt pas 
feulement un à peu près , comme il femble 
qu'on devroit s'en contenter en matière de 
Phyfique ; mais une vérité prefque aufli dé- 
montrée que celles de Géométrie.' 

Les Difcours qui doivent remplir cette 
préf nte Séance , font 

Le Mémoire de M. Btjfon y fur la conf- 
truftion des Etangs , matière atfës inter- 
jetante, \ 
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Le Mémoire de M. V Abbé du G*ibi \ fur 
ia conftruétion & les ufages de deux inftru- 
mens de fon invenrion , pour tracer avec &• 
ciiitc des Cadrans Solaires. 

Et le Difcours du R. P. TiUmss, fur l'in- 
vention de la poudre à canon , dont il croît 
pouvoir faire remonter l'époque à des fic«$ 
des plus reculés. 

Morts dl Personnes Illustres; 

LETTRE de M écrite de Genève U 

Xi. Juin 1743. * le C * D - L ' R -fu rl * 
mort de Jacques - Antoine Arlaud, habilê 
Peintre de Genève. 

JE fçais M. que vous avez connu autre-? 
fois à Paris M. Arlaud , Peintre fort cé- 
lèbre en miniature -, il ma fouvent parlé de 
vous comme d'un de fes amis , dont il fai-; 
foit beaucoup de cas. J'ai à vous apprendra 
aujourd'hui (a mort: nous l'avons perdu il y 
a environ un mois: Il s'eft affés diftingué 
dans fon Art , pour mériter une place dans 
votre Mercure -, lié avec lui depuis plus de 
quarante ans , je puis vous fournir quelques 
particularités de fa vie &c de fes Ouvrages. ; 

Jacques- Antoine Arlaud étoit né à Ge^ 
îiéve le 1 8. Mai 166$. il fit fort cxa&cmenï 
fes prerrticres érudes jufqu*à l'âge de 1 g. ou 
jy. ans i il les auroit continuées s'il y avok 

fi eû 
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^eû un peu plus de bien dans fa famille. Il 
chercha donc à s'occuper plus utilement y Se 
fe tourna du côté de la Peinture , pour la- 

3uclie il fe fentoit de l'inclination & de la 
ifpofition. On jugera aifénjtent que c'étoit 
là là vocation, quand on fçaura qu'il n'a ap- 
pris à deffiner que pendant deux mois , & 
que pour la Peinture il n'a point eû d'autrç 
jnaître que lui-même. 

A vingt ans f fe s'entant déjà affés fort 
pour le Portrait , il partit pour Paris. Pen- 
dant le jour il peignoir 3 pour avoir dcquoji 
fubfiftcr 3 & pendant une partie de la nuit i| 
jdeflïnoit , pour fe fortifier d.^ns une partie lj 
cflcntielle a un Peintre. 

Son talent pour la miniature fe dévclopJ 
pa avec une rapidité furprenante. Dans Pc es- 
pace de peu d'années il fe fit une grande ré- 
putation, & il effaça bientôt tous ceux quj 
fc mêioient de ce genre de Peinture. Ger- 
main Brice , dit de lui dans fa Defcripton 
de Ptris y qtfil reUffit fi bien dans les Portrait* 
en miniature , ejUaucnn autre Maître ne le 
lui put dijputer en ce genre. 

Outre la finelfe & la dclicateffe de fbtj 
Pinceau y outre la beauté du Coiorjs , en 
quoi il a excellé , on trouvoit encore dans 
fa miniature une force extraordinaitc. Feu 
M. le Duc d'Orléans Régent , bon juge fqr 
fes matières^, 4 dit plus d'upe fois , les Petn* 
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Présence genre ri ont fait jufquici epss des 
Images -> Arlaud leur a appris à faire des 
J ortraits ; fa miniature s* e \.y rime aujji forte* 
ment que la Peinture à huile. 

Ses Portraits étoient très-reffcmblans \ 
mais il avoit encore l'art d'exprimer le ca-j 
t a&ére & les qualités de l'ame de la per- 
sonne qu'il peignoir > étant d'ailleurs trè*S 
•bon phifionomilte. 

- La réputation de M. Arlaud parvint bien- 
■tôt jufqu'au Roi Louis XIV. qui voulue 
le connoître & voir de fes Ouvrages. Ce 
jrrand Prince M qui aimoit les Arts & les 
Sciences \ & qui avoit une attention parti- 
culière à les favorifer , lui accorda une au- 
dience très gracieùte dans Ton Cabinet , 8c 
témoigna la facisfa^ion qu'il avoit de voie 
fes Ouvrages. 

- Je reviens à M. le Duc d'Orléans -, il ne 
fe contenta pas de louer M. Arlaud î on 
fçait que ce Prince avoit beaucoup de goût 
pour les beaux Arts , & fur tout pour la 
•Peinture. 11 dciïïnoit très-bien , & nianioit 
même quelquefois le Pinceau. Il trouva à pro-; 
pos de s'attacher M. Arlaud y pour l'avoir 
fous fa main ; il lui donna même un appar- 
tement dans fon Château de S. Cloud , où 
ce Prince exerçoit la Peinture fous les yeux 
de M. Arlaud , qu'il appeloit fon Maître, j 

X-c Piincç jrouvoit que nôtre Gené vois 

g ij emenjj 
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entendent Ton Art foncièrement , qu'il eif 
connoidoic les véritables principes 9 & qu'il 
-était auffi fort pour la Théorie que pour la 
pratique. 

; Madame, Princcfle Palatine , Merc du 
Hégent , affeétionnoit aulîî beaucoup notre 
Peintre. Elle s't ft tojours déclarée fa . géné«j 
-reufe Protectrice, En iji 8, .elle lui donna 
fon Portrait en grand , avec une riche bar* 
dure II la iég^ué par (on Teft.amçnt à la Bi- 
rbliotbéque publique de Gêné y c , avec d'au-j 
ta;es beaux morceaux de Peinture. 

En 1711. M. Ajrlaud fit le Voyage d'An* 
glcterre-, Madame eut la bonté de le re-. 
commander à la Priricejfe de Galles , ro.ortp 
4ans la fuite Reine d'Angleterre, Cette re- 
commandation , jointe aux Ouvrages qu'il 
produisît , le firent recevoir d'une manière 
tliftinguée dans cette Cour. 11 en rapporta 
,plufieurs Médailles d'or qui ont été mile* 
dans la Bibliothèque de Genève. 

Notre Peintre ne fc bornoit pas au Por- 
trait , & il $ 'élevait de tems en tenas jufqu'i 
l'Hiftoire , quoique ce foit le propre de la 
Peinture à huile. Nous avons de lui U Fa- 
mille Sainte , un des plus grands morceaux 
qu'on voye en miniature. 

On a auffi de lui une Magdeleiite y a peu 
peu près de la mêmç grandeur , refnréfentée 

dans le .commencement de fa. cpnYej:/îon,&: 



Digitized by Google 



JUILLET. 1745: i6ïf 

qui elt auffi d'une grande beautés J'étois à 
Paris quand il termina cet Ouvrage fur une 
grande feuille de velin -,il me marqua quel- 
que regret de n'avoir pas mis au bas de cette 
feuille quelque légende convenable au fujet; 
M. l'Abbé de Longueruë , qui étoit fort de 
fes amis , lui conseilla en ma préfence de 
mettre en beaux caractères ces paroles du 
JMtferere 9 Seigneur créez en moi un cœur 
fur ; formez de nouveau au dedans de moi y 
un efprit rempli de droiture ± &c. 

Ces deux Ouvrages fc confervent dans la 
Bibliothèque de Genève, 

Mais le morceau qui lui a fait le plus 
d'honneur , c'eft fa fameufe Leda f % Ouvrage 
•ulfi fingulier que fédufteqr permettez moç 
de vous en rappcller ici l'Hiftoirc en pei* 
de mots. M, Arkuck ayant trouve à Parif 
dans le Cabinet de M. Cromêlin , un Bas 
Relief original du célèbre Michel- Ange 
Buonarotti % eut envie de le copier au crayon 
noir pour fa propre étude , mais ce fimpic 
crayon acquérant tous les jours de nouvelles 
pe rfe&ions & paroiflant aux yeux avoir au- 
tant de relief que l'original M. Arlaud 
redoubla fes foins & fon application , pour le 
mettre dans l'état admirable où il eft au-* 
jourd'hui , faifant abfolument fous l'œil du 
fpc&ateur & même à une très-petite dif- 
tance , 1e même effet, que l'Original en mat- 

G iij % bre j 
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brev il employa pour cet effet , principale- 
ment l'encre de la Chine & bien d'autres 
couleurs légèrement pointillées , avec une 
délicarefle & un art inimitables 3 enforte cjue 
là fimple vue ne peut pas diiîjpct Terreur du 
Spectateur -, il faur abfolument que la main 
& le roucher le convainquent , pour n'être 
pasfeduit; 

Nos connoitfeurs diferrt que ce qui fait le 
caratâcre diftintif de cet Ouvrage , c'efë 
que le clair obfcur y eft employé avec une 
fublime intelligence , ainfi <jue la diftrîbu- 
tion tnehanterefle dés jours & des ombres , 
de qui rend les Fieurcs tout a fait fail- 
lîmes, d^où réfulte Tillufion des Sens. Tout 
Parts admira fit Leâ* , & on Falloir voi* 
avec emprefTement dans le Cabinet de M. 
Arlaud: On rha affâré même qu'un ScP 
gneur François êrt avoit offert jufqu'à douze 
Cent ptftoles < mais quoique les parties fa£* 
lent d'accord , & Je tableau livre , le 
marché n'eut pas lieu. M. Arlaud reprit 
fbn tableau , & on lui donna quatre où cinq 
cfcnt piftofes de dédommagement. 
i M. Arlaud quitta Paris en 1750. après un 
féjoiir de quarante années & porta dan* 
fon Pays environ 40. mille ccus qu'il avoit 
gagnés ; il emporta aufli quantité de tableaux 
des bons Auteurs anciens & modernes y ÔC 
a'oublia pas fa chere ieda. 
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On n'a appris qu'après fa mort le facrificc? 
qu'il fit de cet Ouvrage fi cheri y dont le 
fujet lui parut trop libre , & il fétoit en 
effet \ par principe de confeience il le mit 
en pièces. Quelques curieux en conlervcnC 
encore chèrement des fragmens , mais ce 
ui aidera beaucoup à conferver la mémoire 
e ce fameux crayon , c'eft le Portrait de 
M. Arlaud peint à Paris , pâr le célèbre N. 
de Largiilierc , fon ami. 11 Ta peint de gran- 
deur naturelle , aflïs , le crayoa à la mai» 1 
travaillant à fa Leda. 

Une circonftance que je ne veux pas ou^ 
blicr , c'eft que le Grand Duc de Tofcane 
aVoit fait une grande collection de Portraits 
des plus tfluftres Peintre^ faits par eux-mêmes-, 
ce Prince foujiaita d'avoir celui de M. Ar- 
laud y & le lui fit demander en 173^. Mj 
Àrlaud flaté de l'honneur qu'on lui faifoit t 
expédia promptementçe Portrait & l'envoya 
au Grand Duc qui le fit placer dans la fameufe 
Galerie de fon Palais parmi les autres grands 
Peintres de la collection dont on a parlé. 
Le Grand Duc lui marqua fa rçcannoi (lance 
par une très- belle Médaille #ot qu'il lui en- 
voya i on la conferve audi dans la Biblio- 
thèque de Qcnéve , à laquelle ty. Arlaud la 
léguée par fon Teftament % avec plufieurs 
autres Tableaux f plufieurs Portefeuilles 
d'Eftampes^fiç qiLiantitp de livres rares &c 
curieux. G iiij . M* 
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M. Arlaud avoir la réputation bien erabîie 
d'hon-me de probiré ; il avoir les mœurs doi:- 
ces & fort réglées, il éroit chanrabJe &' bon 
ami ; il mourur prefque fubiremcnr dans ^ 
Maiibn deCampagne auprès dtGenéve,le 25. 
Mai dernier , dans la 75. année de fon âge é 

n'ayant jamais été marié. Je fuis M. &c. 

- 

Estampes Nouvelles. 

Deux nouvelles Eftampes en haureur , dont 
l'une eft intitulée le Ménage , & l'autre la 
Mahrejfe d'Ecole \ la première eft cara&é- 
ïifec par un vieux homme alfis % & par une 
•fles belle femme alîîfc vis à- vis de lui y 
leurs habits, leurs meubles , quelques pôt- 
ferics & uftenfiles répandus for le plan- 
cher , expriment «ne grande indigence i on 
*oit dans Pautrc , une femme aflîfe tenant un 
livre ouvert fur fes genoux , un enfant de 
bout devant elle , avec un jeune garçon & 
une petite fille un peu plus loin. Ces deux 
morceaux , qui font d'une naïveté & d'une 
Simplicité admirables , font fort goûtés des 
connoifTeuis ; ils fonr de la compofition de 
M. Pierre , gravés à l'eau forte par C. S. &C 
terminés au burin par le fieur FeiTard > ches 
lequel ces Eftampes fe vendent dans le 
Cloître S. Germain de l'Auxerrois. 

Le fieur : eût a Graveur , ruë S. Jacquet a 

k 
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!a couronne d'Epines , près la rue des Ma- 
thurins , qui continue de graver la fuite des 
Portraits des Hommes THtiftrcs du feu fieur 

- 

Defrochcrs t Graveur du Roi y vient de met* 
tre au joue les Portraits fuivans. 

Marie - Thérèse Reine de Hongrie l 
gravée d'après le Tableau original de M- de 
Maïtens que M, Gundel ; charge des affaire 
de Sa Majefté Hongroife à la G^ur de 
France y à confié au ficur Périt. 

François -Etienne de Lorraine^ 
Grand Duc de Tofcane y gravé d'après I0 
Tableau qui cft dans le Cabinet de M. le 
Marquis de Stainville , Envoyé de fon Air 
ItciTc Royale à la Cour de France. 

Jeanne de France y première femme du 
Roi Louis XII. En 1498. fon mariage fur 
déclaré nul; fa pieté la porta à inftituer l'Or- 
dre de PAnnonciade dans la Ville de Bour- 
ges 3 où elle mourut en odeur de Sainteté 
l'an 1504. Elle a été Béatifiée cette année 
1743 . On lit ces Vers au bas. 

Sur fon front eft gravé l'augufte cara£fcére , 

Du Dieu, quelle a toujours aimé comme fon Pere^ 

Elle invite fon fexe i fuivrtf fa ferveur y 

En fondant un Saint Monaftére , / \ 

Pour les Epoufes du Sauveur*. 

- M^i£ Ninon l'Enclos , célèbre pat Ta 

G V beauté 
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beauté Se par fon efprit, née à Paris, & mort** 
le iy.Odobre 1705, âgée de 90. ans; les Vers 
on lit au bas font de M. de S. Evremont* 

L'indulgente & fage Nature 
A formé la belle Ninon , 
De la volupté d'Epicure , 
Et de la vertu de G*ton. 

Le fieur le Menn de S. Philbert , fait gras 
ver a&uellemcnt fa cinquième Canrarille 9 
qui a pour titre Yt tincelle % qui fera incef- 
fament fuivic d'une fixieme , intitulée les 
s mans , & d'un Livre de principes de Mu- 
lîquc % très - court & très facile. Nous 
croyons f Jre plaifir aux Amateurs de cet 
Art de leur annoncer les Ouvrages de cet 
Awcux , puifqu'ils ont été fatisfaits de ce 
qu'il a donné précédemment. 

Le fieur Rofa $ Chirurgien Hemîere , de- 
meurant rue S. André dès- Arcs au Bandage 
couronné , prés le Pont S Michel > conti- 
nue de donner des preuves de fon habileté 
pour la guerifon des defeenres de toute 
efpece. 

^ Ses Bandages font des meilleurs qui le 
afTent , & font rrèi commodes & très- 
légers. On peut vérifier ces Faits , fi Ton 
yeut s'adreffer aux perfonnes qu'il a gué- 
rie* 
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ries depuis peu , & qui ont bien voulu 
pour l'utilité publique , que leurs noms 
paruffent. Il y en a trois qui demeurent 
dans la ruë des Canettes, Fauxboug Saine 
Germain : le fieur Biz.ot Tourneur : une 
DUc de 1 8. ans , chés Doffevillc , Cordon- 
nier, laquelle eft venue au monde avec 
une defeente du côté droit : un* enfant, 
nommé Tallard, âgé de S. ans, qui en a 
cû une à 4. ans au côté gauche. Les au- 
tres font le nommé Duchatelct > demeu-i 
rant au marché de Biflfy , près de la Gril-J 
le : Hachette y Cordonniei dans la rue de 
la Jouai lleric , du côré de l'Apport Pa-; 
ris : le fieur Rdkel , Poulaillier % Quai de la 
Volaille , guéri d'une Defceptc des deux 
côtés , avec laquelle il étoit né , & un 
garçon Boucher , de la petite Boucherie ; 
Fauxbourg S. Germain , chés le fieur Dn r 
font , Boucher \ tous ont été guéris radi-3 
calemcnt & en peu de tems. 

Le fieur Rofa recevra en penfion chés 
lui les jeunes gens attaqués de Defcentcs , 
& s'engagera à les guérir fans retour , en 
moins de 6. mois , fi elles font fufceptibles 
de guerifqn \ les perfonnes qui font éloig- 
nées , pourront , en affranchilïant le porc 
des Lettres ou Paquets f lui envoyer la 
mefurc de leurs corps y & nommer le cô- 
té de la D*fcericc y il leur procurera une 

parfaite gucjifp^ M) U 
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La veuve Bailly renouvelle au Public 
fes afluranecs , qu'elle n'a point quitté fon 
commerce , & que les véritables Savons 
dettes de pure crème de Savon , dont elle 
feule a le Secret , fe diftribuent toujours 
chés elle , tue du petit Lion , à l'Image S- 
Nicolas /proche la rue Françoifc % Quartier 
de la Comédie Italienne» 

■ 

A I K* 

Ue mon fort eft digne d'envie f 
Je vois couronner mes ardeurs ; 
Tircis l'heureux Tircis eft cher à1a Si! vie y 
Mais un cruel poifon eft caché (bus ces fleurs $ - 
On doit te craindre^meur jufques dans tes faveurs* 
Dans les tranfpoits dont mon arae eft ravie» 
Ou plaifir d'être aimé je vais perdre la vie ; 
Qu'auroient fait de plus tes rigueurs l 

Far M. Camptn , O. D. L. R. 

VA VDEVÎLLE du Divertijfement dt 
U Comédie de /'lflc 1 fauvage. 

1 J U bel efprit au vrai génie > 

■ 

Du tintamare à l'harmonie x 

De la fuffifançe au f$av on* f 

Quoique 




- 

— - »«• m uuv ucduic parrauc f 

Elle 4 coafulté foa Miioir * 

Qu*o* 
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Du tintamare a l'harmonie % 
De la fuflifaace au Ravoir f 

Quoique 
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'que la brigue emporte la balance $ 
C'eft la dififetence 
Du blanc au no in» 

ai 

Pendant le jour , la jeune Lifir 
Pleur e un Mari corn me Artemife f - 
Mais vers le foir un tendre Amant 
(à contrainte en tapinois la venge 9 

Et la veuve change 

Du noir au blanc» 

r 

Quelle eft modefte, cette fiHe » 
Qui le matin fort de la grille , 
Et qui devient femme le foir! 
lendemain quel ton , quelle arrogance * 

C'eft , Sec, 

Près d'une Agnès, qu'il veut forprendre, 
Un- petit Maître eft fournis, tendre » 
D'un rien il fe fait un devoir ; 
pauvre dupe eft elle en fa puiffauee * 
C'cft,&c. 

Climene fort de fa toilette ; 
Elle eft d'une beauté parfaite j- 
Elle a conful té fou Miroir * 
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Qu'on la furprenne avant fa prévoyance , 
C'eft , &c. 

- 

Doux , prévenant , plein de tendreffe , 
L'Amant veut vous prouver fans ceffe 
le plaifir qu'il gotîte à vous voir ; 
l'Hymen arrive , ah ! quelle diflonnance ï 
Ceft , &c. . 

Une Blonde avoit mon fuffrage , 
Mais de fes fers je me dégage $ 
Une Brune obtient le mouchoir. 
&ui m'a conduit à pareille iaconftance } 
eeft,&c. 

* 

Quand j'apperçois venir ma mere ; 
Je prends un air froi I & févere ; 
Du doigt j'impofe à mon Amant , 
Sommes -nous feuls ; l'Amour fe récompenfe ï 

Ceft la différence 

Du noix au blanc* 

* 

L'Amour & l'Hymen pour leur gloire 

Se font difputés ma vj£oire ; 
Ils m'ont chacun fait un préfent; 

tpoux muet l Amant plein d'çloquençc j 
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C'eft la différence 
Du noir au blanc. 

Dans nos jeux la forabre critique 
Cherche i noircir Pièce & Mufique; 
L'Auteur , TAfteur , tout s'en reffent j 
Mais du Public la flatteufe indulgence 
Fait tourner la chance 
Du noir au blanc. 

SPECTACLES. 

m 

L Académie Royale de Mufîque , qui 
continue' toujours avec le même fuc- 
cès les reptéfentations du Ballcr des Indes 
Galantes , y ajouta le 16. une quatrième 
Entrée qui a pou- titre les Sauvages , la- 
quelle a été reçue auffi favorablement > 
que lorfqu'cllc fut ajourée au m" me Ballet 
en Mars 173*. On peut en voir l'Extrait 
qui en a ét~ donné dan< le Mercure de 
Mars de la même année , pag. 554- 

Le 8. Juillet, les Comédiens François 
repréfenterent une Comédie nouvelle en 
trois Ades , précédée d'un Prologue , & 

terminée par un Divertiffeoient. Cette Pié- 
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ce a pour titre VÎJlê Sauvage ; elle cft der 
l'Auteur de l'Oracle & du Silphe y deux 
Comédies qui ont eu beaucoup de fuc- 
cès fur les Théâtres François & Italien* 
On peut dire que cette première repré- 
fentacion ne fut rien moins que paifible, 
& que la? Pièce fut jugée turnultueufemenc 
par le Parterre , fans favoir entendue. La 
féconde & la troifïémc repréfentation qu'on 
en donna , furent écoutées pafrïblement , 
fans trouble & fans cabale. Le Public 
rendit juftice à cet Ouvrage , qui cfl: ii>- 
genieulement compofé , très-bien écrie ÔC 
parfaitement repréfènté, L'indifpofirion du 
Sieur Grandval empêche qu'on n'en coa- 
tinuë les repréfentations i quand on les re- 
prendra nous nous mettrons en état d'en 
donner l'Extrait. 

Le 31. les mêmes Comédiens reprê- 
fenterent la Tragédie dEleftre , dans la- 
quelle le fieur Roflelois % nouvel A£fceur s ; 
lepréfenta le Rolle de Paîamede , avec ap- 
plaudiffcment , & celui de Nicodeme dar» 
la petite Pièce du Dent; le même A&eirr 
avoit deja débuté fur le même Théâtre 
au mois de Mai 1738. où il avoit repre- 
fenté le Rolle de Afttkrtdate. îl avoir encore 
joué au mois d'O&obre fuivant , à Fon^ 
taineblcau le Rolle de Neoptoleme % dans 
la Tragédie de Pyrrhus. 

V 
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Le 2. les Comédiens Italiens donnèrent 
h première reprefentarion d'une Comé- 
die nouvelle en Vers & en r*ois A&es , qui 
a pour titre les Petits Maures y de laquelle 
on pourra parler plus au long. 

Le 15. les mêmes Comédiens don- 
nèrent une Pièce nouvelle Italienne , en 
4. A#es , qui a pour titre , Arlequin & 
S cap m J Magiciens far hazard y laquelle a 
été reçûë favorablement , & a attiré de 
nombreufes affemblées à l'Hôtel de Bour- 
gogne 5 par le Jeu continuel des deux 
excellens A&eurs jtrUqmn & Scapin , que 
le Public voit toujours avec plaifîr. Ils 
entreprennent dans cette Pièce de de- 
venir les Rivaux de leurs Maîtres , & d'en- 
lever leurs Makreflcs* mais ayant manqué 
leur coup y ils quittent la Ville & fe re- 
tirent dans un Bois , avec chacun un fu- 
fil , dans le deffein d'y vivre de leut 
chatte. Au premier coup que tire Arle- 
quin , il voit tomber d'un Arbre , à fes pied* 
un Livre , ou cfpece de Grimoire, le- 
quel contient tous les feercts de la Ma- 
gie , ils ouvrent ce Livre , & auf- 
fitôt trois Diablotins , ou Génies viennent 
leur offrir tout ce qu'ils demanderont*. 
Ces Génies font ce qu'ils fouharitemv 
Tantôt Scapin , tantôt Arlequin ■ > munis 
du Grimoire 3 font diverfes niches à leurs 

Maîcres* 
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Maîtres. Arlequin fe trouvant en prifon , 
pendant que Scapin a le Livre 9 il fe voie 
prêt à être condamné à mort. Scapin re- 
vient avec le Grimoire , le tire d'embar- 
ras , le fait difparoître aux yeux de 
fes Juges f & enlever par deux Diables 
dans une Chaife à porteurs. Enfin , avec 
l'or , qu'ils ont reçus des Génies , ils pren* 
lient la refolution de demander pardon 
à leurs Maîtres , & de brûler le Grimoi- 
re. La Pièce eft terminée par un mor- 
ceau d'Artifice des plus ingénieux , pla- 
cé dans le fond du Théâtre , compofé dt; 
Soleils , de Lunes , d'Etoiles , d'un Glo- 
be de Fufées croifées , de Chutes d'eau 
de Croix de Malthe 3 & de fout ce qu'oa 
peut préfenter aux yeux des Spe&ateurs 
de plus merveilleux & de plus lïngulicr 
en ce genre, fans compter l'exécution qui 
cft parfaite , & généralement applaudie. Les 
fîeurs Ruggieri , Frères , Italiens , natifs de 
la Ville de Bulogne , Elevés du fameux 
Longs ^ quia été le premier Inventeur de 
toutes fortes de Feux d'Artifices, font les 
Auteurs de celui dont on vient de parler* 
Le 17. les mêmes Comédiens repréfen- 
terent une autre Pièce nouvelle Italienne l 
en deux A&es , intitulée les Soldats % qui 
n'a point été goûtée : elle fut précédée de 
l'Efr€Hvc > petite Pièce de M. de Marivaux, 

9c 
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& fuivic du Sitpbe , Comédie en un A de* 
tepréfenrée avec fuccès le 5. Février der- 
nier. On a joint à cette Pièce un Diver* 
tiflemeiK de chants & de danfes , très - * 
bien exécuté par les A&eurs de la Trou- 
pe. Les paroles du DivcrriflTement font du 
iïeur Favart 5 Ja Mufique du ficur Blaife 3 
& la Compofifion du Ballet du ficur Des- 
bayes. On peut voir dans le Mercure de 
Mars dernier, pag. 537. ce qui a été dic.< 
au fujet de cette Pièce. 

Le premier Juillet, l'Opéra Comique;» 
fous la direction d'un nouvel Entrepre- 
neur , fit l'ouverture de fon Théâtre à la 
Foire S. Laurent. On y repréfenta une Piè- 
ce nouvelle d'un A&c, en Vaudevilles , K 
précédée d'un Prologue , intitulée le Siège 
de Cythêre > avec des Intermèdes de chants 
& de danfes , laquelle fut très bien exé- 
cutée & applaudie du Public ; elle fut fui- 
vie d'une autre petite Pièce en un A&e; 
intitulée le Coq dn MUge , jouée pour 
la clôture du Théâtre à la dernière Foire t 

• 

S. Germain le tf. Avril dernier. La DUc 
Cherct , connue fous le nom de la Petite 
Tante , qui avoit joué le Rollc de Pier- 
rot , qui eft le principal de . la Pièce 3 a 
repréfenté le même Rollc à cette reprife/ 
avec les mêmes applaudiflcroenSt 

U 
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Le 13. on remit au Théarre une Piè- 
ce d'un A<5te % en Vaudevilles , de la Com- 
pofirion de Mrs le S. * * & Dor. * * irn 
tirulcc , ia Reine du Barojlan , laquelle 
avoit été repréfentée en 1730. fous la di- 
rection du fieur Pontau , fur un Thcatre 
qu'il avoit fait conftruire dans un Jeu de 
Paume de la rue de BufFy. Le fieur Ha- 
moche y connu depuis long tems pour un: 
excellent A&eur Comique , y jouoit le 
Rolle de Pierrot , avec un appiaudifTcmenc 
général. Ce même A&eur vient de repa- 
xoître aujourd'hui joaint fon même Rolle 
te dans la même Ptéce avec les mêmes 
applaudifîemtns dont le Public l'avoir dé- 
jà honoré \ il fit un compliment qui fuc 
très-bien reçu v il chanta après un nom n 
bre de Vaudevilles fans fuite & intcr-J 
rompus , dans le goût burlefquc de Scar- 
xon, ce qu'on appelle communément eh; ou 
pourri j il fut terminé par un Air Italien 
que le même Adeur chanta , jouant de 
la Guittarre , d'une manière tout a fait co- 
miques. 

On repréfenta enfuite le Coq du Villa- 
ge 9 dont on vient de parler } la Dlle 
Lany , cadette , danfa les nouveaux Carac- 
tères d e la Danfe , avec toute l'intelligence 
& la précifion poffiblcs. 
Le Z4. la Dlle Puviguéc-, nouvelle Dan- 

feufe , 
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• 

Icufe , âgée de fept ans , danfa feule une 
, Entrée avec toutes les grâces & la viva- 
cité polîibles -, elle fut généralement ap-i 
plaudic. 

Le 50. on remit au Théâtre une Pièce 
d'un À&c , en Vaudevilles ave c des Diverrif- 
femeos # qui 1 pour titre , les jeunes Ma- 
riés $ laquelle a voit été donnée dans fa 
nouveauté à l'ouverture de la Foire Saint 
Laurent 1740. L'Auteur y a fait quel^ 
ques changemens qui ont été goûtés dut 
Public. 

On croit devoir avertir que ic nouvel 
Entrepreneur de ce Jeu , a fait quelques 
changemens très-convenables dans la Salle 
de ce Spc&acle ; il a fait conftruire un. 
nouveau Parterre dans la même pofîtion > 
où font les Parterres des autres Théâtres 
de Paris y ou toutes fortes d'honnêtes gens, 
Bourgeois & autres , peuvent être placés ^ 
fans crainte $y être confondus avec les 
gens de Livrée , le Roi ayant tjéfcndt* 
par fon Ordonnance du 17. Juin der- 
nier , aux Laquais & aux autres gens de 
^Livrées d'entrer à l'avenir fous aucun 
prétexte ? même en payaat, au Speéhcle 
xle l'Opère Comique , comme cela fc 
pratique paur tous les autres Théâtres dft 

Paris. ♦ 

' On a confirait auflï yh nouvel Am-3 

> 
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ptiiteatre contigu au Parterre , où l'on c(l 
place beaucoup plus commodément que 
4an$ l'ancien Parquet. 

NOUVELLES ETRANGERES. 

TU* QJJ I E. 

■ 

O N a appris de Conftantinople , que les trou- 
pes Ortomanes étoitnt en pleine marche verê 
Erzerum, pour s'oppofer aui entreprifes deThamas 
Kouli-Xan ; que la Flotte deftinée pour la Mer 
Noire , jfe difpofoic à mettre à la voile , & que le 
Grand Seigneur avoit ordonne d'embarquer fur 
quelques-uns des Bâtimens de cette Flotte cent 
pièces de canon, de douze livres de baie, quiavoient 
' été fondues nouvellement à Topkana. 

On a appris depuis, que l'on continuoit avec toute 
la diligence podible les préparatifs de guerre , pour 
tf , «'oppofer aux entreprifes de Thamas Koqli-Kaa f 
, ^ qu'on dit s'être avancé à Amadan avec une armée 
xiombreufe , & qui paroît être dans le deffein do 
former le Siège de Bagdad. 

R V S S ! Ii 

ON mande de Pétersbourg , que le é. du moi$ 
dernier, le Sénat avoit envoyé ordre au Comrç 
de Munich , fils de celui qui eft exilé en Sibérie, de 
fe retirer à Wologda avec toute fa famille } de ne 
mener avec lui aucun domeftique étranger , & que 
ce Comte feroit déjà parti pour fc'y rendre, Ç\ la Cza- 
jtidc ne lui avoit permis de différer fon départ juf- 

qu'après 
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Qu'après les couches de la Comte^e fon époufe. Les 
Jbiens que S. M.Cz. lut avoir laiflcs après la difgrace 
de fon pere\ ont été confifqùés , Se cette Princeffc 
ne lui accorde qu'une Pcalion de xpoo. Roubles 
pour fa fubfiftance. 

S v 1 p 1; 

« 

DN apprend de Stockolm du n du mois défi 
nier , que le Colonel Palmftruck , à la tête 
de 150* Suédois , a défait dans la Bothnie Ocaderu 
jtale un détachement d'Infanterie, de Dragons Si de 
Jiuffards , des trompes de la Czarine. 

L'équipage d'un Vaiïïeau , venu des Côtes de 
Finlande , a rapporté que le J u Mai dernier , le* 
Galères Ruffiennes , commandées par le General 
Keyth , avoient attaqué celles de Suéde , qui fonç 
fous les ordres du Vice-Amiral Falkengren , & que 
les unes & les autres s'étoient canonnées & bom- 
bardées pendant pluficurs heures avec beaucoup de 
vivacité. 

On appris de Pétersbourg % que S. M. Cz. & le 
Roi de Pologne , Ele&eur de Saxe t avoient ronou- 
vellé le Traité conclu entre la Ruflïe & la Pologne 
fous le Règne de la feue Czarine. 

Le 30. du mois dernier t le Lieutenant Co'onel 
lingen arriva a Stockolm d'Abo , d'où il a été dé- 
pîché au Roi par les Barons de Cederncreutz & de 
XNiolcken, pour informer S. M. q«e le 17. du même 
mois les articles préliminaires de la paix entre la 
Suéde & la Ruffie avoient été fignés par les Minif- 
très Plénipotentiaires des deiix PuilTances , lefquels 
é r o\tm convenus, qu'en attendant la conclufien d'un 
Traité définitif , on cefTeroit de part & d'autre lès 
attes d'hoftilité. Cette nouvelle , çjui fut publiée 1$ 

Ien4c9iaif 
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lendemain au bruit des timbales & des trom- 
pettes, a caufé une joye générale. 

La Suéde s'eft engagée par Jes articles prélimi- 
naires de l'accommodement , de céder i la Ruffie U • 
partie de la Finlande . qui eft de l'autre côté de la 
xiviere de Kymen,& la Forrereffe de Mifloc avec le 
territoire qui en dépend, & on allure que la Ruflfie 
reftituëra à la Suéde la Bothnie, la Province de Ny- ] 
Janâ & la Carélie Suedoife , avec les diftriéh d r Abo t • 
de Biornebourg 6c de Tavafthus. j 

S. M. a envoyé ordre à lés Généraux de faire 
rentrer fes troupes dans leurs Quartiers Se aux Ga- j 
ieres , de revenir dans le Port de Stockolm , pour y ! 
être défarmées. ) j 

Le Roi , accompagné du Sénat, fe rendit le 3. de ' 
ce mois à l'Aflemblée des Etats , & S. M. s'étaac 
placée fur fon Trône 9 les Etats élurent unanime- 
ment Frédéric Adolphe , Prince de Hoiftein , Evê- 
que de Lubec , pour fucceder a la Couronne. Ce 
Prince fut proclamé le 4. en cette qua lté avec les 
cérémonies accoutumées en pareille occalion , & le 
même jour, on fit partir deux couriers, l'un pour 
lui porter la nouvelle de fon Eleâon , & l'autre , 
pour rcraettfe aux Miniftres Plénipotentiaires du 
Roi la Ratification des artiçles prélimmahes de paix 
fignee par S. M. 

* Les Commiflaires établis par les Etats du Royau- 
me , pour juger les Généraux qui ont cté arrêtés , 
prononcèrent le premier de ce mo s la Sentence 
du Comte de Leuwenhaupt , qui a été condamné 
à avoir la tête tranchée, & dont les biens ont été , 
confifqués. 

La Sentence, qui avoit été prononcée il y a quel- 
que teras par les mêmes Commiflaires contre' le 
Général Buddenbroëck , a été confirmée par la 
Dictt*. j 

Aiu- 
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Allemagne. 

ON apprend de Vienne du z%, dti maïs dernier, 
que le Colonel Buckov , fécond Adjudant du 
grince Charles de Lorraine , arriva le tu de Par-* 
mée commandée par ce Prince , lequel Ta dépêché 
pour porter à l'Impératrice Douairière la nouvelle 
«te la pxife de Friedberg. On a fçiî par cet Officier , 
<]ue la gatnifon de ce Château , compofée de f u 1 
Officiers & de nié. Soldats , avoir été faite pri*/ 
fonniere de guerre. 

On mande du 30. du mois dernier , que les trou- 
ves Françotfes , qui étoient en Bavière, étant dé- 
campées des environs l'ingolftadr , fc font raffem- 
Hées à Donavert, & que le i<6. du môme mois , 
le Corps de réferve , commandé par le Prince de 
Conty , qui a fous les ordres le Marquis du Chayla, 
Lieutenant Général , & les Marquis d'Argouges 8C 
de Rambure, Maréchaux de Ca-mp , remit en 
marche pour s'approcher du Neckre. Ce Corps de 
réîerve cft compofé de la Brigade des Vaiflçaux In- 
fanterie, de la Brigade de Gavakrie de Choifeul,& 
des Régimens de Dragons d'Orléans & de Vibrayc. 

Le refte de l'armée a pris la même route en qua- 
tre Divrfions , dont la première , compofée des Bri- 
gades d'Infanterie de Champagne , de Royal & de 
la Couronne ; des Brigades de Cavalerie de Chepy 
& de la Peroufe , & du Régiment Colonel Générai 
des Dragons , partit le 17. Cette Divifion eft com- 
mandée par le Marquis de Clerniont Gallerande f 
lequel a fous fes ordres le Comte de Monteflon , 
Lieutenant Général ; les Marquis de Chaferon & du 
Chaftelct , le Prince de Pons , le Marquis de Lange- 
rbn , le Marquis de Maupeou & le Comte de la Lu- 
«me , Maréchaux de Camp. 

La féconde Divifion , laquelle décampa le 18. 

H 
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La féconde Divifion , laquelle décampa !e *<v 
eft compofée des Brigades d'Infanterie de Bourbon* 
no\s , de Lyonnois 5c de la Saarre ; de celles de Ca- 
valerie de Coffé & de Fitzjarnes . Se elle eft com- 
mandée par M. de Louvigny , qui a fous lui le 
Comte de Danois, Lieurenanc Général, le Duc de. 
Eoutteville , le Marquis de Caranun , le Cornu: de 
Clermont Tonnerre y ,le Comte de Rupelmonde * 
' le Comte de Mauroy Se le Duc de Briilac , Marc-, 
chaux de Camp. , . , 

Elle fut fuivieje 19. par la troilîémeJDivifion , à 
la tête de laquelle font M. Je Linteaux , le Marquis 
du Cayla & le Çomte de Coigny , Lreutenans Gé— 
neraux j le Marquis de Brun , le Comte de Rieux » 
le Marquis de Brezé, le Comte de Fontaine Marcel, 
Je Marquis d'Haucefort & K Comte d'Harcourt^ 
Maréchaux de Camp f & qui eft compofée des Bri- 
gades de Normandie,, de Poitou & de Bretagne^ 
Infanterie ; de deux Brigades de Cavalerie & du 
Régiment de Dragons de la Reine. . 1 

La quatrième & dernière Diviûon marcha le 30. 
fous les ordres de M. Phelippes , du Comte de Ba- 
vière & du Prince de Montaubin , Lieutenans Gc» 
Deraux , & des Marquis de Refuge , de Beranger 9 
de la Ravoye > de Monconfeil , d'Armcntieres , du 
Comte de Biffy Se du Prince des deux Ponts , Ma-v 
réchaux de Camp. Dans cette Divifion , fonc les 
Brigades d'Infanterie de Picardie , de Bouzols , de 
Montnaorin Se d'Alface ; celles de Nugent , de Ro- 
fen & de Cruflbl , Cavalerie , & les Régimens de 
Dragons de fainte Mefme & de Lillebonne. 

Le rendez- vous de ces troupes étoit à Wirapfen t 
Se la route qu'elles ont dû fuivre , étoit à Oppin- 
Çuen,a Norling,a Bopfinguen,i Neuhim, à Thann, 
a Hall , aStingen & a Hoentheim. 

On a appris de Francfort que l'Empereur y ^toit 
arrivé d'A us bourg le 18'. du mois dernier. 
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Selon »lc$ lettres t-eçôës de Bavière^ kGomte de 
sKcvenhullet y a fait publier de la parc de la Reine 
de Hongrie une Déclaration , portant que tous les 
habitans des Villes , Bourgs & Villages, de cet clec- 
torat , Ici quels fe fou m et tronc volontairement aux 
troupes de cette Prince fle , & qui fe tiendront nan- 
quilles dans les lieux de leur demeure , fero ît noa- 
(eulement traités avec douceur , mais encore qu'on 
leur fournira des grains & les beftiaux dont ils a ut 
ront befoin , pour cultiver leurs terres ; & qu'on 
ufera des dernières rigueurs de la guerre contre 
-Ceux qui attaqueront les troupes de S. M H. . > 

Ces lettres ajoutent que le 19.. du mots dernier?, 
le General Nadafti s'étoit mis en marche du Camp 
de GeiiTenteldt avec un Corps de t yao. ho nmes de 
Cavalerie Hongroife > pour Vavaacervers Je Meii* f 
♦& pour aller joindre U^rméc des AU& i .que k 
Colonel Pichet étoic parti du même Camp avec le 
Corps d'Artillerie, pour diriger ks, opérations dn 
Siège de Braunauj qu'on avojt conduit de Patiajfr 
devant cette Place douze pièces de gros canon;, 
-pour la battre en brèche ; que le t8. on avait tra- 
vaillé i les mettre en batterie , & que le io . elles 
■a voient commencé i tirer. 

On aprend de Stockolm , que lë bruit y courok 
que ks'Mintfhes Plénipotentiaires , qui afliil m au 
Congrez d'Abo de la part de la Clarine & du Roi 
de Suéde , y avaient figrié la Convention Piéh mi*- 
naire d'un Ai miftice entre les troupes des deux ' 
Çniffances. 

On .1 appris du Camp de Selingeftatt du 50. du 
mois dernier, que le Comte de Staits ayant quitté 
'celui de 'Hotte ht , qui eft au-de/lbus de Francfort , 
•firayant fait marcher le rj. & le i«. fur Je Haut* 
-Klein les troupes qu'il commande ,1e Maréchal de- 
Noaîlks partit de Gerav -avec l'armée du Roi , & 

H )i qu'il 
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■qu'il arriva en trois jours dans la Plaine ris- a >i$ 
*'Afchaffembourg % dont les Albés a voie ne été a 
iporpée de s'empâter, parce* què cette Ville étoit de 
leur côté. 

Les deux armées étant campées en préfence Yumc 
<îe l'autte, le Mein entre deux , le Maréchal de 
-KoaiUes , après avoir placé deux Brigades vis à-vit 
le Pont de pierre cT AfchafFembourg 9 fit; occuper fur 
4eHiut & (ur le: Bas Mein dsfferens polies, pour 
4ter auic Alliés les moyens de faire arri?er des fub* 
-finances dans leur Camp. Cette portion de l'armée 
du Roi produifit l'effet qu'os en attendoit > & le Com- 
te de Scairs ayant reconnu qu'il lui étoit impoiïible 
<le jrefter plus long rems dans fon Camp , lequel 
étoit appuyé par la droite au Village de Kleimof- 
theim , & par la gauche à ^AfchafFembourg , il £e 
«nie en mouvement la nuit du i£ . au 17. pour mar- 
che r fur Ha n a w\ 

Le Maréchal de Noailles , qui en fur averti à une 
"heure après minuit , monta à cheval , & avant don- 
jié l'ordre pour que les troupes du Roi le tiafTene 



• 




1 
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fur Iefquels il fit paffer le Mein aux trois Brigades 
d'Infanterie d'Auvergne , de Touraine & i'Orleant, 
qui furent jointes peu de tems après par JaBrigade dea 
Gardes Françoifes Se par celle de Noailles. Pendant 
jque l'Infanterie paffa le Mein for le Pont de Selin- 
geftatt , ni Efcadrons-de Cavalerie, tr« de Dragons 
Se tf. de Huflards, paflèrent la même Rivière aux 
gués qui y a voient été reconnus. 

Ces troupes étant arrivées au de-li du Mein , le 
Maréchal de Noailles plaça une Brigade d'Infante- 
rie fur le bord du Mein dans un Village qui fer- 
aaoit fa droite * il appuya fa gauche à ou bois , Se 

. u 
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la Gavalerie ayant occupé le centre, la Plaine l*« 
trouva entièrement fermée. ; 

Le Maréchal de Noailies , après avoir fait cette . 
première difpolition , repatëa Iç Mem , pour donner ' 
les ordres aux troupes auxquelles il n'a voie pas fait : 
paffer la Rivière < & pour pbfer ver les mouvement, 
des Aihés. IJ découvrir qu'aolieu de continuer leur . 
marche > ils le fôrmoient fur plufieurs Lignes corn- 
pofées alternativement , fans aucun intervalle, dln* 
fan te rie ic de Cavalerie , & que les troupes du Koi 
s'avançoient au de la du Village d'Ettingen par un 
défilé formé par un Ravin , fur lequel il n'y avoir 
qu'un feul Pont. Le Maréchal de Noailies fe porta 
auflittôt au Village d'Ettingen , mais les cinq Bri- 
fades d'Infanterie & une partie de la Cavalerie 
ayant déjà paflé le défilé . & ces troupes fe trouvant 
fort près de l'armée des Alliés, qui étoic en bataille, 
le Maréchal de Noailies ne s'occupa qu'à faire la 
meilleure difpolition que le terrain permet toit. 

; Les troupes du Roi efluyerent , (ans tirer , le feu 
de la Mou(queterie des Alliés 9 & elles les attaque* 
rent trois fois , mais elles ne purent rompre leti* 
première Ligne , laquelle étoit foutenuë par deux 
autres , appuyées au Mein & à des bois qu'on ne 
pouvoir tourner. 

Le Maréchal de Noailies s'étant. déterminé par 
cette raifon & par celle de la fuperiorité du nombre 
des Alliés fur celui des troupes du Roi , à faire cef-, 
fer l'attaque , nos troupes repayèrent le défilé ea 
très-bon ordre, & elles retournèrent camper à 5c- 
linge^att. 

Dans ce combat, qui a duré plus de trois heures, 
& pendant lequel le feu des Alliés a été au/H vif que, 
continuel , les François ont eu environ $00, hom- 
mes .de tués & iiqo. de blefles dont un grand 
«ombre l'a été légèrement. Les Allk's y ont perd* 
, % . H iij environ 
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hommes , dont In plus grande partie 
a été tuéej^ar notre artillerie , & on leur a pris trois 
prêtes* dfcea non & ijtlélques -Etendons. ~ 

; Pendant là Huit, le Gomtè Âfr Stairs fe mit en 
îrîàtche pcfur 'ft 'rettdire |a*Wanav , & il s'eft retiré' 
&te l twaïêë prétrpitatië», qu'il à4aiffé fur le champ 
àë bataillé deux piécts de canon,& 600. bleflesque 
le Maiéchal de Noailles a fait» tr a apporter dans nos? 
Hôpitaux , cù : on en prend beaucoup de foin. 
- Les principaux Officiers que nous av^ns perdus 
dfcns cet e a£tion , font le Dtoc de Roehechotian , le 
Comte de Satiran , & le Marqfeis de Fleury ; ; le Mar- 
tfufis deChabannes Mârioies&fe Marquis de Van- 
Liëdtenans^es 1 Gardes du C<*pV|<<$e Ro*> 
dhejnfcjueiin'; de Qûiffeliû Chevalier de RorW 
(fteroiles & de Vandeuil, Exempta ; les Marquis* 
de Wargcmont & de Mefley, Officiers de la-Comu. 
pi>gnie des Gendarmes • le Coigneux Officier de* 
la Compagnie des Chevau- Légers , le Comte de 
Coerlogon , HitMgne de la feconde Compagnie d«s 
Moufquetaires , MsPinon le Marquis de Langey^ 
Boucoiran , Bôiffon., Charpentier êc d^Averolles , 
Cjpiraines au Régiment des Gardes Françoifes. 
** Les principaux -Officiers Meflés , font le Comte' 
d'Eu , le Du<^ d'Harçourt , le Duc de Boi>ffiers , le 
Comte de Beuvron; Mrs de Cbertfey, des Cajeui,fc 
de Montgib.?ur , Lieutenant des Guides Corps $ 
de Benuivont.Enfeigm ;le Baron ri'Crdre,ïMrs d* An- 
delau , d'fcfpinchal \ de Pi^ol , de Cbalabte de Mo- 
rinvai , de ManevHle , Je- Bîaru , d'Ange* , de Ver- 
ceil de Saint Çhatrunr , de Sept Marions*, de Le-* 
TÎgnan de Vogue, H b'et & à'Arvfarm ifle , Fxempts 
des Garder du Corps, es Marquis de -S, Chômant 
& de Mr rinville Officiers de la f Compagnie des 
Gendarmes , fè Comte de MaritMfane , Sous-Lieu* 
tenant de la Compagnie àcs Ghevan^tegers ; Je* 

* A Marquis 
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M irquis de Cbabannes , Cornette de la feccm<te 
Compagnie des Mouiquetaires ; Mrs de Gault & de 
'Combes , Lieutenans des Grenadiers à cheval;; le 
Marquis de Bourdeilles , le Comte de Biron,, ït 
Vicomte de Coetlogon , les Marquis de Guftine, de 
<'Maupeou-, de Vaubecourt , de Baileroy , Colonel* 
dlïitanrerie ; M. de Cbabot la, Serre , Mettre de 
Camp de Cavalerie , & Mrs de S. Maurice , de* Sou- 
pire , de S. Aubin & de Cbambon , Capitaines au 
Régiment des Gardes Françoifes. 

On- a appris dfe Lintz v que la Reiae àt Hongrie 
y avoit reçû le 15, du mois dernier l'hommage des 
Etats de la Haute Autriche , & qu'elle avok confif- 
mé à cette ©ccalion les privilèges des habitans <fc 
cette Prwince.S. M. H. a accordé le pardpn àplu- 
fieor> per formes, qui a voient écé arrêtées pour avoir 
montré de l'attachement aux intérêts de l'Empereur, 
* * On mande de Vimfbem , que xooo** Huflards 
ont fait pnfotrniers les malades qui fuivoienr l'ac- 
mée du Maréchal de BrogHe ,& le* Soldats qui 
-leur fervoient d'efeorte. 

Les avis reçtfs d^ Bavière portent que l'Empe- 
reur étoit convenu d'une fufpenfion d'armes aveç 
la Reine de Hongrie. 

On a appris du Camp de Steinheim du 11. c(e de 
mois , que le Comte de Stairs ayant fait marcher le 
du mois d:rmier à la pointe du jour, l'ârméè 
^u'il commande , pour fe rendre à Hanaw -, il cam» 
pa ce jour-là dans les environs de cette Ville ; qu y rl 
s'avança le lendemain à Enckheim fous BergciV, 
«ntre Hanav* & Fraircfoft , & qu'il envoya de ce 
camp (ur la Nied , à Wiebel & à Grunauw* , 
fcrens C<wps de troupes , tefcpels (e portèrent le $• 
de ce mois du côté de Hoefebt. j 
Le Maréchal de Noailies , qui- était refté depuis 
le 17. du m&U d#a*ie*i SéitageftatCt en.decaœp* 
v. : * • H iiij le 
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le 1. de ce mois p pour fe rendre à Steinheim 7 oà ll 
*toit plus à portée d'obferver les mouvemens de 
l'armée des Alliés. Il y apprit le f.que le Comte de 
Stairs avoit porté une partie ailes confidérable de 
fes troupes du côté de Felhenheim , pendant qu*ii 
*en raflcmbloit d'autres à Hoefcht , & fur cet avis 
il 6c partir le même jour le Marquis de Montai , 
Lieiftenant Général , avec les'trois Brigades d'Infaa- 
terie , du Roi , Dauphin , & des Irlandois ; les Bri- 
gades de Cavalerie des Cuiraffiers & des Carabi- 
niers 5 la Brigade du Meftre de Camp Général de 
Dragons • les deux Régimens de Huflards de Bet- 
chmy & d'Efterhazy, avec vingt pièces de canon , 
& il lui doi na ordre d'aller camper avec ces trou- 
pes xlaqs I* Plaine d'Oftembach. Ce Général fie 
avancer en même tems à Sprinlingen t (o.us les or- 
dres du Chevalier d'Apchcr, Maréchal de Camp f 
les Régimens de Cavalerie Royal Allemand, 6c 
Royal , & le Régiment de -Dragons de Surgeres. » 
«■ Le Maréchal de Noaillesa laiffé l'armé* Françoife 
dans cette pofition jufqu'au n. de ce mois au m*- 
tin ; qu'il a pris le parti de fe rapprocher du Rhin, 
s La Reine de Hongrie a nonwiié le Prince de 
Lobckowirz , pour commander fes troupes en Itf- 
lie t i la place du Comte de Tjraur> # 

On a appris de Bavière . que les troupes Bavaros- 
fes , qui étoient en garnifon dans BiàunàW p ont 
«capitulé. 

On mande de Hambourg du si. de ce moi?, qu'il 
y arriva le de Stockolm un courier , par lequel 
TEvêque de Lubeck a appris qu'il avoit été élu pour 
fucceder àja Couronne Je Suéde. / 
-„ Selon les avis de Suabe la première Colonne de 
l'armée , commandée par le Prince Charles de Loi- 
raine , paiïa le 8 de ce mois au matin le Danube ; 
«lie fut fuivie le même jour après midi par la fa- 
conde 
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Conde Colonne , & le lendemain par la ttoifîëme • 
. On mande de Braunaw , que les Troupes Impé m 
jiales , qui y étoieat en garnifon , en étoient fortie 
le 4* de ce mois > conformément à la Capitulatio* 
dont le Gouverneur de la Place .eft convenu ayee 1 e 
Commandant des troupes Autrichiennes , qui en 
ont formé le Siège*. 

, Les mêmes avis portent que Te Comte de Sec* 
kendorf ayant envoyé le Comte, Kambildi au Ba~ 
ton de Berencklau f pour traiter de l'évacuation de 
Straubingen avec ce Général , ce dernier avoit fait 
reponfe qu'il ne pouvoit entrer en aucune négocia- 
tion a ce fujet , fans Ta participation du Prince 
Charles de Lorraine. 

. On a appris de Scudgard , que les trois Colonnes 
de l'armée commandée par ce Prince , ont dû arri- 
ver le 18» de ce mois, fur le bord du Neckre. 

ON ipprend de Madrid du 2. de ce mois , que 
l'Intendant de Marine de Malaga a mandé au 
Roi ..qu'un Pacquetbot Anglois commande par le 
Capitaine Davidion, avoit été pris dans les environs 
A'Alhucemas par l'Armateur François Marie Va- 
lenzula , 6c que les Armateurs Don Jofeph Vila 
te Sebaftien de Morales , a voient enlevé fur la Côce 
de Barberia,a la hauteur de rifle' d*Alboran,les deux 
Vaifleaux la Marie & le Guillaume Marie. 
, Deux autres Bâtimens de 1? même Nation, nom- 
mes le Snccés & la Charmante Galiotte % ont été 
conduirs au Port de Jîayona , par l'Armateur Fran- 
çois Barrera , qui s'en efl: rendu maître fur la Côte 
dp Portugal. 

On a appris de Guarnizo , que la Frégate le 
Roj/4 BifcajM) armée, en courfe par Don Françpy 

H v jLaneiu , 
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iarrca, eft rentrée dans la Rivière de Santandér 
lè VaLeau Angtois le Suif} , donc elle s'eit empa- 
re dans les environs du Cap de Clare. . ; 

Les Armateurs Efpagnols ont encore pris depuis 
peu les V idéaux la Vterge , l Efperance , V Aigle 
h Guillaume , F Agréable, le Henry , te Ghcejterje 
Jojeph , le Loyal , le Betjey , & /* Profit. 

Deux Armateurs Efpagnols or t brûlé for la Côte 
âV frique les Vaifleaux/*' CapCotrt^ V Aigle de Rho- 
des JJljnd & US. Jacques, ils le fonrrcndu maîtres 
des Vaifleaux la Reine de Hongrie 8c U fForcefter f 
& ils on obligé le Vaiffeau SHironae.te , d'aller 
échoiier fur la ôte. ' 

Un autre Armateur Efpagnol s'efl emparé d» 
Vaiffeau le Succès , commandé par le Capitaine 
Gibfon. 

Le Gouverneur de Porto Cavalîo a mandé att 
Roi, que le Chef d'tfcadre Knowles, n'ayant point 
été découragé par Je mauvais fuccès qu'il avoit 
éprouvé a l'attaque de la Guerra avoit remis à 1* 
voile dé Cara^ao le 31. Mars dernier avec onze' 
Vaifleaux de guerre de l'Efcaite Ang oiic 
qu'il commande, une Galiotte a Bombes, deux Bâ- 
tinaens de transport , & quatre autres Vaifleaux f 
qu'il ^ contraint les Hollândois de ui fournir, con- 
tre les intentions & les ordres des Etats Généraux^. 
& qu'écant arrivé le du mois d'Avril dans les 
énvirons de Porto Cavalio, il nfmt jexté 1 ancre 1 
T&ft de cette Place fous les Quais de Barbara; qu'il 
avoit fait avancer dtux Vaifleaux, pour tâcher de 
âémonter d ux batteries l'une de douze & l'autre 
de fept canons placées à la pointe balle 'du côté' 
©ppoie'au Château , mais que ces Vaifleaux . quoi- 
que tir.mt de revers fur ces batteries ne leur avoicnt 
caufé aucun dommage . que fur le foir toutes les. 
iroupes de débarquement ,qui étoient fur les Va*f-~ 
'* "| * féaux 
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fcâux 4e PEfeacbe ennemie , Croient defecriduës & 
terre , & qu'elles avaient attaqué les troupes*Efpa T 
gnoles qui gardoienc les batteries ; que les Angjois, 
malgré la vivacité de Jeu* feu, avoient été mis en dé* 
route } qu'ils a voient regagné précipitamment leurs 
chaloupes ,& que lesEfpagnols en a voient tué ungrand 
nombre,en les pourfuivantique le 4. d^ mois de Ma>> 
le Chef d'Efcadre KnowlJes avoit fait canonner en 
même temslc Châieau,les deux batteries de la pain* 
te baffe , & trais autres batteries que les Efpagnols 
avoient établies fur le rivage ; que le feu des Au**, 
glois avoit duré depuis mi d^ juftju'à neuf heures di* 
foir, mais que la plupart de leurs Vaiffeau* avoient été 
fi maltraités qu'ils avoient été obligés de fe retirer^ 
que leurEfcadre n'étam plus en état île former aucu- 
ne entréprife,avoit repris la route de la Jamaïque * 
Les EfpagnoJs ont pris les Vaifteau* Marchand» 
la Fonrmy y U Lyon, & le Gibraltar. .* 

I T A t I I. 



ON apprend de Venife , que l'on a? femi â 
lerme & à Catanea , une fccouffe de tremble* 
ment de terre , qui a caufé à ces deux Villes um 
dommage confidérable. 1 

Ctnii iiliii m Co*si# . * 

V 

é « 

ON mande de Gènes , que M. Giuftiniasi eft 
enfin arrivé à la Baftie , que depuis le r*. 
du moft dernier qu'il y eft débarqué, il ne s*y étoiç 
rendu perfonne de la Campagne , à caufe des dé- 
(êùScs rigoureufes que le*Clîefs des Rebelles leuj 
ont faites d'entretenir aucun commerce avec le* 
G trois. 

. Les Rebelles ont réfoiu de ne commettre aucune 
hoftilitc caosi» H* JlépiUqut»i contre les Jnfun 
r 4 H vj lauc$ 



Digitized by Google 



r*3* MERCURE DE FR ANCE 

laites qui lui font demeurés fidèles f à moins qu*if!t 
n'en fuffent attaqués ; Us n'ont janhais paru* fi uni* 
qu'ils le font préientement ; ils obéïflefct aveuglé- 
ment à leurs ChcrY, lefquels ont fait paficr parles 
armes un habitant de Roftino t convaincu de vol & 
d'aflaflinat , & ont fait bru4ei la maifon d'un autre, 
coupable des mêmes crimes. • * » 

Le ii. du mois dernier, la DucheflFe de Modénc 
teçût de France un couner , dont les dépêche* 
Pont déterminée a partir inceflamment peut/s'y 
rendre , & la République lui ayant accordé une- . 
Calére pour la tranf^ ocrer à Maifeille, cette Prin- 
eefle n'attendoit plus qu'un tems favorable pour 
s'embarquer* 

* tJue Barque fur laquelle étoient douze Forçat* 
avec deux Sont vogues > un Algouxin & quatre 
fbldats , ayant niis a la voile pour alK r chercher 
du Left i la Plage de S Pierre d'Areaa , les Fort, 
çats fe font foule vés , & ayant jetté à la Mer ceux 
de l'équipage, qui ont voulu leur faire réfiilance y 
ijs fe (ont réfugiés à boid d'un Vaifleau de guerre 
Anglois , dont le Capitaine a refufJ de Jcs rendre y 
prétendant qu'ik dévoient jouir de la prôlvûioa. 
du Pavillon de la Grande Bretagne. 

LetSenat envoya le 20. du mois dernier des Dé- 
purés a M; de JonviJIc Envoyé E* traordinairo du 
Roi de France , pour faire des excuftS à ce Mimf- 
tre , de la violence commile par des Sbnres , lefi* 
quels avoient tenté d'enlever un prisonnier qui s'é* 
toit fauvé dans l'Hôtel de cet Envoyé , & pour . 
J'alTincr que ces Sbirres avoient it* condamnés i 
fix n*ois de prifon , & que leur Officier avoit été 
caffé. „ : \ 

M. Giuftiniani a mandé au Sénat que peu de 
jours après fon arrivée à la BaÛie il avoit adrefië i 
Joutes les Rêves une Lettre Citculanc , par la^. 

quelle 
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quelle il les eihortoit â envoyer leurs Députés ^ 
pour lui déclarer leurs prétentions , & que par la- 
même Lettre il leur avait fait efperer que la Répu-* 
bliqne , poutvû qu'ils fuflent véritablement difpo*: 
fésa demeurer fous fon obéirtance f leur iccorde* 
roir tout ce qu'ils demaoderoient de jufte & de 
raifonnabte, que les Députés de plufieu*s Piéves 
s'étoient déjà rendus à la Baftie , & que i'Evêque 
Maciotti étoitde ce nombre. 

On -a appris de Calvi que les Rebelles , qui $'&> 
toient allemblés dans les environs de Campoloro* • 
s'étoient déterminés, auflitot qu'ils oit été infor- 
més dii débarquement de M. Gruftiniaui , de s'a* 
▼ancer a Cazinca , afin d'être plus à portée de 
traiter avec ce Com nu flaire Général» 

tes avis de Lombardie marquent que deux Ré-* 
gimens d'infanterie & deux de Cavalerie , der 
troupes Vièn ontoifes qui foni dans les Duchés dû 
Parme & de Plaifance 9 s'étoient mis en marcha 
par ordre du Roi de Sardoigne y pour retourne* 
dans le Piémont. V 

On a appris qu'il y a eu dans le Duché de Plai- 
fance un Ouragan fi terrible, que plufieurs mai-; 
fon* ont été renverfées, & que la plûpaij des ai>, 
bres ont été abbatus. Cet accident a jette dans une 
«irréme confternation les peuples de ce Duché 4 { 
kfquels craignent de ne pouvoir continuer d* 
payer les éooo florins , qu'ils £>n* obligés de 
fournir tous les mois , pour fubvenir aux depenfes? - 
de la guerre. 1 

On mande de la Baftie, que les Rebelles ont dâ 
tenir le 14 de ce mois une Aflembiée générale , & 
qu'ils avoient répondu à l'Officier Génois qui leur 
avoit été envoyé par M Giuftiniani , Commifïaire 
Général de la Républiqgjf , qu'ils a voient expofé 
kurs prétentions au feu Marquis Spinola ; que c& 
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toit a.M. Giuftrniani à déclarer ce que la RépublU 
Miqoe vouloic leur accorder ,& que lorfqu'ils en 
fVroient inftruits , ils cxamineroicnt , fi les condi* 
tions qui leur feroient propolées , pourraient leuc 
convenir. 

- 

Grande-Bretagne. i 

ON minde de Londres du 4 de ce mois qu'il 
y arriva le j. de l'armée fur le Mein un Cou- 
rier dépêché par le Lord Carteret , pour informée 
les seigneurs Régens du Royaume , que le 17- du 
mois dernier , il y avoit eu une aétton très vive 
enrre cette armée & une partie des troupes Fran- 
çoifes , commandées par le Maréchal de Noailies p 
fuivant les dépêches de. ce courier . il paraît que 
l'armée des Alliés f quoiqu'elle s'attribue l'avan- 
tage de ce combat , a fait dne perte beaucoup plus 
confié érable q .e celle de S. M . T. C. & qu'elle a 
été obligée en fc retirant vers Hanjw . de laitier 
fes bleflcs fur le champ de bataille , fc fes malades 
dans le c rap qu'elle a abandouné. ' 

Le Duc de Cumberland a eu la jambe percée 
d'une balfc le Duc d'Aremberg , General en Che£ 
des troupes Autrichiennes, aéré auflî bleflé d'un* 
coup de feu ; le lord Clayon , Brigadier Général 
au fervice du. Roi , a été rué , le B.uon d'iflan & le 
Comte de Monroy , Lieutenam G néraux dans les» 
troupes Hanoveriennes , on: reçu piufieur> blefTu-. 
res, & le Régiment Anglois ^eLigonieta beau*» 
coup foufiert , ainfi que piu&Ufs au res > particu- 
lièrement ceux de Ligne & de Stirura , des trou- 
pes de la Reine de Hongrie , les batteuies que les» 
François avoient établies fur le bord du Meiir 
Ayant été fervies avec la plus grande vivacité , & le> 
canon ayant tué beaacoup- ck monde. • 



- : Juillet. 

L'Equipage d'un Bâtiment , revenu de Port Ma* 
lion , a rapporté que la Galiotte armée ^n courfe 
far le Capitaine Smith , s'étoit emparéè d'un 
Vaiffeau Elpagnol , chargé de vin , de cochenille* 
Se de bois de Campeche. 4 1 

On a appris par un Bâtiment arrivant de la nou- 
velle Yorck , qu'un Biigantin de la même Nation > 
fur lequel il y avoi; des munitions de guerre ieftU 
nées pour la Guerra , avoir été pris par le Vaiffea* 
d"e guerre le Ltncefton \ aihfi que deux autres Bâti* 
mens , l'un de joo. tonneaux , & l'autte de i jo» 
dont la charge confiftoit en argent r en cochenille 
& en cuirs. * •» 

Depuis l'arrivée du coimer par lequel on a ap* 
ptis l'aâion du 17. du mois dernier t on ea a -reçd 
un amrç qui a apporté une Rélàtion de ce com- 
bat , laquelle contient les particularités fuivanter. 

Le Roi ayant été informé te 1*. que le Ntaré-* 
chai de Noailles fe propofoit d'empêcher la* jonc* 
tion de l'armée des Alliés atec les huit Bataillons 
qui éroient venus de Hanover , pour la renforcer 
& avtc le Corps de troupes riefloifes , qui eft 
fous h s ordres du Prince Georges de Hefle , S. M. 
manda à ce Prince de s*anêter p ès de Hanaws H 
die réfolut de faire rapprochei fon armée décelé 
du Rot Très-Chrétien. 

Dè> que le Maréchal de NpaiMes cm reçu* avis 
âc ce mouvement , il fit «archerle long du Mem 
vers Se ingeftatt l'armée qu'ïl Commande il fi* 
pafïer la Rivière, fur deux Ponts à e nq Brgales 
d'Infanterie, pendant que i*. Efcadrons la pafle- 
rent à gué. L'artillerie qu'il avoit placée fur le 
bord du Mein , ayant commencé vers les dix heu~ 
res du marin , à tirer fur l'armée des Alliés , qu'eHe 
krroit en flanc , le Roi ordonna .d'établir wiS 
quelques batteries, & les troupes des Alhés s évita 
* • avancées 
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avancées malgré la vivacité du fe* de 1 Wle.ie 
des François , elles arrivèrent a un bois derrière} 
lequePles tr. Bataillons & les i 9 . Efcadrons , 
auquel* le Maréchal de Noailles avoit fait pa^ee 
le Mein , stétoient rangés en bataille. 

l'Armée des Alliés-fe forma lur plufieurs Lignes 
compofèes alternativement , fans aucun inter-, 
valle , d'Infanterie Si de Cavalerie , Se elles s eten. 
dirent devait le front des troupes Françoues , au- . 
tant que le terrain pouvoir le permettre. Les trou-, 
ces de la Reine de Hongrie occupoient le centre t 
Taîle droite étoit formée par les troupes Angloiles > ' 
de celles de Hanover étoient à l'aîle gauche , & 
ces différentes troupes avoient avec elles leur artil- 
lerie. Les François eil'uyerent , fans tirer , Je fende » 
la Moufqueterie des Alliés . & ils les attaquèrent 
trots fois. Dans la première attaque , la Cavalene 
de la Maifo» du Roi Très- Chrétien chargea avec 
nne extrême valeur les troupes Autrichiennes , & 
elle les fit d'abord plier , mais ces ttoupes fe rallie-; 
rent en peu de tems , & eltes foutinrent tous les 
«forts que cette Cavalerie fit pou* les enfoncer. 

Le Maréchal de Noailles voyant que les Fran- 
çois poavoient d'autant moins efperer de rompre 
1* première Ligne des Alliés , que ceux-ci étoient 
fort fupérieuts en nombre il fe détermina à faire 
«effer l'attaque , & le Corps de troupes Françoi- 
fes qui avoit paflé le M$in , retourna au camp de 
Selingeftatt , te Maréchal de Noailles ayant laifîe • 
i Alchaffembourg le détachement par lequel il 
avoit fait occuper ce porte avan: le combat. 

La nuit fuivante , L'armée des Alliés décampa 
pour fe retirer fou Hanavr , & n'ayant pas allés 
dechmots pour tranfporter tous fes bleflés, elle, 
a été obligée d'en laiflei environ <© 0 . fut le champ 

de bataille» .. . .;«,*..„,«...* . .• „ k « ■» 

tes 
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les Français afliïrent n'avoif eâ que <?oo. kora-c 
mes de tué* & i ton. Je bïeffes. ta perre des Alliés 
eft beaucoup plus confidérable , & l'on prétend; 
qu'elle monte au moins à fooo. hommes. m 
Outre le Duc de Cumbertond , le Duc dMrcm-* 
berg, le Baron d'Iflin & le Comte de Monroy , il 
a eu plufieurs autres Officiels de diftrn&ion de\ 
leffés , & le Général Ligonier , les Majors Géné- 
raux Hone) vood & Johnfon f le Brigadier Géné- 
ral Hafck , le Colonel PeerS & le fils du Comte de 
Monroy , font de ce nombre t 
La bleffure du ftuc de Cumberland , qui a tù le 
gra$ de la atnbe percé d'une balle , n'eft pas re^, 
gardée comme dangereufe , mais on cramt que 
celle du Duc d'Aremberg , auquel on a tiré une -, 
balle qui lui étoit reliée dans l'épaule , ne (bit 
pas fuôt guérie. : ? 

Le Roi a été pendant tout le rems de Fa&îon ; 
à h tète des troupes Anglotfes , ôc étant defeend* 
de cheval , il s'eft porté avec la plus grande intré- 
pidité dans les endroits oh il y avoir le plus de 
péril. - i 

Les Vaifleaux de guerre le Biddefort 8c la Lime % qui t 
étoient allés croifcr dans laMahchê/ent rentrés dans * 
le Port de PlymoutH, où le Vaiffeau l'Aldlwougb 
$*eft rendu de Liverpool, & le premier y a conduit : 
Une prife Efpagnole , à bord de laquelle il y avait ' 
un grand nombre de barils de poudre. il 

On a appris de là Jamaïque , qne les Vaifleaux 
èt guerre h Gewey , le Reppon & l 'Aventuré >- t ont 
enlevé plufieurs Batimens Efpagnols , parmi let \ 

3uels eft le Vaiffeau le Saint Jofeçh Bliss el Défi* 
cro , de joo. tonneaux , qui alloit de Cadix i la 
Vera Cruz f & dont on dit que la charge eft cfti- ; 
mee ioôooo. livres fterlings. 

On mande dès Met fous le vent f <pie d«ui^ A*- ; 
* ? ^ " ou te ur* 
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mateurs Efpagnols avoient été conduits a* Saint 
Kits , & que le VaifTeau „ de guerre le Soutbfea^ 
Gaftk s'étoit emparé d'un antre Armateur de la 
même Nation , de vingt canons & de 140- hoiiw 
met d'équipage. * 

Les Vatffcaux de guerre , le Pembrote , la Prifr 
de Pemkrokt & U Garland , font arrivés au* 
Dunes , ayant fous leur convoi pluiîeurs Bâri- 
mens , entr'autres le Vaiffeau de Rep'.ftre U K 
Smnt R*f*m , qui a été pris & conduit i Gi-» 
braltar , p3r le Vaiffeau U fomaQfr 

Un VaiffeaU( de guerre Anglois a coulé a fond 
dans les environs du Cap de Gat , un Arma-* 
teur Efpâgnol , de. ta. Canons & de i/o- boa*» ■ 
jwes d'équipage* 

« ..1 

Hollande et Pays-Bai, 

OH mande, de la Hvye du. 19, de. ce mois,, 
que. la tSiette de- l'Emoux a écrit aux Etatf, 
Généraux .une Lettre > laquelle porte que l'Em* 
pereur t par un effet du zele louable dont il 
cft animé pour le Ken Public , a non-feule- ■ 
ment fait connpfcee fes difpofinons pour la Paix,, 
mais encore a fouhané que l'Empire , conjoin- 
tement avec les autres Puiffances qui feront in- 
vitées , contribuât par fa médiation & pu fes, 
bons offices, à terminer les différends de S, M. I» 
9c de la Reîne de Hongrie ; que les Eleftsurs , 
Princes & Etats de l'Empire f fe fentent d'au-*, 
tant plus obligés de. travailler a procurer un ac- 
commoieme ir entre ces deûx Puiffances , qu'ils 
fçavent combien la Paix eû néceffaire à l'Al- 
lemagne & à toute l'Europe; qu'ayant exami~ 
né cette affaire dans leurs délibérations particu- 
lières , & ayant pefé murerai toutes les,. cy- 
• • . confiances 
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conftanccs % ils ont pris unanimement, des le 
t*f. du mois de Mai dernier , la refolution Rem- 
ployer tous les moyens qui dépennroient d'eux, 
pour rétablir la tranquillité en Allemagne , & de 
fc charger de la médiation entre l'Empereur & 
la^Reine de Hongrie , moyennant le concourt 
du Roi de la Grande Bretagne & des Etats Gc-î 
riéraux , & une affurance (ufEfante , de la pari 
des deux Puiffances engagées dans la guerre, 
pour l'acceptation de cette médiation 5 que les 
preuves éclatantes , qu'en plufieurs occafions les 
Etats Généraux ont données de leur affe&iou 
pour le Corps Germanique , ne laiffent point 
11e ti à lia Diette de douter çp'ik n'ayenr pour 
agréable la communication qu'on leur fait fur 
une matière fi impoi tante ; que le Corps Ger- 
manique les prie de vouloir bien lui faire fça- 
foir s'ils veulent être Médiateurs conjointement 
avec l'Empire , & que dans ce cas , les Elec- 
teurs , Princes & Etats de l'Empire , ne man- 
queront pas de faire de leur côté tout ce qa« 
jera poffible & convenable dans les. conjonttu-^ 
fes ptéfeates , pour faire ré u (Tir la Méiiatiorv 

* Le de ce mois, ie Comte de Sintzheim, 
Miniftre Plénipotentiaire de l'Empereur auprès 
ie la République de Hollande , donna part aux 
Itats Généraux de l'Armiftice conclu par les Com- 
tes de Seckendorf & de Kevenhuller» 

Les Régimens Angiois de Roche & de Ho* 
\rard , & celui des Montagnards , arrivèrent le 

ïo. do mois dernier à Bruxelles , & le lende- 
main ils continuèrent leur route , pour aller 
joindre l'armée des Alliés , commandée par le 
Comce de Stairs. 400. Chariots chargés d'ha- 
bi es & de plufieurs autres chofes néceflaires aux 
troupes dont cette armée çft compofée } mar- 
chent avec ces Régimens,^ 
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Le dernier courier , qui eft arrivé de 
Baur, a rapportté que le Duc d'Aremberg, croit 
hors de danger, & qu'on efperoit qu'il feroU 
bientôt rétabli de fa bleflure. 

Le 18 de ce çiois le Baron de Reischaeh „ 
Envoyé Extraordinaire de 1* Reine de Hongrie , 
«ommuniqua au Fréfident de l'Affeniblce des 
Etats Généraux^ quelques dépêches qu'il avoit 
xeçues de Vienne le même jour par un cou- 
rier extraordinaire , & par lesquelles *il appris 
£ que la Reine de Hongrie n'avott point voulu, 
ratifier l'Armiftice donc le Comte de Kevenhul^ 
1er étoit convenu condrtiorrellement avec le Cora- 
te de Seckendorf , jufqu'i ce qu'elle fut inf*» 
truite des intentions de fes Alliés» 
* Toutes les Toupes que la République a con- 
fenti de fournir i la Reine de Hongrie , fe- 
ront afleroblées le deux du mois prochain i 
Doësbourg . & le jour fuivam , elles marche* 
font vers Munftcr % où eiks feront reçues p« 
les Com m flaires de S* M H Le Comte Mau- 
r;ce de N affau , qui les commande en chef , a 
fris le z6 de ce mots la route d'Arnhem y avec " 
Je Baron de Giokel , un des Généraux > qtu 

doivent 1er vix fous fe$ Ordre* 

» 
♦ 

» 
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F R A N CE, 

Nouvelles de 1a Cevii, de 



!W E i. dç cp mois , le Princç de Grim? 
JL^ berghen # AmbafTadeur Extraordinaire 
4c l'Empereur , eut june audience particu- 
lière -du Roi , & il y fut conduit par le 
Chevalier de Saincoc , Introduire ur des Ara- 
bafîadeurs. 



La Charge de Premier Gentilhomme de 
la Chambre qu'avoir le Duc de Rocher 
cfeouart 9 qui a été tué au Combat , don- 
né près du Mein le 27, de ce mois, a 
été accordée par le Roi au Fils de ce 
Duc. 

. Un Courier dépêché /de . Stockholm le 
5.. de ce mois par le Marquis de Lan- 
niary, & arrivé à Verfailles le 17. a ap- 
porté la nouvelle de la conçiufîon de la 
Paix entre la Ruflie & la Suéde , & de 
TEJe&ion faite upanimement pour fucce- 
der au Trône de Suéde , de l'Evçquc de 
Lubeck È lequel a été proclamé le 4. 
On ne fçaic pas encore le détail des 

conditions 



■ . * 
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* conditions de la Paix f & on a feule- 
nient appris que par les Articles Prélimi- 
naires du Traité , la Suéde eft convenue 
de céder à la Ruflïe le Gouvernement de ' 
"Kiraengor , jufqu'à la première branche de 
la Rivière de Kijnen $ du côté de laSué- 
de , ainfi que la Fortercflc de Miflot a Se 
fon territoire , qui cft d'environ deiix lieuës. 

Le Roi a quitté le rr. de ce mois le 
deiiil que S. M. avoir pris le 20. du mois 
dernier pour la mort de la Ducheffe Douai- 
rière de Bourbon. J . 

* Le Roi a fait Maréchaux de Camp, le 
Duc de Chartres & le Duc de Penthié- 
vre , & S. M. a nommé Brigadier M. dé 
Crcmiilc , Maréchal des Logis de l'armée 
du Roi , commandée par le Maréchal de 
Noailies. - 

■ 

M. Boucher, Intendant de la Généra- 
lité de Bourdeaux , ayant demandé au 
Roi la permillion de revenir , S. M. a 
nommé , pour lui fuccéder , M. de Tour- 
ny , Intendant de la Généralité de Limoges , 
lequel eft remplacé par M de la Cha- 
taigneraye , Maître des Requêtes, 

• . * 

Le Roi a donné la place de Concilier 

d'Etat 
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l'Etat , vacance par la mort de M. de Vaftaa, 
. M. de la Galaifiere , Maîcre des Ren 
cuêtes &c Intendant en Lorraine , & celle 
rc Confciller d'Honneur au Parlement ; 
iu'avoit M. de Cramaillc, à M. de Feriolr 
t-Argental, Confciller au Parlement. 

| Les troupes Françoifes qui étoient cri 
Javiérc fous les ordres du Maréchal de 

| froglie , étant retournées à Denavcrt ±. 

Irllcs en repartirent le 16. du mois der-j 
*ier de les jours foivans , pour aller à- 4 
tfimphen fur le Nekre. Ces troupes y font 
arrivées fucceflivement par divifions , & le 

• de ce mois, elles s'y fonrtrouvées en* 
r erement raffemblécs. Le Maréchal de Bro-i 
i;lic s'eft rendu à Wimphén , à la tête de 
u troificme divifion , & il en eft parti le 

après avoir remis le Commandement 
oe l'armée au Comte de Saxe. Ce Licu-î 
tenant General commandera fous les or- 
dres dtt Martchal de Noailies toutes ces 
Troupes , qui fe fone mifes en marche ± 
your aller à Spire. 

• BENEFICES DONNES. 

L'Abbaye de S. Georges des Bois % Or- 
Ire de S. Auguftin , Diocèfc du Mans , 
vacante parle décès du dernier Titulaire , à? 
M. Lefcvrc de Megrigny \ % Acolythc du Dio- 
%;èfe de Paris. 
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Celle de la Reolc , Ordre de S. Bc 
tioit , Diocèfe de Tarbcs , vacante par 1 
décès de M. de S. Marfàult deChateillaillon 
à M* de BtdHpêil de S. M*èr* , Piètre # 
yicairc General de Tarbcs. 

Celle de Sandras , Ordre de $• Bc '" 
fioîn , Diaçèfc d'Alais , vacante par la mort 
de M. de Maniban , Archevêque de Bor- 
deaux , 1 M. l'Abbé Hmdtm , Prédicat 
tcur de S. M. 

Celle de S. Pierre 4'Auxette , Ordre de 
S. Auguftin ,3X1. l'Abbé de Boucoiran , 
( Jofcph de Calvicrc ) frerc de feu M. de 
Boucoiran , Capitaine au Régiment des 
Gardes Françoifes , tué au Combat don- 
né près du Mein le 27. du mois dernier. 

Le Prieuré de S. Blaifc du Houx % dans 
la Paroiffe de Supillc , Diocèfc du Mans, 
vacant par le décès de M. Chevalier > à 

M. Froger. 

* 

Le 31. de ce mois Monfeigneur le 
Dauphin alla voir tfHôtel des Invalides 
pour la première fois ; ce Prince y arrri- 
va vers les cinq heures après midi & en- 
tra par la porte du Dôme , du cfké de la 
Campagnej M. le Comte d'A rgerifon, Minif- 
tre de la Guerre, avec le Gouverneur de 
l'Hôtel , Bi un détachement des foldats qui 
étoient fous les armes , le reçurent à la 
porte^ • * Le 
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3 le Curé des Invalides f accompagné de 
Ion Clergé y lui préfenca l'Eau bénite Se 

, ' le harangua. Ce Prince a été garde fuivant 
* l'ufage par les Invalides mêmes , & dans 

la vifîte qu'il a faite dans toutes les 
m§ parties de l'Hôtel , il a été fuivi par une 

garde de bas Officiers^ 
Tous les Invalides qui étoie&t en pri- 

Ibn , furent rélâchés par ordre de Moa- 
. feigneur le Dauphin , qui ordonna auflî 

4 d'en faire rentrer plufîeurs dans l'Hôtel qui 
' en avoient été .chaffés pour difFçrens fujets. 

Monfeigneur le Dauphin qui * a voit été 
chargé d'annoncer de la part du Roi , au 
Gouverneur, que S. M. lui donnoit 400a. 
livres de penfion fur l'Ordre de S. Louis, 
: Zc la Croix de S. Louis au Major , leuj: 
£ fit pairt de ces grâces avec beaucoup de 
■f bonté. On fit trois falves de l'Artillerie 
des Inyalidcs. Ce Prince fortit de l'Hôtel 
. par la grande porte , traverfa la Cour , les 
foldats Invalides étant fous les armes -, il 
fe rendit à l'Hôtel de Çbaftillon f chés M. 
. le Duc /de Qiaftillon fpn Gouvcneur 3 pà 
il foupa à une table de quinze Couverts; 
Il y eût trois autres tables , fçavoir une 
pour les Officiers des Gardes du Corps; 
une pour les Gardes du Corps f & une 
autre pour les Pages , fans compter tous 
les gens de Livrée du Roi auxquels on don- 
na auffi à fouper. I U 



Digitized by Go< 



U$'o MERCURE DE FRANCE 

Il y eut une très-belle illuminarion dans 
le Jardin de cet Hôtel & un Feu d'Arti- 
fice. Monfcigncyr le Dauphin parut fore 
k r©nrent de ce brillant Spe&acle. Il partie 
de l'Hôtel à: Chaftillon vers les 1 1 . heu- 
res ; il rendit une Vifite à Madame la Du- 
ché fle d'Orléans qui croit à Chaillot , chés 
laquelle la Reine foupoit : ce Prince y 
refta une demie heure, & de là il retour- 
faa à Verfailles. 

■ 

■ 

* Lc^ 51. Juillet 3 la Reine accompagnée 
des Officiers de fa Maifon & des Dames 
de fa Cour > arriva fur les fept heures du 
foir au Monaftére de Chaillot, où S. M. 
vit d'abord S. A* R. Madame la DuchelTe 
d'Orléans , & eut une çonverfation avec 
cette Prmceffe dans les Bofquets du Jar- 
din. La Reine alla enfuite vifiter le Cou- 
vent, & à fon retour elle entra avec S. A. R; 
dans un Cabinet de verdure, où l'on fer-. 
Vit des Glaces. Sur les huit heures & de^ 
mie, S. M. & S. A. R. fe mirent à ta* 
blc ; le Souper dura jufqu'à dix heu-| 
res y il y eût plufieurs autres tables fer- 
vies avec la même profufion & la même 
déliçateffe , & quantité de toutes fortes de 
rafraichilTemens. Vers les % 1. heiires , Mon-, 
feigneur le Dauphin , qui au retour de PHô- 
tçldes Invalides . avoit foupé chés M. le 

Duc 
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Duc de Chàftillon, entra dans le Salon* 
Ce Prince , après avoir embraffe S. A. R.- 
refta environ une demie heure, & re- 
tourna cnfùitc à Verfailics. S. A . R; 

* 

étoit accompagnée de la Duché (fc de 
Modéne & delà Princefle de Mo f ét>c ; 
fa fille aînée. La Reine joua enfuite au 
Jeu de Cavagnote , & retourna à Verfailics 
versjes trois heures du matin., 

> 

Le premier , le 6. le 8. & le 10. Juil- T 
let , il y eût Concert chés la Reine 5 
M. de Blamont, Sur Intendant de la Mur 
fique du Roi en femeftre , fit chanter le " 
Ballet des Fêtes Vénitiennes , dont les prin- 
cipaux rolles furent parfaitement bien-exé; 
cutés par les DUcs Lalande , Romainvil. 
le & Deschamps % & par les fieurs d An- 
gcrvillc , Dubourg & Poirier. 

Le xj. le 17. &le 20- M. Royer fit 
concerter devant la Reine Ion dernier Bal* 
let du Pouvoir de l \Amowr $ lequel fut exé- 
cuté au mieux , & fit beaucoup de plaific 
à toute la Cour ; les principaux rolles 
furent remplis par les Dlles Fel & Ma- 
thieu , & par les fieurs Benoît Se Jelyot f 
ic par les autres fujets qu'on vient de 
nommer. 

Le 11. le 14. & le 17. la Reine en- 
tendit le Ballet de F Europe Galante \ \\ 

lij Dlle 
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Dllc Romainvillc remplit le rolle âe 
Roxattc y les autres furent chantés parles 
mêmes fujets. 

EJCTR AIT et une Lettre , écrite de Troye* 
0» fujet de l'Elcfàon #Hn Maire. 

MOnfieur Remond % Ecuyer , ancien 
Confeiller aux Bailliage & Siège Pré* 
fidial de Troyes, & ConfcilJc* de Ville, 
dans TEle&ion qui fc fit le n. Juin dér- 
ider à la Maifon de Ville , fut nommé 
Maire , & réunit tous les fuff rages ; il y 
à peu d'exemples d'une Eledion auflï una- 
Xiime -, un Choix auffi générale me nt-apr- 
J>hudi , juftifie celui que M. le Pelletier 
ce Beaupré > Intendant de la Province de 
Champagne fit de fa perfonne , en Je nom- 
mant fon Subdelguc au mois de Mai 1741* 
Le nouveau Maire qui fut inftallé le z7* 
Juin avec les cérémonies ufitées , avec 
un concours extraordinaire de peuple , qui 
témoigna par fes acclamations réitérées 3 
la joyc dont il éteit pénétré , donna le $ m 
Juillet, dans la grande Salle de la Mai- 
fon de Ville un uipcrbc Souper } il y eue 
deux tables de trente Couverts, fervies 
avec autant de profufion que de délicat 
tefle ; les vins les plus exquis , & les li~ 
queurs les plus rares y furent diftribucs 
abondamment i on admira fiir tout l'or- 
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Are & l'arrangement des Deficrts , dont le 
goût ne fut pas moins fatisfaic que le 
coup d'oeil. 

» 

MORTS ET IStAISSANCÈS. 

LE tfl Juin, M. François-Honoré V* 
Maniban de Cafaubon 3 Archevêque de 
Bordeaux & Abbé de l'Abbaye de Sandras 
O. S. B. Diocèfè d'Àlais., mourut fans fon 
Dioccfe. Il fut nommé à l'Abbaye de San- 
dras le 15. Août 17 12. 11 fut fait au mois de 
Juillet 17 14. Vicaire General du Diocèfe de 
Touloufe & Grand Archidiacre. 11 fut nom- 
mé Evêque de Mirepoix le 8. janvier ijt u 
fut facré & prêta ferment de fidélité entre les 
mains du Roi, len. Novembre de la même 
année. Il fut nommé le . . .Octobre 1729* 
à l'Archevêché de Bordeaux y Se prêta fer- 
ment de fidélité au Roi le 11. Avril 1730. 
11 étoit fils de François Lancelot de M&nibaa 
de Cafaubon , Confciiler au Parlement de 
Touloufe $ & de D. & Coufin germain de 
M, Gafpard-Jofeph de Maniban , Marquis 
de Maniban & de Campagne 3 Baron de 
Cafaubon & de Bufca, aujourd'hui Premier 
Préfident du Parlement de Touloufe , depuis 
k f. Octobre iji x. qui de fon mariage avec 

"I iij Ù* 
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D. Jeannc-Chriftinc de Lamoignon Blanc- 
jîfefnîl, n'a que deux filles j fçavoir Made. la 
Marqjuife de Malaufe Bourbon, & Made. k 
Marquife de Livry Sanguin } la famille de 
Ma ni ban connue autrefois fous le nom de la 
Bafla y eft noble &priginaire du Pays d'Ar- 
magnac , & elle porte pour Armes , ] 
d'Azur à deux bourdons de Pèlerin , d'oc 
paÏÏes en fautoir , les pointes baffes , Ôc 
accompagnés en chef d'un Croiffant d'or, 8c 
en pointe de trois larmes d'argent , pofecs % 
une à chaque flanc , & l'autre en pointe. 

Le ii. Juillet, M. Nicolas Havetel t Sei- 
gneur de Vauciennes , le Camoy , la Cha~ 
porte &c. Prêtre Chanoine & Grand Archi- 
cre de l'Eglifc Cathédrale de Châlons , en 
Champagne y & Grand Vicaire du Dioccfe 9 
mourut à Epernay , âgé de plus de 80. ans à 
au grand regret de tous les Pauvres, dont 
il étoit le pere j H étoit fils de Claude Have- 
tel, Ecuyer Seigneur de Vauciennes , Pré- 
fîdent des Tréforicrs de France à Châlons , 
& de Dlle Catherine Maillet il avoit pour 
frère M. de Vauciennes, fous Lieutenant ait 
Régiment des Gardes Françoifes en 1*87* 
£ar la mort du quel fans alliance > il étoit de* 
venu rherifier de fa famille , & pour feu* 
Catherine Havetel , mariée le 7. Juin 169$. 
avec Antoine Mathieu Vidard , Chevaheî 
teigneux de S. Clair y Lieutenant au. Régi- 
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rticfît des Gatdes Françoifes , puis Lieutenant 
de Roi en Champagne au Département de 
Reims ? dont elle fut la première femme Se 
mère d André- Claude- Amable Vidard, Sei- 
gneur de S. Clair , Meftre de Camp de Ca* 
Valérie , Exempt des Gardes du Corps , Che- 
valier de S. Louis & Lieutenant de Roi en. 
Champagne , & Louis- Antoine yidard de S. 
Clair , Seigneur de Vauciennes , aufli Meftre 
de Camp de Cavalerie , Exempt des Gardes 
du Corps & Chevalier de l'Ordre Militaire 
de S. Louis. Le corps de l'Abbé de Vau^ 
ciennes , qui donne lieu à cet article, fut 
tranfporté le lcndemin 12. Juillet ert foo 
Château de Vauciennes , à une lieuç d'Eper- 
nay $ pour y être inhumé dans la Chapelle 
de fa famille. 

Le 12. Meffîre Jacques-Bénigne Bojfuet^ 
ancien Evêquc de Troyes , depuis 1718, 
& Abbé de Saint Lucien de Beauvais 
depuis le 12 Avril 1704 , mourut à Par- 
fis, âgé de 82 ans j il étoit neveu de ML' 
Jacques - Bénigne Bofïuet 9 Evêquc de 
Mcaux , l'un des plus fçavans Prélats qui 
ayent paru dans l'Eglife , mort à Paris ie 
12 Avril 17041 il etok fils d'Antoine Bot 
fuct , Maître des Requêtes ordinaire de 
l'Hôtel du Roi s mort le 29 Janviet 
1699, & de Dame Renée- Gaureaul du 
Mont, ôc il avoir pour frère aîné louis* 
•aai liiij Bojfttct > 
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Bojfuet , Seigneur d\Azû-lcs-Cofne , Maî- 
tre des Requêtes ordinaires de l'Hôtel du 
Roi , mort le.... laitfant de fon mariage avec 
Dame Marguerite de la Briffe \ Demoifelle 
"Marguerite- Bénigne Boffuet , fille unique 
mariée à l'âge de ij ans , le 21 Mai 1722. 
avec Louis-Antoine de la Roche-Fontenil- 
Jcs 3 Marquis de Rambures & de Fontes 
Billes , & morte fans en fans le 25. Ofto^ 
fere 1728. 

Le ... . Juillet , M. Jean Mathias Barthe*. 
}emy de Grammottt de Lanta, Evêque de Pet^ 
£ignan , facré Je 16 . Mai 1726. Abbé de 
Calers , O. C. Diocèfe de Rieux % depuis 
1717. de Nôtre-Dame d'Arles, O. S. B. 
Diocèfe de Perpignan , depuis 1723. & de 
3a Réale dans la Ville de Perpignan , depuis 
1725. mourut dans fon Diocèfe > âgé de 5 5. 
ansi il étoit fils puîné de Jacques- Barthélé- 
my de Grammont, Baron de Lanta , & de 
D. Catherine de Riquct , fœur de M. de 
Riquct , Préfident à Mortier au Parlement: 
de Touloufe , & <le feu M. le Comte de 
Caraman , Lieutenant Général des Armées 
du Roi j la famille de Barthélémy Gram- 
tnont Originaire d'Avergne 3 & de puis tranf- 
plantée > il y a environ 200. ans , àToulou- 
ïc , & où elle eft regardée comme Tune des 
premicres du Parlement , porte pour Armes 
4*Azut à trois bandes d'oXt 
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, Le 17. M. Paul-Eftienne Defmarett dé 
Cramaillâ , Confeillcr au Parlement de Pa- 
ris, reçû le 20 Février 17 14, puis Con- 
fêiller d'honneur au même Parlement j 
depuis le'. . . . Janvier 1 7 3 $ , mourut à Pa* 
fis âgé de 51 ans & fans être marié ; il 
étoit frerc de D. Henriette- Magdelaine Def- 
xnaretz mariée le 20 Février 1702, avec 
Charles d'Angennes , Marquis de Poigny ^ 
Colonel du Régiment Royal de la Ma* 
fine & Brigadier des Armées du Roi-, tué 
à la Bataille de Malplaquet , le if 
Septembre 1709 5 U étoit fils de M. Jean» 
Baptifte Defmarerz de Vaubourg , Sire &c 
Baron de Cramaillcs , mort Sous-Doyea 
des Confeillers d'Etat & Privé du Roi , le 
16 Avril 1740. & de Dame Marie-Ma- 
gdeleine-Voiûn de la Noiray morte le $\ 
Mai 17x1. M. de Cra mailles étoiteoufin- 
germain de M* le Maréchal de Maille- 
bois , & la Généalogie de fa famille feu 
rapportée dans le Supplément à- l'Hiftoi- 
re des Grands Officiers de la Couronné 

auquel on travaille actuellement. 

Lé 20; M. Félix Aubery y Cncvalïetf 
Marquis de Vaftan 1 , Baron de Vieuxpont 
Confeiller d'Etat , Prévôt &ss Marchands- 
île la Ville de Paris y mourut dans 1* 
cinquante- deuxième année de fon âge.- 

étoit fils aîné de M. Jean-ÀùbdTjr;, 
v ïy Chevall** 
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Chevalier Marquis de Vaftan, Villeneuvir 
fous Barillon , Baron de Cerrïieres r Con- 
cilier du Roi en Tes Confcils> y Lieute- 
■inajnt pour le Roi au Gouvernement de 
rOrléarois & Pays Blaifois , & de feue 
Dame Magdekine Louiîe de BaiUeul , ayant 
pour frerc M. Jean Baptifte- Louis Aufecry 
de Vaftan , Chevalier «on-Profés de ^Or- 
dre de S. Jean de Jcrufalem , Capitaine 
au Régiment des Gardes Françoilès , 3c 
pour fœurs Dame Marie-Catherine-Louife 
Aubery de Vaftan , veuve de M. Jean- 
Anne Aubery t Chevalier Comte de S* 
Ines > Seigeur de Trilport & tfc S. Vau- 
* bourg > & Dame Marie- Jeanne Aubery de 
Vaftan , veuve de M Armand de Be- 
thune , Comre d'Orval , Seigneur & Prin- 
ce Souverain de Boisbelic & d'Enrichc- 
• mont. 

Il avoit epo (e en premières noces 
Damoifelie Thcrcfc Fontaine , fille de 
Claude Fontaine > Ecuyer Coîifeiller Se- 
crétaire xïu Roi , Maifon Couronne de 
France & de f s Finances 9 & de Dame 
Xouifc- Jeanne de Gondrtcourr, fon époufe: 
Il avoit eu de ce mariage Dame Marthè- 
Antoinette Aubery de Vaftan , mariée eh 
1752. > à M. Jean Louis Portail, Confcif- 
fer du Roi en tous Tes Confeils , Pk/i- 
dent du Paiiemint de Paris $ feul bis de 
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feu M. Portail , premier Préfidentdu mêjn^ 
Parlement , & en fécondes noces , Damoil 
felic Marie-Renée le Mairat , fille de M: 
Jean-Louis le Mairat, Confeiller du Rp| 
en fes Confeils , Maître des Requêtes Ho-} 
noraire de fon Hôtel y & de Dame RcH 
née Ballet y fon époufe. 

Il refte de ce dernier mariage deux fils 
&c une fille j il avoit été fucceffivemenc 
Avocat du Roi au Châtelet de Paris crç 
4715 , Confeiller au Parlement en 17 r^' 
JMaîtrc des Requêtes en 1718. 
„ Il fût nommé Intendanr du Hainauteti 
1723 t & de la Généralité de Caën en, 
1717 h Prévôt des Marchands de la Villp 
de Paris en 1740 , & Confeiller d'Eta; 
au mois de Mars dernier. 

Il a rempli ces différentes paçes et* 
homme qui les méritoit , & s'y eft rendu 
jccommandable par un attachement in-' 
violablc à fes devoirs , un amour confiant 
pour la Juftice , & une fupériprité de taJ 
lens , qui le rendoic digne des plus grands 
employa. 

Une fimplicité noble , un génie élevé jj 
des connoiffances étendues , un xara&érc 
bien faifant croient joints en lui à la 
plus haute vertu. 

Ueftime générale qu'il s'étoit acquife par 
tant de laïcs qualités a & les regrets fan- 
„ . ■ - I vj ccres 
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itères des Grands & du Peuple > jaftifient 
alTéscet éloge, 

. Le 20 Mai dernier , Dame Anne Ma- 
jirie-Jcanne Dupuis , époufe de Meffire Louis* 
Alexandre de Savary Seigneur de Saint- 
Juft &c. Confeiller du Roi en fes Con- 
îeUs j grand Maître des Eaux & Forêts de 
France au Déparcemenc de Normandie 1 
& mariée le 10 Septembre de Tannée 
dernière y accoucha d'un fils , fbn premier 
enfant , qui fût ondoyé le même jour ; le j 
Juin fuivanc y les cérémonies du Baptême 
furent fupplées ^ en TEglife de Saint Ger- 
main de TAuxerrois fa ParoifFe , à cet 
enfant qui fuc nommé fur les Fonds x 
Charles- Louis. Le Parain a écé Meffire ; • • . 
de Savary , Seigneur du Tronc &c. Àbbè 
de Beaulieu y Dioccfe de Langres , Doyen 
Zc Vicaire Général d'Evreux, fbn oncle 
fraternel La Maraine , Dame Marie- Anne 
l ? Epinau y veuve de M.Charles - Ruau Du- 
tronchot , Chevalier de TOrdrc de fàxnc 
Michel , (a bifayeulc mater nele. ' " 

Le 21 Juin dernier, Dame Elifabetb- 
Marie Dbpuis y époufe de Meffire Louis- 
Léon de BouthiUier Chauvignv, Comte 
de Beaujeu , Baron de Lorme &c. & 
mariée le 14 Août de Tannée dernière:; 
accoucha d'un fils y fon premier enfant f 
qui fut baprifé en fcEgHfe de Sv £vitofa 
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ftf Pîfroiiîe , & nommé fur les Fonds de 
Baptême Charles-Léon.- 

Le Param a : été M. Claude-Léon de 
BbuthiilieT de Chauvigny > Marquis de 
Vaiîdeuvre , des Hayes d'Angylon , Vi- 
comte de Rhodes, Brigadier &c. fon oncle 
paternel v la Marainc a été Dame Marie- 
AnneTEpinau , veuve de M. Chatjes Ruau 
Dutronchot, Chevalier de l'Ordre de S. Mi* 
«hel > fa bifayeule maternelle. • : * 

*' ARRETS NOTABLES. 

. . * A 

. > « 1 

ORDONNANCE du Roi do i* 
Juillet, portant augmentation de ;£oqq.. 
hommes <fe Milice , dont la teneur fuir 
; Sa Majcfté jugeant néceffairt pour le bien 
de Ion fervicc, d'augmenter de 3*000. hom- 
mes le corps de Milices, elle en a fait drefler 
de répartition fur les Provinces & Générali- 
tés du Royaume , & en conlequencc , elle * 
ordonné Se ordonne ce qui fuit. 

A & t. I. Il fera levé dans les Provinces * 
& Généralités du Royaume , conformément 
à l'état de répartition qui fera joint à la prér» 
fente Ordonnance, jrfooo. hommes de nou^ 
vellc Milice, lesquels feront répartis par les 
In tendans drfd. Provinces Généralités, par 
• à préférence 
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préférence fur les Villes , & fubfidiairement 
fur les Paroifles du plat- Pays, eu égard au 
nombre de feux ou de familles dont elles 
feront compofées ) & tiré au fort entre tous les 
garçons demeurant actuellement danslefd; 
Villes & Paroifles , de l'âge de 1 6. ans Se au 



moins , Se de force convenable à fcrvjr. 

1 L Les jeunes gens mariés y de l'âge de 
vingt ans 8c au-deflbus ayant la taille & le» 
qualités ci-defïus preferites , feront affu- 
jettisà tirer au fort concurremment avec les 
garçons, lans qu'aucun puijTe en être difpenfé 
pour quelque caufe & fous quelque prétexte 
que ce foit ; & à leur défaut le fort fera tiré 
entre tous les hommes mariés , de l'âge de 
40. ans & au-deflous. 

III. Ordonne S. M. a uxd. garçons ou ho m- 
mes mariés, qui fe trouveront dans le cas de 
tirer au fort , de comparoître pardevant le 
Commiffairc chargé de la levée , le jour qui 
aura été indiqué pour tirer , à peine d erre 
déclarés Miliciens , & contraints de fervir à 
la place de ceux à qui le fort fera échu. 

IV. S. M. voulant que lad. Milice foit af* 
fcmblée du 1 5. Odobre prochain au premier 
Novembre fuivant au plus taid , tous ceux 
à qui le fort fera échu ou qui auront été 
déclarés Miliciens pour caufe d'abfencc,, 
feront tenus de fe jendee dans ledit tems 




aux 
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aux Lieux de Taffcmbléc , à peine des ga<» 
lércs perpétuelles. 

V. Le fervice defdits Miliciens fera de 
fix années, & ils ne pourront s'abfenter, 
fans congé, de la troupe dont ils feront^ 
à peine d'être pourfuivis &c punis de mort, 
comme defèrteurs, fuivant la rigueur de* 
Ordonnances. 

VI. Entend $. M. que jufqu r au jour _êt 
i'affembléc , ceux des Miliciens qui feront 
journaliers , foient employés par les Pa* 
xoiflTes , par préférence à tous autres ha*- 
bitans , & en cas eprôls aillent travailler 
<lans les Paroiffes voifines , leur enjoint 
S. M. d'en avertir les Officiers des Corne 
munautés , de leur déclarer te Lieu où ilf 
fc rendront , & de fc trouver à laffimbléf: 
«lans k tems ordonné , fous les peine* 
porrées par' l'Article : IF. de la préfente: 
Ordonnance» 

VIL Conformément à l'Article VIIT. de 
l'Ordonnance du 12- Novembre 173 3. dont 
S. M. a jugé à propos de renouvelleriez 
difpofitions , tour Milicien qui aura fervi 
pour fa Paroiffe le tems de fix années t 
ne pourra être ^pofè à la Taille perfon* 
ïielle ou induftrielJe „ que deux années 
après l'expiration de fon fer vice , pour fes 
biens propres , ou pour ceux qui lui vie»- 
dxonc du chef <k & jfoome, s'il fk ma, 

w 

^ . ut. 
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ïîc dans le cours dcfdites deux années^,; 
& dans le cas où ledit Milicien prendra , 
pendant ledit fftflïs > des Fermes ou Ex* 
pldtations étrangères,, il fera pour raifort 
cfrfcelltfry tâxé d'office modérément par les 
Intendans dans la Province pour laquelle 
il aura fervi, Oïdonne S. M. que le Mit 
licien qui fe trouvera marié lorlqu'il mar-* 
cherà pour fa Paroitfe y fbit diminué- de ' 
dix livres fur fa quote pcrfonnelle pou* 
chacune de fes années de fervicc. Veut an 
ftrplufr S. M. que les pères defdits Mili- 
ciens fcient exempts de Colleârc pendant 
que leurs enfans ferviront à ladite Milir 
ce, & que pendant ledit tems leurs quo^ 
tes de Taille ne puiflent être augmentée* 
par les Colle&eurs. 

VIII. Lors de l'affembléc defdits Mili4 
ciens , il leur feifa foueni par les Pàroik 
fes , un bwi Chapeau bordé eiv argent faux 9 > 
avec les autres parties de l'habillement 
& l'argent réglé par l'Article XII. de l'Orv 
^onnance du 1 2. Novembre 173 3 . 

IX. Veut aufurplus S. M; que feS Oï$ 
ibnnanccs précédentes auxquelles Elle n'eiH* 
tend déroger, qu'à l'égard de ce qui fc trourt 
vera de contraire à la préfente ^ foienr 
exécutées félon leur forme & teneur. Mande 
Se ordonne S. M. aux Gouverneurs & fes 
Lieutettato* Çéner aux en f«s provinces * aux 

Jntendans 

Digitized by Google 



^ ; : S U I L L E T. 

Tntendans dcfdites Provinces >■ de s'employer 
chacun à fon égard , & félon qu'il leui-.eft 
prefcrit , à Texafte obfcrvarion & exécu- 
tion de la préfente Ordonnance. Ordonne 
auflî S. M. aux Gouverneurs de fes Vil- 
les & Places , à tous Baillis , Sénéchaux J 
Prévôts , Juges > t leiirs Lkurcnans & autres 
fes Officiers qu'il appartiendra , de tenir; 
la main à ladite exécution. Fait à Verfail-' 
les, le 10. Juillet 17 '^3. Jtgnê LOUIS*; 
Et fins bas M. P. i>e Voyér d'Ange nson. 

ETAT contenant la répartition de jïàoof 
hommes dr Milite y qui doivent être fimr- 
nis par Us Filles & fnhftdiairement pat 

* Us Paroips du plat- Pays des Provinces 
& Généralités du Royaume 9 en exéentiott 
de l'Ordonnance du 10. Iniîlet 174$*. \ 

La Généralité de Paris fournira 1160+ 
hommes. • 

La Généralité de Soiffons fournira io8vO„ 

• * * é 

hommes. r 

La Généralité d'Amiens fournira 10 8o # 
hommes. ~ • 

La Généralité -de Rouen fournira 180** 
hommes. , 

La Généralité de Caën fournira 1080*: 
hommes. * ■ 

La Généralité d'Alcnçon fournira- 144a,' 
Eonimes. «»•'"■.■!.. • 
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La Généralité de Châlons fournira 1800. 
hommes. m 

Le Département du Duché de Bourgogne 
fournira 1800. hommes. 

La Généralité d'Orléans fournira 1440. 
hommes. 

La Généralité de Moulins fournira 7 10: 
hommes. 

La Généralité de Tours fournir* 1440, 
hommes. 

- La Province de Bretagne fournira 252*. 
hommes* 

La Généralité de Poitiers fournira 1080; 
hommes. 

La Généralité de Limoges fournira 720* 
hommes. 

La Généralité de Riom fournira 720J 
hommes. 

La Généralité de Lyon fournira 720. 
hommes. 

La Généralité de Grénoblc fournira 720: 
hommes. 

La Provence fournira 710. hommes. 

La Généralité de Montauban fournir* 
1080. hommes. 

La Généralité d\Aufch fournira 1080; 
hommes. 

La Généralité de Bordeaux fournira nfà 
hommes. 

La Généralité de Bourges fournira 720. 
hommes. 
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Le Comte de Bourgogne fournira 1800. 
hommes. - 
•i La Province de Languedoc fournira 25 20. 
hommes. y 1 

La Généralité de la Rochelle fournira 3^0. 
hommes. 

- La Province d'Artois fournira 720. hom-. 
mes. 

Le Département des trois Evêchés fournira 

«joo.hommes, 
La Province d'Alface fournira pao.hom-i. 

mes. 

La Province de Flandre c& elle du Hay-5 
ïiaulc fourniront 720. hommes. 

ToTAt 3 6000. hommes} 



APROATION. 

t 

I'Ai lâ par ordre de Monfeigneur le Chancelier, 
le Mercure de France du moh de Juillet 9 & fat 
qu'on pouvoit eu permettre TimprefEon. À P*» 
ris, le premier Août 174* • 

HARDION. 
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PI i c i s Fugitives. Epitre à Mercure , & Ode! 
âMlle'*** • 1469 
Réporïfe de M. Néricault Deftouches â la Lettre du 
18. Mai , touchant la Religion Chrétienne, 147 j 
Melpomene , Elégie , 1 49 6 

Extrait de Lettre fur les Antiquités de Corfeuil , enf 
Bretagrie, . i'joo 

Epitre en Vers à Mlle Des • . j joj 

Lettte au fufet de la Chronologie & la Topogra- 
phie du nouveau Bréviaire de Paris , 1 j 
La Rofe Cantate , ijtd 
Diflertatioé où l'on prouve que la Lune! Pafcfcale 
n'eft pas celle de Mars, . ifif 

Vers pour le Portrait dé Mlle Silfiay 1 f 3 * 

Lettre fur un animal extraordinaire f *f}7 
Réponfe en Vers à la Queftion propoféc dans ïà 
Mercure d'Oétobre dernier , IÎ44 
Difcours fur l'Etude des Mathématiques , . 1146 
Bouquet i M. d'H * * * tS49> 
Lettre fur les Ouvrages de Gui Aretis , Muficicn y 

Vers à Mad- * * * , le jour de fa Fête , iy rftf 
Explication des Enigmes & dés Logogryphes des 
Mercufes de Juin premier & fécond Volume 9 - 

Enigmes & Logogryphe * ïbiÀ 9 

NouVelibs Litteràiris , »es ÉEÀUX A*Tf* 
&-c. Projet d'âne* nouvelle Edition de l'Hiftoire 

de Lo^a ne , If 7* 

Œuvres de M. l'Abbé Privât de Moliéres, ij8a 

Nouveaux F lemens d'Algèbre f ij&l 

ïntroduflr n à la Chymie,. ïf8ir 

Hiftoire de Ciceron ^ ibiA. 

Montéfuma , Tragédie , 1 ftk 

Àlmànash Chronologique, ; 1 ffH 
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Diffeutâtipn fur un Temple oftogone, îf*jr 
Hiftoiie de la Maifon de Portugal , itid* 
y Difcours prononcés dans l'Académie Françoife , à 

la Réception de l'Evêque de Bayeux ? I ftm 
Difcpurs prononcés à l'Apadémie des Beaux- Arcs 

de Lyon , 1^4 

l^orts de perfonnes Illuftres , 1611 

Eftampes nouvelles 16 : $ 

Remède pour les Defcentes 7 1 610 

Chanfpri *iptée & Vaudeville , 16 x% 

Spe&acles, *6i 

Nouvelles Etrangères , Turquie $ 16 } t 
Ruffie, iïiA. 
Suéde,, % m . 

Allemagne, I^JÎ 

Efpagne, , Uj3 
Italie, 

Gènes & Ifle de Corfe f , fad. 
Grande Bretagne , 
Hollande & Pays-Bar, 

France , Nouvelles de la Cour , de Paris , &c, u 4 j 
Bénéfices donnés, 

Monfeigneur le Dauphin va aux Invalides , 1 64S 
fca Reine va voir Mad. la Ducheffe d'Orléans à 

Chaillot *<So 

Concerts chés la Reine , 1 * H 

Extrait de Lettre fur l'Eleftion d'un Maire , 1 6 r 1 

Morts & Naiflances, i*J3 

Arrêts Notables , | * 6 *9 



Errât* du premier Vofome de Juin, 

PAge 108S. ligne première, Defcriprion de la 
Haute Normandie du Pays de Cotentm. 
JP. 1089. 1. 1%. # (Vivantes , l. ifi cette panière le 
r chiffrer 
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Chronologiques, i^** I3*4* I4ifc . 
P. iix8. 1. xi. Farancourt,/. Favancourt. 

Même page f 1. xt. fon fils, 1. à fon fils. 

P. 1x41. 1. 5. du bas, de Bades. /. de Budes. 

P. il fo. 1. %6. confultez la Généalogie , &x. I. 

confultez l'Hiftoire de la Maifon Caraffe par Al- 

dimari , $ . vol. m-fol. 
P. ixji/Maître des Requêtes Honoraire , ajoâ- 

tez. , & Confeiller d'Etat Ordinaire. 

P. ix5î- 1- if.* i*> deux mille livres,/, mille 
livres. 



Errata du fécond Volume de Juin. 

Pi 
Age 13*0. ligne 4. du bas , Chaulieu , tifez j 
de Chaulieu. 

P. 143 x. 1. 1 8. D D. Mansat , /. D D. Mansart. 
P. 1 444. 1. x i» d'Anjou , L à Angers» 
Uni, 1. xo. c Simonn , t. Sirflonne. 



Fautes à corriger dans ce Livre. 

PAge première , ligne ï 3 . ton mérite, life* 
t'ont mérité, ^ 
P. J47j* I; xo. Efant, /. Enfant. 
P. 147$. !• 17* otez.ls virgule après rigueurs* 
P. 1481. 1. f. & penfée , /. penfée. 
P. 148 f. 1. 5. refource, /. reflburce. 
P. 14$^. 1. i^. nons , i. nous. 
P. 149X. L 14. cherché , /. cherchée* 
P. 149*. 1. 11. m'eft, L m'es. 
P* 1497* 1. U virgule aprîs forfait s m 

P 1498. I 16. viellit, /. vieillit. 

14?*. lv ix. vieliiflenc, /. vieillifleor. 
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P- ïjco. 1. 4. m'opprimee, /.m'opprime. 

P. ijoi. L 6. du bas. Chambre quarrée &c« 
/. parfaitement quarrée & profonde du jcz dt 
chauflée , jufqu's fon fol , d'environ 4. pieds. 

P. ïpx. 1, v Clervaux , /. Clairvaux. 
j P. iyi4» L zj, Clervaux, /. Clairvaux. 
I P» ijio- 1. 4. les, /. des. 
j P. iyi8. 1. %u oji , ctez, ce mot. 
. P. if ij. 1. dernière , Junin, /. Juin, 
j P^ IJ31. 1. t, cela, ajoutez, fendant. 

P. 1 s 3 3 • 1* 18. commencée , /. commencé» 

P. iy3$. 1. 10. & 11. exceptés, /. excepté» 

P. if 41. 1. 10. Lettré, /. Lctqrej 
1. 14, grande , /. grandes, 
f P. if 43. 1. du bas, d'autres, /. autres* 
. P. ^44. I. 14, Oû , /• Ou, 
( P. if46. 1- it. reprendre, /. répandre» 

P. 49. 1. j. laque, /. là, que , 
. J£/rf. 1. 11. on , / y on 
' /M. 1. ti. même ; /. même , 

P. ifjro. 1. if. mentend , /. m'entend 

IbiL 1. 16. éclattant $ l f éclatant, 

P. if si* !• j e » ) e ne - 

p. 1514. 1. 13. étoient , /. étoit. 

P. ifftf. 1. 17. gravectoit , /. grave écoicJ 

P. is$9» !• if" Spatiu». I. Sfattum. 

P. if^J. 1. 7. du bas, enchéri,' deflus 1. en- 
t chéri deflus, 

P.. if£7- 1. io. & 11. (lu bas, livrer. /. livrer, 
I Tallegrefle /. l'alkgreffe. 
1 P. if 68.1, il. œuil. 1. «i/. 
I P. if7i. 1» rienrichiront , /. l'enrichiront 
! P. if 74. V%. Gueres , /. Guerres, 
i P. If 81. U 6. laife L Blaife. 

P. if 93. 1» inftruits ; /.inftruits, 

P. 1596. I. 8. étonnée-, /. étonnée, 

P. if??» 1. 9* aequis 1. acquis, 

! 
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iiifA. <• étaient très refTemMans. /. étoient 
«pn «feulement très-reflèmrblans. 
Ibtà. 1. î. du bas appeloit. /. .appelloit. 
P. i f r 4. I. 1 1. la. /. là. 
P. \(>\s* L 3- du bas, fous /. a* 
P. 1616. 1. il. diftintif . L diftin&if. 
P. i6i5>, 1. 9. aftaire. /. affaires 

1. 14, ofe* /* virgule après ctraflért 
P # irfio. 1. xo. dès. 2. .des 
P. îéti. 1. f. Fauxboug. /. ïauxbourg 
P. ïtfii. 1. itf. mettez une virgule après rsvU 
P. i^2,-3.1.ij. Bulogne. /. Bologne 
P. i6}o. U 14. & ij. comiques, /. comique, 

P. 1633. 1. 2.1. & 2.3. ronouvellc. /.renouvelle 
ibid. 1. 27. Cedemcreutz. /. Cederncreutz 
lbii.\. 18. Noleken.^ Nolcken 
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A PARIS, 

GUILLAUME CAVELIEK» 
rue" S. Jacques. 
Cyi ^ La Veuve PI S SOT, Quai de Conty , 
à ia détente «lu Pont-Neuf. 
JEAN DE N U L L Y , au Palais. 
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AVIS. 

L'ADRESSE générale efi à Monfteur 
More au, Commis au Mercure , 
vis-à-vis la Comédie Françotfe f k Paris 4- 
Ceux qui pour leur commodité voudront remet- 
tre leurs Paquets cachetés aux Libraires qui 
vendent le Mercure a Paris , peuvent fe fervir 
de cette voye pour les faire tenir. 

On prie très-inftamment , quand on adreffs 
•des Lettres ou Paquets par la pofte , . d'avoir 
foin £en affranchir le Port , comme cela s'eft 
toujours pratiqué t afn d 'épargner , a nous 
le dépla'ifir de les rebuter > & a ceux qui 
les envoyent 9 celui , non - feulement de ne 
-pas voir paroître leurs Ouvrages , mais 
même de les perdre ê s 9 ils n'en ont pas gardé 
de copie. 

1 Les Libraires des Provinces & des Pays 
Etrangers , ou les Particuliers qui fouhaite- 
ront avoir le Mercure , de France de la pre*\ 
mitre mûn % & plus promptement % n'auront 
enfA donner leurs adrejfes à M. Moreau % 
qui aura foin de faire leurs Paquets fans 
perte de temps , & de les faire porter fur 
l 9 heure 4 U Pofie , ou aux Mejfageries quon 

lui indiquera. 
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Ignc fuj'et des vœux des Bergers d'ArW 




Philis dans la forêt porra fà rêverie ; 

L'Amour y cooduifit autrefois fon Berger j 

Ai) Phili< 
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Philis craint , & Philis aime encor le danger. 
Que ne peux-tu , Berger, y revenir çomme elle? 
Ah J Philis , trop d'amour n'a fait qu'un infidellc 
L'ingrat ne chérit plus l'objet qui Pa charmé ; 
Meris feroit confiant , s'il étoit moins aimé. 
Elle implore Venus ; mais Venus, peu fidelle ; 
Ne protégea jamais que qui change comme elle* 1 * 
Philis vit fe$ moutpris errer fur un çote4u i 
Si Philis n'eut aimé , trop fortuné troupeau , 
Vous brouteriez encor le florjfTant Citife } 
Ses yeux , libres alors , vous gardoient de furprife; 
Mais tout change en aimant; vou$ êtes malheureux* 
V Amour de tous le* maux eft le plus dangereux* 
Revenez , dit Philis , heufreufe in4iffcrence ; 
Mes malheurs ne fopt djîs qu'à votre longue abfence; 
L'Amour , ce Dieu cruel que fuirent les ennuis > 

■ 

A £ût de nos beaux jours les, plus amenés nuits ; v 

Vous aimable joug , Raifon , I?rife& mes chzU 
nesj 

Lf£ douceurs de PAmqur ne valent p*$ vos peines» 
La Raifon ? à ces mots , fe préfente à feç yeux r 
L'Amour Pavoit bannie Autrefois de ces lieux* 
Çe Dieu ne fut jamais ami de la Sagefle. 
Philis, dit fo Raifon r quelle eft votre foibleflè ? 
Fuye* , fuyez l'Amour ; fes frairs/ont dangéreux ; 
Lc« plaifirs font trompcor$ , & l'Amour l'eijt corqirçc 
eux. 

JUppelJc% les vertus de vptrjg fcge rocre j 

Joignes 
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fôignex à fes leçons fon exemple fevere } 
De l'Amour , difoit-elle , évitez les dangers ; 
Gardez-vous moins des loups, Philis, que des Ber-i 

gers. 

Ifitttile leçon ! le cceiur change aVec l'âge* 
Pouvez -vous de l'Amour méconnoître l'ouvrage \ 

Voyez-vous ce troupeau , qui preffant foft retour ; 
Semble de tous fes maux accufer votrfc amour î 
Votre chien fuit le loup , & le loup en furie , - 
Approché impunément de votre bergerie* 
Vos agneaux n'aiment plus à bondir dans \%% 
prés, 

Et le bœuf â regret /îllonne Vos guerets. 
Dans le miroir des eaux regardez votre image j 
Pouvez-vous de l'Amour méconnoître l'ouvrage % 

L'Amour a fait pâlir vos rofes & vos lis { 
Philis , tout parle en vous de l'amour de Philis j 
Vous voyiez autrefois avec indifférence 
Les Bergers à vos chants accommoder leur danfe. 
Fuyons , leur difiez-vous , tout amoureux fouci. 
Mais les tems font chângés , & votre cœut aufli. 
Vous étiez affés belle , en étant affés fage $ 
Pouve vvous de l'Amour méconnoître l'ouvrage ? 

Meris fait vos plaifirs , ou pldtôt vos malheurs ; 
L'Amour n'aura jamais que de fauffes douceurs. 
Pans le bois r PuUomele à peine raffurée. , 

A") V ou» 
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Vous dit jufqu'a quel point l'Amour porta Tcrée £ 
Elle n'aima jamais ; douce félicité f 
Mais l'Amour abufa de fa crédulité. * i 

Le plus difcret Amant n'eft jamais affés fage. 
Pouvez-vous de l'Amour méconnoître l'ouvrage? 

• 

Combien de fois Meris , redoublant fes foupirs , 
Vous montra du danger dans fc$ moindres dfr-j 

Rappellez-vous d'Echo le rigoureux fiippltce • 
Autrefois elle aima le dangereux Narcifle r - 
Trop épris de lui-même , il eft fourd à fes pleurs $ 
Echo , fidèle Echo , tu n'as que fes rigueurs î 
Il n'efl: point de beauté que le tems ne ravagfe r ' l 
Pouvez-vous de l'Amour méconnoître l'ouvrage * . 

le tems flétrit la rofe ^ il flétrit nos beaux jours $ 
La beauté plaît un tems ; la vertu plaît toujours» i 
De vos charmes naiff ans innocente viftime . 
Ignorez-vous encor que l'Amour eff un crime ? ; 
Philis, méfiéz-vous d'un Berger compiaifant ; 
Un ennemi qui plaît eft toujours trop puiflant. 
La beauté fans vertu n'eft qu'un frêle avantage î 
Pouvez-vous de l'Amour méconnoître l'ouvrage* 

Heureux le jeune cœur, qui (âge en fes plaillrs f 
Dans la feule Raifon a puife fes défirs î 
Il goûtera les fruits que produit ttnnocetoce ; 
Les pkifirs ae font fût* tjue pooç lHodiâbrcnce, • 

Un 
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Qu'un cœur foie fans amour , il fera fans ennui j 
Il cft toujours content , s'il eft content de lui. 
Ma fille-, vous pleurer. Meris eft un volage. 
Pouvez-vôus de l'Amour méconnoître l'oiivrage } 

Ennuyé de fervir une même beauté , 
Dans des liens nouveaux Meris eft arrêté. 
La pomme qu'il jetta contre la jeune Ifmene, 
Ne m'a que trop inftruit de fa nouvelle chaîne ; 
C'étoit là le lignai de quelque rendez- vous ; 
Laiflez-lui ce volage % il n'eft pas fait pour vou$# 
Mettez au rang des biens le defir d'être fage : 
Pouvez-vous de l'Amour méconnoître l'ouvrage î_ 

La Raifon par ces mots triomphant à fon tour 9 
Emut Philis , & prit la place de l'Amour. 

Par M. Roffis»*!* 
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ORAISON FUNEBRE 

De S. E.M. le Cardinal de FLEURY, 

Minière d'Etat > &c. prononcée au Service 
fait par ordre du Koi , dansl'Egtife de Paris 
le 25. May 1743. Par le R. P. dé Neû- 
ville , de la Compagnie de Jésus , impri- 
mée a Paris chès J. B. Coignard & les Frères 
Guerin, rué S. Jacques 1 743 . avec appro- 
bation & Privilège du Roi. vol. in- jf.gr and 
papier 3 pages 7 8„ 

L'Orateur a pris pour Ton texte ces paro- 
les du Ch. 3 . des Proverbes , Beatus 
homo qui invenit fapientiam*. . . . . # longitude 
dierum in dextera ejus } & in Jîniflrâ illius di- 
vin* , & gloria. Fia ejus , via pulchra , & 
omnes femita illius paetfica , qu'il traduit ainfî : 
m Heureux l'homme qui a trouvé la fagclfel 

» elle a la longueur des jours dans fa 

l * droite y & dans fa gauche les richeffes Se 
m la gloire. Ses voies font belles -, tous fes 
» fentiersfont pleins de paix. 

» L'avenir s*étoit-il dévoilé aux yeux de 
te Salomon ? ( dit le Pere de Neuville ) Dans 
t> ce portrait du Sage qu'il vient de tracer > 
» ne reconnoiflez-vons pas le Sage que nous 
»» regrettons , fes deflfeins pacifiques y fes 
titres y fes dignités , fes honneurs , la 

n longue 

1 ». 
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P longue durée & la confiante profpériré de 
** fes jours î 

Après avoir donné une idée générale des 
cara&éres delà véritable fagdTe & des biens 
folides quelle procure* le P. de Neuville 
fait fentir combien les exemples en font 
rares , & dit que la Providence en a fourni 
un modèle accompli dans la perfonne de fett 
M. le Cardinal de Fleur y r 

Il divife enfuite £bn Difcours en trois 
parties. 

Dans la première, il fait voirqueM, le 
Cardinal de Fleury étoit parvenu aux hon- 
neurs par fou mérite & par fes fervices ; 
dans la féconde partie > qu'il s'y eft foutenu 
par fes talens , & dans la troifiéme , qu'il a 
iliuftré les honneurs par fes vertus. 

En parlant de fon élévation , l'Orateur 
demande fi ce fut un de ces hommes qu'une 
heureufe occafion , une circonftance impré- 
vue, que l'a&ivicé de l'ambition emprelfée 
& hardie à précipiter le moment de la for- 
tune , place tout à coup à la tête de l'Empi- 
re , étonné de les voir franchir d'un feul pas 
Timmenfité de la diftaice, &paroître au 
bout de la carrière avant que de l'avoir par- 
courue ? , . . . Fut-il un de ces hommes dont 
l'ambition profonde & diffimulée forme le 
tiffu , noue le fil de fes intrigues à l'ombre 
& dans le fiknce , s'enveloppe dans un cer~ 

Av *cle 
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«cle de projets obfcurs » de manœuvre* igîlcv 
rées Regardera-t'on (on élévatiort 

comme un effet du hafard , le hafard , mot 
vuide y inventé par l'ignorance » pour ca- 
cher fa honte , adopté par l'impiété, pour 
fe défendre courre la raifoa , employé par 
la malignité timide & politique , pour ceis- 
iiirer fans péril le choix du Prince ? i 

Un mérite connu , eftimé y éprouvé , fur 
Je principe de l'élévation du Cardinal de 
Fleury •> on n'y voit point de voiles ni de 
nuages v une dignité prépare à une autre 
-dignité j on voit (on élévation croître par 
degrés > avertir la jalotifie r lui donner le 
rems de fe precautionner y & lui orcr Tefpé- 
France de réulîîr. 

Le P* de Neuville fait en cet endroir un 
porrrait naturel des intrigues de la Cour , Se 
de la fagelïè avec laquelle l'Abbé de Ffeury 
s'y conduifit y fagelle qui le fit élever à l'£Û 
pifeopat* 

Il reprefente FEvcque deFrcjnsvuniqufr- 
ment occupé du foin de fon Diocèse , ou- 
blier dans les montagnes de la Provence fes 
talens, qui deviennent inutiles. L'occafkm 
les demande ; il les retrouve. 

Le Duc de Savoye, après avoir vu (a Capi- 
tale , prête à tomber fous nos armes , deve- 
nir par une révolution imprevûë le terme 
£u al de nos triomphes >cn traîné par le cours 

de 
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cle nos difgraces & de fes profpéritcs , pé- 
nètre dans nos Provinces.. Comment l'£- 
vêque de Frejus fe comportera-t'il dans une 
pontion û délicate * ne craignez ni les im- 
prudences d'une fermeté trop auftere , ni les 
bafTeflesd'une rampante Se timide politique. 
Guidé par la fagefle , il portera au Duc de 
Savoye te tribut de vénération 5c de cont- 
plaifance que l'on doit à tous les Trônes; 
fidèle à Ton Maîcre , il ne déshonorera point 
le nom François par de lâches hommages 
rendus à la fortune. Ses attentions refpec- 
tueufes lui attirent les regards & la bonté du 
Prince : une noble liberté lui concilie for* 
eftime : il refufe de fe dire fojer, & il n'eft 
point traité en ennemi 5 il défarme la Victoi- 
re , fans fe foumettre au Vainqueur Il 

fignale fon zélé pour fon Roi > & fauve fon 
Peuple des fureurs de la Guerre. „ 

Loiiis XIV, avoir vu pafler comme Ponv 
bre fa nombreufe poftérité : fenl dans fes Pa- 
lais immenfes , il fcmble fe furvivre à lui- 
mêmetfes yeux,prêts à fe fermer^n'apoerçoi- 
vent à la place de tant de fleurs moifïonnéés 
dans leur Printems , qu'une fleur à peine 

éciofe Nouveau Joas y unique refte du 

fang de David , arraché au débris de foa 
augufte Maifon. . • • . O fi du moins il pou- 
voit , par fes leçons & par fes exemples , le 
former dans le grand art de régner -, mais 

A vj le 
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Ic terris coule i il penfe donc à fe rempfrKrer 
. auprès de fon fuccefleur. Sur qui tombera 
le choix de ce Prinee,vieilli dans la connoi£- 
iance des hommes , de ce Prince dont le 
choix des Bofluet & des Fenelon avoir prou- 
vé les lumières l il appelle l'Evertué de Fre- 
jus ' r il lui remet lcs*deftinéesde ion fang 8c 
de fon Royaume. 

Ici l'Orateur voudrait terminer (on Dit- 
cours. Le fuffrage du Perc , & les vertus du 
Fils ; Louis XIV. & Louis XV. Avoir mérise 
la confiance de ce Roi qui fit la gloire de la 
France , avoir élevé à la France ce Roi qui 
en fait le bonheur v entreprendre d'ajouter 
à cet éloge ne feroit-ce pasjaffoiblir > 

£n eftet > fi le plus heureux effort de l'et 
prit humain eft de former un autre efprk , 
qhe fera-ce d élever un Prince né pour le 
Trône? JLe P. de Neuville fait ici l'enumé- 
. ration de toutes les grandesqaalités que doit 
avoir celui à qui eft confiée l'éducation d'un 
Prince; mais s'il êû fi difficile d'élever ua 
Prince né pour le Trône > qu'eft-ce qu'éle- 
ver un Prince déjà Roi l Un enfant que le 
Trône attend, n'ignore pasqu'il a un Maî- 
tre : un enfant qui occupe le Trône , igno- 
re-t'il qu'il eft Roi ? Je ne fçais quel cri du 
cœur l'avertit de fa grandeur; il la fenc 
avant que de la coftnoître. Trop prompte 
élévation d'un Prince , à quels périls n'expo- 

fez- 
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fcz-vous pas fa vertu ? Quel efprit réunira 
afTés de lumières > de fagefTe. pour re- 
prendre fon Roi fans lui déplaire , pour le 
; contredire fans l'irriter , concilier la ferme- 
té avec la complaifance > l'autorité avec le 
refpe& , le ton de Maître avec la fourmilion 
de Sujet? A ce portrait chacun nomme TE- 
vêque de Frejus , &c. 

Dans la féconde partie y le P. de Neuvil- 
le fait voir que quelque difficile qu'il foie 
d'arriver aux premiers Emplois avec Tefti- 
,me & rapplaudifTement des Peuples, il eft 
encore plus difficile d'y foucenir , que d'y 
aporter une grande réputation -, le Cardi- 
nal de Fleory honoré delà confiance du Roi , 
juftifie le choix du Prince par les talens les 
, r plus utiles & les plus néceliaires au bonheur 
, de l'Etat. 

Notre Orateur admire dans le Cardinal 
de Fleury fa pénétration & la juftcfTe de fon 
efprit , fa facilité à diâer les dépêches les 
plus importantes , la fidélité de fa mémoire, 
ce calme & cette tranquillité d'efprit que 
rien ne pouvoit altérer. Vit-on jamais en lui 5 
dit-il , cet air de recueillement trifte & fa- 
.rouche , partage des hommes bornés , qui 
font toujours à leurs penfées } à quelque 
inftant que vous aprochiez du Cardinal de 
Fleury , fi yous ne cherchez que l'ami , le 
citoyen i le Miniftrc, l'homme d'Etat. a 
difparu. De- 
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De-là cette forcé , cette vigueur corik 
tante & inaltérable de i'efprit & de la fanté* 
De-là ce fecret impénétrable * de-là cette 
variété infinie de connoiffance$,Commercey 
Finance , Guerre-, Marine , Juftice , Reli- 
gion , Fondions Se prérogatives des Char- 
ges , droits du Prince & du Peuple. Qui 
içut mieux que lui difeuter les différent 
intérêts des Princes ? i'Ambafïàdeur arrivé 
à Verfailles, doute en quelque façon , s'il 
a quitté Rome , Vienne , Londres , Ma- 
drid y s'il parle à un des Minières de fbn 
Prince , ou au Miniftre du Roi auprès du- 
quel on lenvoye. 

A tant de talens de Tefprit Se du génie 
ajoutez les talens de raifon pure Se éclairée* 
de vraie Se faine politique y ce talent fans 
lequel les autres ne font rien > celui de les 
employer & de les rendre utiles à la Patrie. 
Quel Miniftre fe montra jamais fi dévoué 
à la félicité publique? à peine le Roi a-t*it 
déclaré qu'il veut gouverner lui-même fon 
Royaume par les confeils de TEvêque de 
Frejus -, Pefprit de douceur & de modéra- 
tion préfïde à la deftinée de l'Empire & a 
la fortune du Citoyen. Les anciennes det* 
tes de TEtat font acquittées ; la confiance 
renaît ; l'argent circule ; nulle variation 
dans les monnoyes > cet article fi 4élkat, 

4 objet de tant de remontrances , de vœux , 

de 
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3rc defirs, qu'on ayok prefqoe ccffc dcTou- 
haiter , parce qu'on nofoit l'efpercr , dans 
le cours de tant d'années , dans des conjonc- 
tures fi critiques, ne foufFre aucune atteinte. 

Le Cardinal de Fleury n'enviera point 
a des Miniftres avides de réputation 9 l'a- 
vantage de fe fignaler par des projets tumul-< 
tiieux ♦ • . d'imiter ces torrens , ces incen- 
dies , qui laifTent le fou venir de leur pafTage 
dans les débris & les ruines des Empires; 
on l'a dit •> heureufe la nation dont les faftes 
n amuferont point par le récit des fanglan- 
tes révolutions l L'Orateur rapelle ici com- 
bien le Cardinal de Fleury fe donna de 
foins êc de mouvemens pour entretenir 
une longue paix > il rappelle aufli cerre épo- 
ue glorieufe pour la France , le Congrçs 
e Soiffons , où le Cardinal de Fleury lem- 
bloit préfidej ,comme chef du Sénat de l'Ea- 
rope. 

Lorfque la Providence permet que la 
pan,que l'Orateur appelle la fantéde l'Etat, 
enfante tout-à-coup les fureurs de la guerre, 
Louis ordonne , le Cardinal de Fleury 
met en mouvement les forces du Royaume ; 
dé^a le Rhin & le Pô coulent fous nos loi* ^ 
deux batailles gagnées en Italie} mais la mo- 
dération du vainqueur arrête la victoire 
dans fon cours le plus rapide -, l'Europe pa- 
cifiée rentre dans le calme & le ûlence > les 

v impôts 
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impôts difparoiflfent ; la France oublieront 
qu'élle fitr obligée de combattre > fi la gloi- 
re & le freiit de fes vidloires ne lui ert ra- 
pelloienr le fouvenir, 

La Maifon d'Autriche alloit périr avant 
fon Chef, fi le Cardinal der Fleur jr neâc 
di&é un traité ft (âge , que Yvtn y trouve le 

f rix de r fes travaux & de fes triomphe» , & 
autre trouve dans la paix des avantages 
propres; à le eonfoler des difgraces de la 
guerre* Dieu jufte ï ( secrie l'Orateur Chré- 
tien ) vous voyez cette Maifon échappée 
au naufrage , enorgueillie' de quelques rue- 
cèç , entreprendre de noers forcer à regret- 
ter notre générofïté , à nous repentir de la- 
voir mife en état d'oublier nos bienfaits : 
confondez , 'ptmiflez . r . mon cœur forme 
des vœux plus dignes d'être entendus dans 
fe fan&uaire . , . „ Seigneur > commandez 
aux vents & aux flots ; le calme fucce- 
dera à fa tempête ; que les Ptfiflànces en- 
nemies fe fouviennent que dans leurs mal- 
heurs la France fut leur reflfource. Non, 
qu'elles Fotiblienr, Le fouvenir des dif- 
graces pafïees irrite l'orgueil , & la jalon- 
ne ne pardonne point les fervices , lors- 
qu'ils montrent tant de force & de pouvoir. 

Un Mihiftre guidé par ces grandes vues 
«Tune politique fage & vertueufe , n'auroit- 
il pas démenti tous ces principes , s'il avoir 

négligé 
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négligé les intérêts de la Religion ? &c. Le 
P. de Neuville s'eft beaucoup étendu fur cet 
article > que nous fommes obligés d abréger, , 

Dans la troifiéme t>artie , l'Orateur réfute 
cette injufte perfuahon où l'on eft , que là 
vertu foutient mal les honneursjes dignités. 

Après avoir vu le eénie , les talens , les 
fervices du Cardinal de Fleur y , qu'on étu- 
die fes vertus -, fes moeurs , fes manières 
changèrent -elles avec fa fortune? La fa- 
veur , ordinairement fi fiére , fi méprifante-, 
ne perdit-elle |>as avec lui fes hauteurs > fon 
fafte , fon empire î 

Doux , modefte , prévenant , d'un accèi 
facile, d'une humeur toujours égale , libre 
d'intérêt & de cupidité ; s'il fut des momens 
où il fouhaita d'être riche , ce fut pour fou- 
lager les malheureux. Le P. de Neuville 
fait connoître chacune de ces vertus en par- 
ticulier. 

Le Cardinal de Fleury touche enfin à fes 
derniers momens. Son Roi vient lui don- 
ner les dernières marques de fon eftime , 
& les larmes qu'il répand font la gloire du 
Monarque , & l'éloge. du Miniftre, 

Enfin le Perc de Neuville rend compte 
des difpofitions édifiantes dans lefquelies 
mort le Cardinal , & prend de là oc- 
cafion de faire plufieurs réflexions Chrétien- 
nes & folioes, fur. le peu de durée fas gran- 
deurs 
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deurs humaines , qui paiTenc comme 1 om- 
bre. 

■ 

PARAPHRASE 

* 

De ces deux Vers latins : 

Dm$c $ris felix mtdtos numeratris amim ; 

Tempera fifuerint nubita , /dus eris. * 

JL/ Amon , quand les Deftins propices 
Nous font jouir en fïlrcté , 
Dans le port trompeur des délices t 
D'une douce félicité , 
Nous voyons le long du rivage 
jCrand nombre de parens , d'amis & de flateur* 
S'empreffer de nous rendre hommage t 
Et fe difputer l'avantage 
D'être nos zélés ferviceurs ; 
Sans cefle leur cohorte avide 
„ Court oïl l'abondance réfîde , 
Par des foubaits renouvelles 
Marquer l'intérêt qui les guide ; 
Emprcflement , foins redoublés ; 
Dans tout enfin leur cœur confpUe 
A marquer ce que leur inlpire 
Là plus honteufe lâcheté 9 
Plutôt que la fincerité. 

Mais aiUfi-tftt qu'au vent contraire 

Non» 
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Nous prépare l'horreur d'un trait capricieux^ 
Nous voyons ralentir les foins ambitieux / 

De cette troupe mercénaire. 
Que vois-je ! un coup foudain nous confond da&f 

les flots ! 
De tant d'amis un refte charitable 
Youdra-t'il nous prêter une main fecouraMe à 

» 

Du moins compatir à nos maux > 
Hélas ! un gouffre épouvantable * 

Ne va laiffer bientôt à nos regards confus p 
Que mille regrecs fuperflus, 

Que nous poufferons feuls dans un fort déplorable; 

Brun S" Catherine , Élevé Ecrivain du Roi. 

LETTRE DE M. . . 

Ecrite à M, D. f. R. au fujet de Gui DE 
la Tour, Evêtjue de Clermom , /eut le 
Règne de S, Louis. 

IL me femble, Monfieur, que vous n'a- 
vez encore rien dir dans votre Journal, 
du Livre des Illuftres de l'Ordre de S. Do- 
minique , publié depuis quelques mois par 
le R. P. Twoî! y Religieux du même Ordre. 
J'anendois que vous en euffiez parlé, pour 
vous propoler quelques doutes fur un de 
ces llkiftres. Ccft<?«/ deUTtur, qui fut 

Evêque de Ueraoni au XIII e . ficcie. 

. " Dom 
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Dom Denis de Sainte Marthe , fo'tftf tes 
yeux duquel a été rédigé le Catalogue des 
Evêques de Clcrmont , contenu dans le fc- 
» cond Tome de l'Ouvrage intitulé , Galli* 
Chrifliana , ne peut croire que S. Louis ait 
demandé l'Epifcôpat pour ce Dominiquain* 
Il npusapprend qu'il avoit été élu, fans mê- 
me qu'on eut demandé à la Cour la permif- 
fion de procéder à l'Election , & que la Rei- 
ne Blanche refufà , pour cette raifon , de 
lui quitter la Regale j cependant un peu 
apf ès,il conjedufc que cette Reine employa 
fe$ prières, pour faire Valider l'Eledtion du 
jeune Gui , lequel , félon l'opinion de ces 
derniers tems , n'éroit âgé cjue de 1 7. à 1 S. 
ans. Mais le fçavant Bénedidtin ne peut 
s'cm|>êchef d'ajouter auflî-tôt ces paroles : 
Cent mirwn eft Beatnm Philippum Berruyer 
banc Eleftionem ratam ffabuijje contra Çano- 
ves. Il veut parler du faint Archevêque de 
Bourges , qui étoit le Métropolitain de Cler- 
mont. Je ne blâme point le P. Touron , de 
n'avoir pas trop infifté fur les Obfervations 
de Dom de Sainte Marthe -, il n'avoit pas 
deflein de compofer une Hiftoire Critique* 

Mais à prefenr que l'Eloge de Gui de la. 
Tour eft entre les mains de tout le monde , 
il ne peut pas trouver mauvais que les Lec- 
teurs lui communiquent leurs remarques, 
& qu'ils le prient d eclaircir leurs dou;es. 
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ïî m'en eft venu un touchant Tige de 17. à 
1$, ans, que les Doroiniquainç donnent à 
ce Gui 4e la Tour , élû. Evêque de Cler- 
îuont en 1 ?. 5 o, Eft-il biçn -certain qu'il n'eut 
que cet âge-là î A-t'on des témoignages du 
tçros , qui le certifient 9 ou qui le raflent 
jiécefTairement conclure? S'il en eft parlé 
dans les Regiftjres du Tréfor des Chartes , 
où le nouveau Gdlia Chriftian* dit qu'il eft 
fait mentioji du Droit de Régale : fi Pobfta» 
cle de J'âge eft levé par quelque À&c du 
tpms ou au moins s'il çft certifié , que 

Quoiqu'on pût y avoir égard p on paflGt par 
eflus , pour l<#s je n'aurai rien à dire, 
Mais n'a-t'il p^s aufli pft priver que les 
Ecrivains Domjniquijins des moyens ou des 
"dernierç terne , Auteurs d'Infcriptions alfés 
récentes , ay ent prij un Gui àc la Tpijr pour 
iy> autre de même nom ? 

Je trouve .en effet qu$ dès Tan 1 140 , il 
«y avoir à Lyon |un Archidiacre , nommé 
Gui de la Topr, Il neferoit pas étonnant que 
cet Archidiacre eût embrafle l'Ordre de S, 
Don^nique entre l'm ^40. 8c j£ 50,6c 
qa il eût été élu Evèque 9 âgé de .3 5 . à 40. 
ans. On a trop d'exemples de Dignités & de 
Chanoines 4e Cathédrales , faits DominJ» 
quains du rems de S. Louis » pour douter 
de |a po/ïibilité. Si le P. Touron fquhaitç 
recourir | la prçuve qu'il y eut à Lyçn un 
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Archidiacre , nommé Gui de la Tour , il 1* 
trouvera dans THiftaire des Archevêques de 
cette Métropole , donnée par Severt , à la 
page x€%. L'A&e commence ainfi : Nos Ar~ 
vendus Dscarws f Capitulant Lugdum & Gni~ 
d$ de Turre % ArcmdiMonus Lugdunenfîs , di 
c/tjus Fatronatk eft Ecchfta Nantit R. Lngd. t 
& finit en ces termes }D*tum anno Domini 
1 140. Aîenfe Decembri. Je ne crois pas qu'on 
puiflTe confondre cet Archidiacre avec un 
Perfonnage du même nom > qui n'auroir eu> 
dix ans après que i age de 1 7. ans , puifqu il 
en réfulteroit que TEglife de Lyon auroit 
eu un Archidiacre , qui n etoit que dans la 
huitième armée de fon âge. 

Ainfi il faut diftinguer ces deux Gui de 
la Tour , & avouer qu'il a pu fe faire > que 
le premier foit ëritféchés les Dominiquains, 
( en quoi le dernier auroit fuivi fon exenw 
pie ) & que comme il étoitau fait du Gou- 
vernement d'un Diocèfe , par fon ancienne 
qualité d'Archidiacre , il ait été choifi pour 
remplir le Siège de Clermont. Ceci a au 
nioins plus d'apparence que n'en a l'Ele&ion 
d-un jeune Dominiquain de 17. à 18. ans , 
pour gouverner en qualité d'Evêque ce vafte 
Diocèfe', laquelle Ele&ion n eft atteftée 
clairement que par une Infcription > ajoutée 
au-delïbus d'un Tableau ou d'urie Peinture 
afles moderne , telle qu'on çn ttouve afTés 
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fouTcnt dans les Eglifes ou dans les Cloîtres 
des Dominiquains & d'autres Religieux. 

A la bonne heure qu'on trouve fon nom 
ans des A&es de Tan 1150. 12.51. & fui- 
vans , concernant le Temporel de l'Evêché 
de Clermont , cela peut s'accommoder avec 
le jeune âge d'un Prélat , qui joiiit de font 
temporel , fans être facré. Mais que peut di- 
re le P. Touron de la Tranflation folemnel- 
le , que le même Gui fit le 16 Novembre 
1 z 5 3 . du corps de S. Ceran } Evêque de Pa- 
ris , du Tombeau dans une Châfle en TE- 
glifc de Sainte Geneviève de Paris , dont 
on a TA&e avec fon fceau ? J'ai de la peine 
à croire que cette Abbaye de Chanoines 
Réguliers ait employé pour une telle Céré- 
monie un- Evêque qui nauroit eu que 10. 
ans y & qui nauroit pas encore été facré ; s 
car je regarde comme une Fable ce que l'on 
dit , fçavoir que Pierre de Colle medio , Ar- 
chevêque de Rouen , lavoit facré , puifquc 
dès Tan 1 145 . il y avoit à Rouen un autre 
Archevêque. Le P. Touron ne trouvera 
point dans le Bréviaire de Paris le fait de la 
Tranflation que je lui rapporte , parce qu'on 
ne la découvert que depuis peu ; mais il ea 
aura TéclaircifTement , quand il voudra , à 
Sainte Geneviève , & on efpere que les fu- 
tures Editiôns du Bréviaire de Paris n omet- 
fro nt point ce qui regarde le culte de ce fain t 
J&vê^ue de Paris, J ai 
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J'ai ca la curiolité de confultcr le troifîc* 
me , le quatrième , le cinquième & le fixiez 
me Tomes de Gallia Chriftjiana> croyant \ 
y trouver dans les Additions , dont les Au- ' 
teurs enrichirent ces Volumes , par forme 
de Supplément aux Tomes précédens , quel- 
que chofe qui favorisât mon fentiment , ou- 
tre ce que Dom Denis de Sainte Marthe a 
écrit , pour porter fes Le&curs à fufpendre 
leur jugement > mais mes recherches ont été 

, inutiles , quant à ce point. J ai feulement été 
convaincu par mes yeux que le P, Touroti 
s'en çft rapporté, fur un autre article qui re- 
garde le même Evêquc , à ce que Dom de 
Sainte Marthe avoit éçrit d'abord dans le 
corps de l'Ouvrage du fécond Tome > 
Col. 179, Çonftat hune jtntiftttem fuiffe in 
Bcclefia Cathedralt ftpaltHm, S'il eut confuU 
té les Préliminaires du quatrième Tome s | 
Col. %6 > \\ y auroit lu que depuis Timprcf- 
fîon du fécond Volume , on avoit averti 
Dom de Sainte Marthe ou fes Collègues % \ 
qu'il y avoit dans le San&uairç de T£glifc 
de Saint Martin du Bourg d'Ouzoir f Dio- .. 
çèfc d'Auxerre , une Tombe , fur laquelle > 
avant que le tems eut un pçu effacé les ca- 
ractères 7 pn lifoit : Hic jacet D. D. Guidé ■ 
de Turre , quondarn Epifcopus CUromum , & 

* qu'on y appercevoit encore aduellement 
des trait? dç çepte Jnfçriptjon, aveç la figure 

4a» 
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îiVin Evèque. On doit en conclure que Gui 
fut inhume en ce Lieu , & que fi fon corps 
eft aujourd'hui dans la Cathédrale de Cier- 
mont , c'eft qu'il y a été porté depuis. Les 
Auteurs de Gallia Chriftiana ont trouvé ce 
Monument d'autant plus propre à prouver 
que Gui de la Tour mourut à Ouzoir & y 
rat inhumé , que cette circonftance s'accorde 
très-bien avec le Teftament de ce Prélat, qui 
eft datté du même lieu d'Ouzoir au Diocèfe 
d'Auxerre, le jeudi, lendemain des Cendres 
1285. Nous ignorons fi Gui avoit quelques 
parens demeurans darts ce Bourg, On Içait 
feulement qu'il eft fur le bord de la grande 
route de l'Auvergne à Paris. Il y* a toute 
apparence que la maladie obligea L'Evêque 
de Clermont , qui alloit à Pans , ou qui en 
revenoit, à s'alliter en ce Lieu , & à y écrire 
fes dernières difpofitions. Il le fit le premier 
jour de Mars , qui étoit le Jeudi , lende- 
main des Cendres, & mourut le 4*. Diman- 
che du Carême , qui étoit le 14 du même 
mois. G eft au moins le jour qu'on célé- 
broit autrefois fon Anniverfaire dans l'E- 
glife de Clermont, Il m'çft venu de cç Pays- 
là l'Extrait d'un Regijftrç ou Livre m >f° 3 
qui eft dans U Chan)bre de la Pointerollrdç 
la Cathédrale ? danjs lequel font écrits les 
Anniverfaires Se Livra'ifom , fondés dans 
cette Eglife, On y lit au 13 Mars : l><rfn- 
• > - B niverftire 
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niverfaire du Révérend Pere en Dieu Monfei* 
gneur Mejfire Guy de la Tour Eve/que. Par ce 
i/j livres, Et au i* r , Juillet: Eodem die fit 
mernorm Domini G ni don is de la Tour , j>re 
quo fit libratio partis & vini per Receptorem 

Horarum. Je croirois que cette féconde com- 
mémoration feroit celle du fécond enterre- 



os rap 



dans 



fa Cathédrale. Je fuis &c. . 

A Paris \ ce ao Juillet 1745. 



. E PITRE • 

Af . et Arnaud a Mademoifclle de B*** - 

TU veux donc jeune, bel!c & fçavante Uranic^ ; 
Aux leçons de Reftaut foumettre ton efpriç : i- 
Quoi , n'eft-ce point affés que la Philofophie 
©e fon 'faux éclat l'ait féiluit? 
Faut-il entor que ton génie , 
Ce géant qui parcourt l'univers à foji gré , 

Efclave de la fimétrie , 
£>ans un cercle de mots languiflant , reflené, 

v Ne (bit plus qu'un enfant timide , 
Corps de refprit d'autrui fans cefle pénétré , : 
Qui de la main des yeux s'atcachant à fon guide } 7 
Ncmarcbe que d'un jpas tremblant & mefurë ? 
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-faut- il , dis-je, que cette prude, 
. Cette monotone Beauté , r 
L*ennuyeufe grammaire , au maintien concerté ^ 

Penfapt , parlant , fai&fct tout far étude , 
Ay?nt un grand défait , la, régularité , 
Alfcrviffc aux langueurs de l'uniformité, 
Au joug des régies , joug {ans doute le plue rude J 
Ce défordre expreflîf \ cette vivacité , 
Qui naiflam de la liberté , 
Languit, meurt dans la fervitude , 
Et ne fe reproduit que par la nouveauté ? 
Lé -moyen d'être aimable avec l'exaétitude ï 
Le grand art., Part <Je plaire eft h variété, 
Et cet art èft i toi ; tes yeux l'ont inventé ; 
Crois-moi , de tes difeonrs bannis toute impofture^. 

Dois tu craindre la vérité ? * 
N*és - tu pas de ces traits l'image la plus pure l 
Avec fa négligence , on aime la Nature, 

L'heureux défaut c'eft la fimpiieité ; 
Les grâces n'ont jamais recherché la parure * 
Emprunte leurs atours , éUes ont la beauté.; 
Ne point voiler la nudité , 
C'eft expofer toujours la même belle; 
Le fentiment fait place à la réfléxion ; 
La laiffer deviner par un adroit foupçou , 
Ccft la multiplier en la tendant nouvelle , 
Et réveiller le goût , plus sûr que la raifon ; 
O ma cherc Uraaie f imite ce modelle; 

Bij Cad* 
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Cache à l'œil curieux les fublrmefc reffoîts 
Qui font de ton efpnt mouvoir le vafte corps. 

Dans tes difcours fans fard que ton ame étincelle» 
Penfer, fentir , voilà l'étude digne d'elle , 
Ou fi tu veux apprendre un jargon enchanteur , 
Qui mieux que le François touche fon auditeur ) 
Des froids Grammairiens laiflc la les harangues; 
Dis feulement un j'aime avec ardeur * 
Sçache parler le langage du cœur , 
Et tu fçauras toutes les Langues, 

0 

DISSERTATION 

- 

. Sur le Syfteme des Petits Tourbillons; 

IX Etruire les opinions des autres, de-» 
J montrer la fauffeté de leurs principes^ 
c eft le fruit de quelques années d'étude ; 
mais trouver un Syftême qui fafle le mon- 
de du cahos , qui s'accorde avec toutes les 
expériences \ que l'Archite&e lui - même 
fous le canon du rempart repouflfe tous les 
traits des aflaillans , voilà le chef d'œuvre 
où Pefprit humain ne pourra jamais attein* 

dre. . 

La difficulté qu'il y a de réuflir dans un fi 
noble deflein > excita Defcartes & Newton 
à y travailler : eçs grands {wjmjiçs Vont fait 

. avec 
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fevec tin fuccès prefque égal -, le commun 
de nos Philofophes prétend néanmoins 
qu'aucun n'eft encore venu à bout de fon 
entreprife. M. de Moliéres cependant mé- 
rite la louange d'avoir fuit quelques efforts 
pour répandre le goût de la Phyfique. Il 
a Fait voir les loix du Méchanifme parmi les 
Phyfkiens. Mais fon Syftême, tout ingé- 
nieux qu'il eft , ne laiffe pas de fouffrir bien 
des difficultés. , [ '■, 

Premièrement; les deux principes de 
Mouvement > fur lefqucls roule principale^ 
ment le Syftêmc , font abfolument faux. Le 
premier > eft qu'un mobile pouffé par deux 
forces,dont les directions forment entr'elles 
»n angle , ;doit parcourir uniformément 
la diagonale d'un parallelograme , dont les 
çptés feront en raifon des forces , de forte 
cependant que ce mobile ne mettra pas plus 
de tems à décrire la diagonale , ( qui fera 
par exemple lihypotenufe cî'un ifocele ) qu'il 
en eût mis à parcourir un des côtés. 
. ' La féconde régie > eft que fi un globe mû 
d'un mouvement uniforme , tomboit obli- 
quement fur un plan inébranlable , & que 
la force, avant la pereuflion, fût repréfentée 
par le finus total > la force avec laquelle il 
îrapperoit le plan , feroit exprimée par le 
finus de 1 angle de l'incidence , celle qu'il 
per droit pat le, fiaus verfe , & celle qu'il 
> Bîij confer- 



Digitized by Google 



z?i 6 'MER CURE DE FRANC 

conferveroit après la pereuffion par le fin ut* 
de l'angle du complément. Or il eft facile 
de démontrer la fauiïeté de l'an & de 1 attiré 
principe. N 

1 c * Suppofbns que le globe a, foit pouffé 
par des Forces égales diamétralement op- 
pofées : qu'arrivera - t'iW le mobile s arrê- 
rera. Pourquoi ï parce que la force qui eft 
du côté de l'Orient vpar exemple , s'exerce 
routé entière à fupporter les efforts de la 
force qui eft du côte de l'Occident v-il eft eft 
de même de l'autre vice versa* 

z Q . Ce principe pofé, fi l'angle qui eft 
formé par les deux directions , eft extrême- 
ment aigu, L'a&ion des deux forces fe péri 
dra toute dans leitD^njfîrj ; iLné reliera 
qu'une très -petite partie qui agira fm li 
mobile. Par conféquent , fi l'angle fortné 
par les côtés du paralielograme eft infini- 
ment petit , le globe a ne doit parcourir 
qiLune partie infiniment petite dans la dia- 
gonale. ; ' • , c * : i • *'> 

Si au contraire l'aftgle formé par les'di- 
re&ions , a 180. degrés y moins quelques 
fécondes , alors les forces ne feront prefque 
point oppofées ; elles agiront donc toutes 
deux contre le mobile > qui ? n'ayant point 
de force par lui-même pour réfifter à cetttf 
double â&ion, décrira line ligne plus gran- 
de que la. diagonale,* en- effet ii B7 a qu$ 
* • • v I <juelr 
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Quelques fécondes qui empêchent que les 
deux forces ne s'exercent toutes fur le mo- 
bile. Or fi elles agiflFoient; routes deux con- 
tre le globe , il parcouiTeroiriin efpacëplus 
grand que là* diagonale , puifqn'il déert- 
roit les deux cotés d'un parallelograme-, 
qui , félon tous les Géomètres , font plus 
grands que là diagonale. D r oÙ il fuit , que 
des mobiles poulies par des forces, dont les 
directions forment emr'elles des angles > 
parcourreront des efpaces qui feront en rai- 
fon de loppofition de ces mêmes forces. 

Dans la féconde régie , & dans tout le 
-Syftême, on fuppofe une déconipofition 
de forces, donr nous parlerons ci - après: 
mais ce qui frappe d'abord , eeftque k 
globe , qui tombe obliquement fur un plan 
inébranlable , ne perde de fa force que fé- 
lon le fînus verfe , & que celle qu'il retient 
après fa percufÏÏDn, foit exprimée par le fî- 
nus de l'angle du complément. 

Il efl: vrai que fi le globe, en tombant fur 
le plan immobile , eut fiiivi la ligne per- 
pendiculaire , il auroit dû perdre tout fon 
mouvement. Si le même globe eût déé^t 
une ligne parallèle au plan , il 1 eût entière- 
ment confervé *, donc félon les Partifans du 
Syftême , la ligne oblique étant compbfée 
4c la parallèle &dc la perpendiculaire , il 

. Bjiij i doit 
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doit perdre une partie du mouvement , ÔC 
.conferver l'autre. 

r Le finus total n'étant qu'un rayon , eft 
^égal au finus de l'incidence , & au finus 
-yerfe , qui joints enfemble, donnent un 
, autre rayon du même cercle j par conféquent, 
: fi pour connoître la force que le mobile gar- 
,de après la pereuffion , on retranche d'abord 
?du hnus total ; une ligne égale au finus dir 
complément , félon lequel le globe ne tou- 
che point le; plan inébranlable, le refte du 
finus total fera égal au finus verfe. Le mo- 
bile conferve de fon mouvement , félon le 
finus du complément , puifque félon ce fi- 
nus * il ne touche pas le plan -, il faut donc 
qu'il en perde , félon le finus verfe i car ce 
finus a avec celui du complément , eft égal 
au finus total. 

Mais raifonnons félon les principes dtt 
Syftème \ & pour fixer l'imagination , il 
faudra fuppoler que la lignée que fuivra 
le globe en tombant fur le plan , fera la dia- 
gonale d'un qitarré parfait. Cette ligne tieiit 
Jgmiiieu entre la perpendiculaire & l'hori- 
: fcpptale -, le ^lobe doit conferver le mou- 
vement reprefente par la ligne horizontale * 
puifqu'en fuivant cette dire&ion , il décric 
une ligne parallèle au plan, fans le touche^ . 
Mais anfli il perd toute fa force ? exprimée 
par la ligne perpendiculaire. En effet , dans 
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le fyfleme , un corps qui tombcroit per- 
pendiculairement fur un autre infiniment 
plus gran4 , lui communiquerait tout fon 
mouvement. Or le plan immobile eft le 
corps en queftion , puifqu'il réfifte autant à 
1 acâion du globe , que le corps, infiniment 
plits grand. Le mobile doit donc perdre de 
ion mouvement , comme la moitié du imus 
total , & en conferver , comme l'autre. Or 
la moitié du finus toral eft plus grande que 
le finus verfc > & l'autre moitié plus pecite 
que le finus du complément. Donc , dans le 
cas particulier , le globe ne doit pas perdre 
de Ion mouvement félon le finus verfe > & 
en conferver félon le finusdu complément. 

En fécond lieu , M . de Moliéres demande, 
pour former fon monde , que Dieu ait créé 
une matière homogène , qu'il ait divifée en 
grands tourbillons , qui renfermeront d'au- 
tres tourbillons. Ceux-ci en contiendront 
d'autres i en un mot > il demande autant de 
tourbillons que l'on en aura befoin pour 
expliquer les Phénomènes. 

Quelle idée préfente à l'eforit cette mul- 
titude de tourbillons , renfermés les uns 
dans les autres ? Plufieurs Philofophes onc 
cru la matière divifible à l'infini ; mais per* 
jfbnne, avant M. de Moliéres , ne la affirmé 
divifée. Les Tourbillons du troifiéme Elé- 
ment , comme on le verra dans la faite , ont 

Bv pour 
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pour points ceux du fécond Elément , qu? 
ont pour leurs côtés^ infiniment petits ceux 
4iv premier Elément i or un cercle a une 
infinité de ces côtés infiniment.petits. Voi- 
là donc une partie de matière quieftdi-* 
vifée afin à l'infini. 

Il me fembie voir un Général qui auroir 
80 , 000 , 000 , 000 , 000a , 000 , de Sol- 
dats à ranger en bataille ; chaque Soldat en 
contiendrait environ 20 , 000 , ooo , 000 > 
chacun de ces petits hommes formés y félon 
Tidée de Guliver y en renfermeroit autant 
dautres^nfiniment plus petitsque lui. Ceux- 
ci en contiendraient encore de plus petits y 
& ainfi du refte. Je crois qu'avec cette mut- 
titude infinie d'hommes, de PygméeSjd'Ho- 
monctiles , le Général feroit fort embarratïe* 
Voilà ce qui doit arriver à V /tuteur des Tour~ 
billons y l'application fe préfente d'elle-mê- 
me. Mais avant que de tes mettre en can>- 
pagne , examinons leur force centrifuge Se 
centrale. 

Si l'on croit l'Auteur du Syftême , un, 
mobile qui décrira une circonférence d'un 
moiivement uniforme , doit frapper cette 
circonférence en tous fes points , félon la 
dire&ion d'une ligne perpendiculaire à la 
tangente. Pour démontrer cette Propoft* 
tion , il faut fuppofer deux lignes qui for--* 
ment un angle oblique. Ces deux ligne* * 

peuvent 
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peuvent être regardées comme deux côtés 
infiniment pptits du poiigone que le mobile 
décrit. Si Ton produit un de ces cotés in- 
finiment petits, pour avoir la tangente, le 
globe qui paffera de l'autre coré infiniment 
petit,à celui-là, en fuivant une ligne oblique, 
«oit frapper la circonférence félon la direc- 
tion d?une ligne perpendiculaire tirée de- 
puis l'extrémité Supérieure de la ligne obli- 
que,jufqifau côté infiniment petit prolongé* 
La raifon eft que ce globe doit frapper la 
circonférence , comme s'il tomboit fur un 
-plan. Or s'il tomboit fur un plan , en fuivant 
tme ligne oblique , il frapperoit le plan fe*- 
Ion la dire&ion d'une ligne pierpendicuiaire. 
c La ligne oblique tenant le milieu entre 
l'horizontale & la perpendiculaire , elle 
tpeut être fans contredit décompofée en 
deux lignes différentes ; mais que la force 
repréfentée par cette ligne , fé décompofe 
emdeux , qui , prifes enlemble , foient plus 
grandes queleur fomme : voilà un paradoxe* 
que l'on n'établira jamais. Suppofons que 
cette ligne oblique foit la diagonale d'un 
quarré \ un des côtés perpendiculaires du 
xjuarré , doit repréfenter la dire&ion de la 
ligne perpendiculaire à la tangente î mais 
commela ligne oblique eft moyenne entre 
la perpendiculaire & l'horizontale , il faut 
donc décompofer le refte de la ligne oblU 
* 1 Bvj que 
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que en âne autre ligne horizontale ctaquàtv 
ré* Voilà donc irnc fo£ce repréfentée par 
l'hipoténufe d'un triangle ifocele décompov 
fée en deux cotés du même triangle. L'hipt*- 
ténnfè j qui , félon tous les Géomètres , eft 
incommenfurable aux deux côtés du triant 

fie ,. leur doit donc être égaler L'aiiom* 
'Arehimede, qui dit * que deux côtés d'ua 
triangle font plus grands qu'un troifiémc v 
feroit donc abfolument faux , quoique la 
vérité en fok démontrée da«s la Géométrie 
Elémentaire.- 

Un autre principe qui a de grandes utiliw 
tés dans le Syftême ? c'eft que les cercles 
étant égaux, les forces centrifugés font 
comme les quarrés des vitefles y parce que 
le globe , qui a le double de vitefïe , décrit 
deux fois fon cercle, lorfque l'autre ne le 
parcourt qu'une fois -, & chaque coup doit 
être double de l'autre, pnifque la vitetfe 
èft double. Il a donc de la force cenrriw 
fuge , comme 4 , qui eft le quarrç de x , on 
de la viceffe exprimée par ce nombre. 

Si Ton calcule exadtement toutes ces for- 
ces , on y verra quelque petite différence» 
Le mobile qui a de la vitefle, comme z , 
frappe deux fois chaque point de fa circon- 
férence , lorfque l'autre , qui n'a de la vi- 
tefle que comme un , ne frappe qu'une fois 
les côtés infiniment petits de fon cercle. 

Chaque 
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Chaque coup cft double ; -il a donc dans 
fes chocs de îa force comme 4. Il parcourt 
deux fois fon cercle , égal au cercle de l'au- 
tre î voilà de la force comme 1 , oui , ajou- 
ré à 4 , donne 6 ; qui > de l'aveu de tour le 
monde , n'eft point le quarré de k vitefle 
exprimée par 1. D où il fuit que ,d ans le Sys- 
tème , les forces centrifuges de deux globes 
qui fe meuvent dans les circonférences de 
deux cercles differens 5 ne font pas entr'ellcs 
comme les quarrés des vitefTes divifés par 
leurs rayons , puifque ce n'eft qu un co- 
rollaire de la précédente. PafTons à la fof- 
ce centrale* 

Dans un tourbillon fphérique 5 Ci Ton 
confîdere un globule qui tourne autour du 
centre de la fphére , ce globule , félon l'Au- 
teur du Syftême , frappera le globule fupé- 
rieur avec une certaine force, que Ton nom- 
4ïie forée centrale ; & dont la direction fera 
le rayon delà fphére, qui paflera par le cen- 
tre de ce globule. Il faut remarquer , que k 
force centrale n'eft pas réellement diftin- 
guée de la force çentrifuge , dont elle n'eft 
qu'une décomposition , qui , dans le Syftè- 
me , fe doit faire félon les loix du mouve- 
ment oblique. Mais qu'il me foit permis 
de remarquer que n'y ayant point d'oblici- 
té /il ne doit pas noir plus y avoir de force 
centrale* .1 

-* .j " Eu 
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: En cfFèt le globule , qui tournera dans un 
:des petits cercles auprès des pôles , frappera 
k circonférence, en fuivant une ligne, donr 
v ia dirc&ion fera perpendiculaire à la tan- 
•gente. On ne peut donc pas dire qu'il frap- 
pe le globule fupérieur lelon une dire&ioa 
oblique. Pour cela il faudroit que le rayon 
qui paffe par le centre du globule , & qui 
aboutir au centre du cercle qu'il décric 9 rue 
oblique au point de l'autre globule fur le^ 
quel il tombe : or il n'y cft point oblique , 
puifqu'il ne fait avec le point ni angle ob- 
tus , ni angle aigu -, car ces angles ne fe for- 
ment que par la différente pofition d'une li- 
gne fur une autre , Se non pas fur un point , 
;qui n'eft que la continuation du rayon dti 
petit cercle. D'ailleurs je ne comprens pas 
comment , dans les principes du Syftême > 
on peut former un Tourbillon fphérique. 
Je viens de démontrer qu'il y a égale réfifi- 
tanec auprès des pôles & dé l'Ec|uarear, puifl 
que j ai fait voir qu'il n'eft point de force 
centrale. On nous a repréfenté jufqu'icî 
wnc matière qui tourne avec égale viterfè au- 
tour d'un axe. Cela pofé, j'apperçois un 
tourbillon cilindrique î mais le fphérique 
me paroît une chimère. 

On nous dit que dans cm tourbillon 
fphérique ,1a force centrale d'an globule 
qui tourne auprès des pôles .> eft à & force 

centii- 
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Centrifuge comme le rayon du petit cercle 
qu'il décrit , eft au rayon de la fphére.. Oa 
ajoute encore que la force centrale du glo* 
bule qui tourne auprès des pôles , eft égale 
à celle de celui qui parcourt le cercle de l'E- 
quateur, & que ce dernier a une force centré 
fugeégaleàfaforcecentrale r De touscesprin-* 
cipes il eft facile de démontrer qu'il n'y auroit 
quefousrEquatcurque les graves tendraient 
au centre de la Terre» En voici la preuve : 

i °. La gravité , félon le Syftcme , ne vient 
que de l'excès de force centrifuge dans le» 
parties qui environnent le cor^s grave. La 
force centrifuge eft repréfentec par une \U 
gne perpendiculaire à Taxe. Par conféquent* 
le grave , qui dans fa chute fait cette ligne j 
tombe fur Taxe , fans aucune tendance vers 
le centre. ' 

i°. Pour que le corps grave tendît au cen* 
tre de la Terre , il devrait dans fa chu: e fui-* 
vrc une ligne obliqua à Taxe de la Terre; 
Or, dans le Syftême,il doit tomber perpen- 
diculairement à Taxe 5 dans tous les cercles j 
excepté fous l'Equateur. La force centrifuge 
croiflant en raifon inverfe des circonféren^ 
ces 5 celle du globe qui tourne auprès des 
pôles, furpafle une infinité de fois la force; 
centrifuge de celui qui fe meut fous l'Equà -* 
teur. Il doit donc naturellement fuivre plûw 
tôt la dire&ion de la; force centrifuge * que 
i celle 
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celle de la force centrale , puifquun mo+ 
bile fuit toujours la plus force impref- 
fion. Par conféquent il aoir tomber perpen- 
diculairement à laxe de la Terre. 
. 3°. Accordons à M, de Moliéres > que le 
corps grave doive obéir à la force centrale 
centripète dans fa chute"* le globe de la Terre 
a environ 3 ooo.lieuës de diamètre, par con- 
féquent fon rayon eft de 15 00. lieues. Sup- 
pofons un grave qui tourne dans un cercle 
éloigné du pôle de 1 00. lieues , la direc- 
tion de la force centripète s'exprimera par 
une ligne parallèle au rayon de la fphére ter- 
reftre , & qui doit aboutir à un plan , qui , 
dans le Syftême tient lieu de tangente à la 
couche fphériqne. Cette ligne parailcle,qui 
xepréfente la force centrale , fe terminera au 
centre du petit cercle éloigné du pôle de 
1 00. lieuës , avec le rayon duquel elle fera 
«n angle aigu. Si donc le mobile obéit à la 
force centripète , fa chute & fon cours fe 
termineront au lieu où finir la ligne qui re- 
préfente la direction de la force centrale , 
c'eft-à-dire , au centre du petit cercle éloi- 
gné du pôle de 100. lieuës. Il faudroitdonc 
que le mobile roulât environ 1 400. lieuës 
pour arriver au centre de la Terre. Il eft 
évident que ce feroit plutôt un jeu qu'une 
explication de Phy/ique. 

JM. de Moliéres qui s'eft fait une loi d'ad- 
mettre 

s 

■ 
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mettre les Obfervations de Newton , & de 
les expliquer par nne fimple caufe , que l'on 
nomme impuifidn , a démontré y comme l'il- 
luftrc Anglois l'avoit prouvé par fes expé- 
riences , que la force centrale croitïbit en 
raifon inverfe du quarré des diftances , & 
que dans un tourbillon fphérique , où les 
forces font en équilibre , les vitelfes croient 
entre elles , en raifon inverfe des racines 
quarrées des rayons* 

Pour que la propofition fût vraie , il fau- 
c'roit que la vitefTe de la couche inférieure 
fût à celle de la couche fupérieure , comme 
4 eft à i , fuppofé que les diftances du cen- 
tre fuflent 4 & 1 6. Or cela implique , félon 
les loix du mouvement répandues dans le 
fyftême. On nous fait dabord entendre que 
fi vl globe parfaitement dur a plus de vite tic 
ouun autre qu'il rencontre , & qui fe meut 
ielon la même ligne y il doit lui communi- 
quer de fon excès de viteife , en raifon des 
malfes , de forte qu enfuite , ne faifant qu'un 
même corps > ils luivent une même détermi- 
nation : or la couche inférieure , eft à la 
couche fupérieure,comme le globe parfaite- 
ment <îur , qui en rencontre un autre qui* 
moins de viteife. Par confequent , elle doit 
lui en communiquer en raifon des màtfes, 
■ Ce raifonnemen t , tout fimple qu'il: eft , dé- 
range bien les idées du fyftêiue > & tiémorç* 
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tre aflTés la contradiction des principes- qu *£ 
cft impolîible d'accorder avec la loi aftrono- 
mi que de Kepler. 

Si un tourbillon a rtlus de force centrale 
qu'un autre > il doit lui attacher des cou- 
ches, jufqu a ce qu'ils (oient en équilibre y 
ce qui doit bientôt arriver , félon M. de 
Moliéres. Si cela eft , dans quel tourbillon 
doit tourner la matière enlevée l Ci c'eft dans 
le tourbillon qui l'a enlevé , qui remplie* 
fa place dans celui dont elle a été enle vée l 
Elle ne peut fe mouvoir dans le tourbillon 
dont elle a été enlevée , puifquellc n'y eft 
-plus. Peut-être, dira-ton, que la matière 
qui eft entre les efpacesdu tourbillon , fuc- 
cédeàla couche enlevée. Mais cette matière 
n'a par elle aucun mouvement ; il faudroit 
donc la faire tourner autour d'un centre par- 
ticulier Se d'un centre commun. Car il eû; à 
remarquer que dans le fyftême , chaque 
point eft devenu un petit tourbillon , qui a 
un mouvement autour de fon centre , & un 
autre autour du centre commun , parce que 
Je grand tourbillon feroit d'abord diflipé. 
' Semblable à plufieurs œufs que l'on remue 
dans un creufer , un inftant après on ne voit 
qu'un corps liquide fans figure d'oeuf. 
.." Quoique Ton ait ôté des couches fphéri- 
-ques aux tourbillons , ils confervent tou- 
jours le même nom. Ce qui revient au mê- 
me, 
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tne , que fi Defcartes 3 après avoir écarné 
fes cubes par leurs frottemens 5 les compre- 
noit encore fous le nonvdc parties cubiques» 
Il s'agir maintenant de fçavoir fi Ton peut 
faire marcher ces tourbillons , & s'ils peu- 
vent nous former une Planettc. 

On nous fait entendre d'abord que 1 e- 
cjuilibre troublé entre les tourbillons, peut 
fe refticuer peu à peu , de forte qu'il patfe 
continuellement de la matière d'un tour- 
billon à l'autre. Comment accorder cette 
propofîtion avec un principe du fyftëme » 
qui dit que , toute matière qui n'eft point 
grave , ne rélïfte point à la divifion de fes 
parties ? De-là vient que les Planettes > ces 
corps fi immenfes, qui ont une vitefTè qui 
pane les bornes de notre imagination , ne 
trouvent auciîneréfîftance dans l'Ether : d'où 
il fuit que la matière Ethérée eft toujours en 
équilibre. 

Or les tourbillons , avant que l'équilibré 
fût troublé, n'étoient autre chofe que la 
matière Ethérée ; : n étant chargés' d'aucun* 
globules durs , ils n*âvoient ni denfité y ni 
gravité , mais femblables à l'Ether > ils con- 
îervoient une égale force tentrifuge. 

Les particules qui pafTent d'un tourbillon 
à l'autre , peuvent fe rencontrer avec de* 
-déterminations- égales , '& diamétralement 
Dppoiées ; alors cites perdene-de Ijpur mow» 
< - vemeat 
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Tement de corrotation ; elles font pouflee* 
au centre du tourbillon , ayant moins dt 
force-ccntrifuge. Preflees de tout côté , elles 
prennent une figure fphérique , & forment 
des globules durs aux centres des tourbillons 
de différent ordre. 

Pourquoi ces particules defeendroient- 
elles aux centres des tourbillons î il eft vrai 
qu après avoir perdu leur mouvement a au- 
tour de leur propre ' centre , elles ne font 
pins en équilibre avec la matière qui les en- 
vironne 5 d'où il faut conclurre que cette 
matière doit les enlever , femblable a l'air 
qui mis en mouvement * balaye les vapeurs* 
& lesexhalaifons qu'il rencontre. D'ailleurs* 
on nous a dit qu'un tourbillon plus fort 
ou'un autre 5 doit lui enlever des couches 
fphériques ; pourquoi donc la même chofe 
n'arriveroit-elle pas à l'égard d une çhatiére 
qui aura perdu fon mouvement de corrota- 
tion ? * " r . 
( Suppofé que ces parties defeendent au 
centre , je ne vois pas quelle peut être la 
caufe qui en fera des globules durs. Si c eft 
l'excès de force centrifuge dans les parties 
qui l'environnent , comme M. de Moliéres 
le prétend, la matière contenue entre les 
cfpaces des tourbillons, doit avoir de la 
gravité, puifqu'elle eft environnée de tour- 
billons (jui oAtun mouvement de çorrptajf 
... tioa | 
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tlon , une force centrale , une force centri- 
fuge dont elle eft dépourvue. Elle doit donc 
tomber dans le centre de quelque tourbil- 
lon , car efTentiellement tout corps grave 
tend à un centre. Qui eft-ce qui remplacera 
cette matière ? ce ne peut pas être des tour- 
billons , autrement on multiplieroit les in- 
tervalles qu'ils laitfènt entre eux. Si c'eft de 
ia matière , elle fera pareillement un corps 
grave -, il faut donc admettre des vacuoles 
entre les tourbillons , ce qui ne s'accommo^ 
Je pas avec le fyftême du plein. 

Nous avons vu des tourbillons de diffe- 
jrens ordres, chargés de globules durs , les 
uns plus , les autres moins > les tourbillons 
ayant perdu de leur facilité de tourner au- 
tour de leur propre axe , ont été comprimés 
par ceux qui les entouroient. Or un tas 
de tourbillons preffé par le fluide qui l'en- 
vironne , doit nous donner, dit-on, un 
ç orps opaque , denfe , foiide , tel qu'eft la 
Terre. ^ 
Mais F Auteur auroit-il voulu lui-même 
habiter une pareille PlanettePj'cn doute fort* 
il feroit à craindre que FArchite&e refusât 
de loger fous le toît qu'il aurait .-confirait, 
l'équilibre , quand même il auroit pu être 
.troublé , fe feroit rétabli en moins de trois 
minutes , puifque la force des tourbillons 
vainqueurs , diminue en raifon inverfe du 
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quarré des rayons ; la force des vaincus ait 
contraire augmente en même raifon* Eft-il ♦ 
«donc poflible qu'en fi peu de tems il foie 
tombé une miilritude de globules durs , afles 
confidérable,pout former la Terre, les Mers, 
le Soleil , les Planettcs, les Etoiles, le Mon- 
de entier 2 

* Après avoir formé la Planette , M. de 
Moliéres compofe fon Atmofphére du troi- 
sième Elément. Pour entendre cette propo- 
sition , il eft à remarquer , que les grands 
tourbillons répondent aux tourbillons de 
Defcarres; les grands tourbillons fe divi- 
fent immédiatement en tourbillons, fembla- 
bles à la matière globuleufe; de4à vient 
qu'on lesappeile tourbillons du fécond Elé- 
ment > qui ont nour points d'autres petits 
tourbillons qui équivalent à la matière fub- 
xile , & que ion nomme tourbillons du pre- 
tnier Elément, 

Les tourbillons du fécond Elément , qui 
n ay oient pas tant de globules durs que ceux 
qui formoient la Planette, & qui par confér 
quent étoient les plus éloignés du centre* 
s'arrangèrent enfoite autour de ce corps opa- 
que. Ceft ce qui forme la matière du trot* 
fièmc Elément. D'où il fuit que les tourbil- 
lons les plus grands , & les plus chargés dç 

f lobules , font les plus proches de la Terre. 
Jeux qui font les plus petits , & qui ont 

plu* 

s 
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çlus de force centrale > en font les pluséloi- 

f nés. Voilà -donc les principes de 1 équilib- 
re , qu'on nous avoir établis avec tant de 
foins , renverfés de fond en comble. 

Je bornerai là aies obfervations fur un 
(jftêmc que j'ai défendu il y a quelques 
mois , avec toute L'ardeur d un écolier qui 
(butient un fentiment. Il m'en a coûté pour 
in e défaire 4e mes préjugés; mais la vérité 
éxigeoit de moi l'hommage que je lui ai ren- 
4u , & ma fait connoître que , fouvent il y 
a bien loin de U Géométrie , aux régies que 
garde la Nature, 

Le fyftême, quoiqu'impliqué, eft un chef* 
dd oeuvre d'imagination , qui fera vivre éter- 
nellement fon Auteur. L'air , les fluides > la 
lumière > les météores , l'adivité du feu t 
les phofphores , la variété des corps , & 
prefque tous les phénomènes s'expliquent 
neureufement par les tourbillons. En leur 
donnant une force centrale particulière , 6c 
& une autre commune , ils font incompa- 
rablement plus forts que ceux des . Car té- 
fiens. Je crois donc qu'il feroit à propos dans 
laPhyfiquc, d'admettre des petits tourbil- 
lons , fans chercher leur origine. Le progrès 
furprenant d'une incendie g des témoins ocu- 
laires , qui ont vu la formation du tonnerre, 
les fermentations , les vents qui , dans leur 
frrie y déracinent les arbres , les fluides , & 

l pluficuw 
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plufîcurs phénomènes paroiflent en démo»* 
trèr réxiftence. 

Mais fi Ton admet les principes du fyftê* 
me , il feroit à craindre que tout notre tour- 
billon ne fut abforbé par le tourbillon voifin, 
ce qui arriveroit , s'il tomboit fur le Soleil 
une fi grande quantité de matière du fécond 
Elément , que cet Aftre ne put les diflïper. 
Peut-être qu'avec nos maifons , nos champs , 
notre air même , nous nous trouverions 
tranfplantés dans d'autres plages. Nous au* 
rions d'autres lieux , un nouveau Soleil , & 
pendant la nuit de nouveaux points de vûcV 
Peut-être aufli que perfonne ne fouffriroit 
de ce dérangement , â l'exception des Af- 
tronômes qui feroient , forcés d'oublier ce 
qu'ils avoient appris , & de jetter d'autres 
fondemens de leur Art. Aufli eft-il à crain- 
dre que le fyftêrne ne fafle pas fortune chés 
eux, 

LACOSTE* 

T 

si Dijon le i. Avril 1745, 
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TRADUCTION 

■ 

Dé VQde XX m. £ AtiAcrèon > fnr le* 

Richejfes* 

C 1 for faifoit durer la *fe f 
Je borncrois mes (oins & ma plus forte envie. 

A me munir de grands créfors , 

Afin que quand la Parque avide 
Viendroit me menacer de fa &ux homicide ; 
Ce tribut n/cxemptit d'aller aux fombres bords j 
Mais , puifque la .cruelle eft fourde a nos promcfleSjj 

Et que les pins grandes Rrcheffes 
Kc fçauroioit adoucir Ja rigueur de fes loix ^ 

D'en amaflèr je n'ai que faire. 

B cchus , & le JFUs de Cythére 

Déterminent mon fage choix ^ 

Et peuvent feuls me ûuisfaire-i 



4 

C JET* 

9 
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J EV de Unguc Paume , & célèbres Partie* 
J axées. Extrait d'une Lettre écrite de Dour* 
K dkn le 27 ]hw 1743. " J 

ON a conftruit ici depuis j>eu un Jeu de ! 
longue Pàume , dans lés foflfés qui ré- \ 
gnertt le long des murs de la Ville \ il rem- , 
plit lefpace qui eft entre les deux Tours 9 î 
& eft fermé d'un coté par ces murs , Hc de 1 
l'autre par une palitfaae de charmille , & 
par une allée de tilleuls , plantés fur le re- 
vers du foflfé. Entre les tilleuls & l'extrémi- 
té du revers , eft un efpace de huit ou dix 
pieds, couvert d'un beau gafon -, c'eft de-ià 
que les fpe&ateurs , fans courir aucun fif. 
que, décident, par leur (ilence , ou par leurs 
acclamations, du mérite des loueurs. 

Le bruit de 1 établissement de ce Jeu s eft 
répandu dans le Pays *, les Dôurdanois s'y 
font faits une réputation , qui a allarmé les 
Villes voifines ; celle d'Etampes , qui a tou- 
jours été en poflefïïon de l'emporter fur les 
autres , a tremblé jpour fa gloire. Son ému- 
lation a été excitée , & a paru par un défi , 
qui fut auflî tôt accepté. La partie fut fi- 
xée la veille du jour de S. Jean , 2 3 . de ce 
mois. Les Joueurs de Dourdan ont parfaite- 

* * ment 
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tncnt foutenu l'idée qu'ils avoicnt donnée 
de leur adreffe ; on écoit convenu de jouet 
deux parties , qu ils gagnèrent , malgré les 
efforts & l'habileté de leurs adverfaires ; 
chaque partie étoit de quinze louis d'or. 
, M** d'Etampes demandèrent aufli-tot leur 
revanche , on la leur accorda, La première 
partie s J étok faite à Dourdan , la revanche 
tut donnée à Etampcs , où M** de Dour- 
clan fe rendirent le lendemain; ceux-ci 
a'voient déjà gagné la première partie , ôc 
trois jeux fur la {econde v quand l'un de leurs 
meilleurs Joueurs , le fameux Boifernon fe 
trouva incommodé-; M r * d'Etampes y qui 
s'en.apperçurent, propoférent poliment de 
remettre la partie ; mais M 1 * de Dourdan t 
ajfés flattés de leur premier fuccès , & char- 
més de trouver l'occafion de confoler M» 
d'Etampes de leur perte, refuferent cette 
jpropofîtiôn v on continua , & la partie fut 
terminée à l'avantage de M rs d'Etampes. 

Il ne faut pas oublier de vous dire , mie 
la première partie avoit attiré à Dourdan 
une partie de la Noblefle des environs * 
beaucoup de Dames des Châteaux voifïns , 
êc de la Ville d'Etampes, On avoit drelTé 
des tentes pour elles > on en avoit auflî 
drefTé pour les rafraîchififemens. Il n'y eut 
ni difputc , ni confufîon -, il y avoit des Ju- 
«s nommés, pour décider des coups , entre 
c ■ - ♦• Cij les 
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k$ Joueurs , & des Gardes de M. le Duô 
d'Orléans , pour contenir le peuple , & em* 
pêcher le defordre, ta partie dura depuis 
deux heures après midi jufqu'à fept » il y 
.eut dans la Ville piufieurs foupers , oy fu-p 
rent priés les Dames & ip$ M" , que la 
curiofîré avoit attirés. 

Après le Couper t on retourna au Jeu de 
Paulme -, M« de Dourdan avoient fait illcu» 
miner les tilleuls , les tentes & le pfon, dii 
côté du mur de la Ville f lequel etoit aufli 
garni de lampions. On avoit élevé des 
echafauts d« diftance en diftance , pour pla* 
cer des Joûeurs d'inftrurnens, A chaqué ex* 
trémité du Jeu, étoit un feu d artifice , qui 
fut très-bien exécutée I,es vainqueurs , ou* 
bliant leur vi&oire , firent oublier aux vaia- 
eus leur perte , Se les uns 8ç les autres ne 
^occupèrent plus que de leurs plaifirs > qui 
furent prolongés jufqu au jaujc, Qi> dgnf^ 
le ceftç de la huit, 
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Our ébaucfcef tes traits , adorable Gaufïm J 
Agité d'une tendre y vrefle * . 
J'iflrtplorôi* Je fecours des Nymphes du Permefle; 
loffqufc l^Amotif/ânidoute^nftruit de mon deflein; 
Parut j & m'arracha le pinceau de la main t 
Les yeux étiftcelan* d'un courroux légitime : 
C'e/i bien a torr , dit-il , d'entreprendre un Portrait; 

Dont un efprit rare & fublime 
Nc^pourroit expofer qu'un crayon imparfaite 
Dans cet objet fktteuf reconriois mon ouvrage , 

Propagatrice de mes feux t * v J 
Du coeut le pLs farouche elle enlève l'hommage, ' 
ît fixe des mortels les foupirs & les vœux ; 

Va , crois-moi , jeune téméraire , 
N'^puife point ta verve en fades complimens { 

J'entrevois; qu'une ardeur fincéte 
licite en toi des tr^nfports fi charmans : 
i Mais apprens qu'aimer & Ce taire > 

Forma toujours des vrais amans 
ht rare & brillant cara&ere. 
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OBSERVATIONS 

v * t 

* 

De M. L;vV'. Vy- W r VAbregi 4e U rte des 
Evêques de Contancc. t 

• ■ 

L'Idée que M. Frigot a donné du Livre 
intitulé : Abrégé de la Fie, dts Evêques. 
fc &mance , ne m'ayant pas paru fnâire 
pour ftnjbrc&kto de la plupart des Lefteurs^ 
j'ai cru, Monfie:u^devoir lire ceLivre 5 dan& 
le delfcin d y obferver ce qui me paroîtroic 
de plus curieux. ' 

Il contient véritablement dans Ta petitelTe. 
be^auepup de faits,qiy fi^op t plaifir à ceux qui 
entreprendront i'Hiftoire cenéral'eduRoïàu- 




pas plus haut q 
S. prepriole * qu'il croit avoir été Diiciple 
de S. Çermain d'Auxerre. Mais je fuis un 
peu étonnéVquetur la •M'de 1 la vie de S. 
Agadiée, qu'il qualifie de quatorzième Eve* 
que dè ce Siège, ilTalTé dbfetVer tja'il y a eu 
quatorze Sâi^ 

afïïs fur leSiége de CdutanceV^ qu'il ajou- 
te tout de fuite. : 1/ n'y a gwres Vautres Egli* 
fes en France , qui puijfent fe glorifier du même 

honneur. M JFrigar^adoptaiU la même penfée, 

fembb 



' A OU ST. 17 Ah *ft$ 

(emble enchérir defïus , car après avoir an* 
noncéS. Ereptiole, comme premier Evêquc 
érabli à Courance en 43 o, // efl remarquable^ 
dit - il , qu: Us treize Evêques ftiivans $ font é 
comme ce prunier Apôtre, autant de Saints re* 
Connus pur VEglife. 

Quand ces quatorze Evêques feroient re- 
connus pourSainrspar l'Eglile^l y auroir plu- 
sieurs autres Sièges Epifcopaux dans les Gau* 
les , qui pourroient produire un nombre 
bien lupérieur en Saints Evêques à celui de 
l'Eglife de Coutance. Sans fortir de la Gau- 
le Celrique> nous avons les Eglifes de Lyon 
& de Vienne, & celles d'Auxerre & du 
Mans ; dans l'Aquitaine , celles de Bourges 
& de Ciermont -, dans la Belgique, celles de 
Trêves & de Metz. Mais pourquoi M. 
Rouauit y Auteur de THiftoire des Evêques 
de Coutance , donne - t'il libéralement à 
quatorze Evêques confécutivement le titre - 
de Maints, pendant que tous les Calendriers 
de fon Diocèfe , même le dernier de 1741 , 
n'en admettent que deux y fçavoir, S. Lo 8c 
S. Rumphaire ? Si Dufauifay en a canonifé 
d'autres dans fon Martyrologe , fon autorité 
n a pas encore été admife dans PEglife.NiDti- 
faufTay, ni d'anciennes Liftes ne fuffifent pas, 
pour multiplier ainfi le nombre des Saints 
Evêques , & pour s'en prévaloir contre fes 
voifins. Il faut une tradition de culte attef- 

Ciiij téc . 
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tée par des Martyrologes de l'ancien rem* » 
on par de vieux Calendriers, Or ceft ce qui 
ne le trouve pas à Coutance,quoique ce foft 
dans cenc Ville , ou dans fon Diocèfc , que 
les Saints prétendus devroient avoir été ho- 
norés. 

Sans attribuer à l'Eglife de Coutsn- 
ce un plus grand nombre d'Evêques, qu'- 
elle n'en a de reconnus authentiquement 
Saints, M.Rouault,*a dû fe contenter de fai- 
re l'éloge du Cotentin , comme du Lieu de 
la retraite de plufieurs Solitaires ou Reli- 
gieux , dont on célèbre la Fête , & c'eft une 
gloire qu'on ne peut lui refufer. Mais conf- 
ine la qualification de Saint ne lui coûte 
rien, il en a fait une abondante diftributiorc. 
Il ne s*eft pas contenté de la donner à un 
grand nombre d'Evêques de Coutance -, il 
en fait auffi part, p. 70. à Cyprien de Bour- 
deaux , à Licinius de Tours , quoique leurs 
Egiifes ne les rceonnoiffenr pas comme tels, 
M. Frigo t , qui paroît avoir goûté, préfé- 
rablcmcnr aux autres Vies des Evêqaes de 
Coutance , celle de Géoffrojr , otr Geffroy 
deMombray , devroit rendre à cette occa- 
fion un fèrviceefFentieH l'Eglife Cathédra- 
le. Ce feroit d engager quelqu'un de faire 
defiiner le dehors & le dedans de cette Egii- 
fe , de manière qu oh pût juger de l'Archi- 
te&ure, fans être obligé de fe wanfporter fut 

les 
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fcsLieux.Tous ceux qui ont vu cet édifice 
afTurent quil eft très - beau & très - délicate-* 
ment travaillé , ccft tout ce qu'il* en peu- 
vent dire , mais ils ne peuvent juger de foa 
Antiquité, Or y e eit ce qui paroît mériter , 
d être éclairci, pour fermer la, bouche à ceux 

2ui trouvent un efpéce de contrariété , 8c 
'oppofition entre la date de 1 édifice* & la 
manière dont on la dit exécutée, 
- Il refte en France plufieurs Eglifes , qu on 
fixait sûrement bâties dans l'onzième fiécle , 
ÔC qui toutes font d'une ftru&ure grofliére 
& maflive. Celles du douzième fiécle > qui 
font en plus grand nombre , font un peu 
moins baffes , moins forabres & moins 
grofliéi es. Pourquoi donc celle deCoutance 
fera - t'ette admirable pour (a délicatefle 1 
(a clarté , &c ? Cependant pourquoi fera- 
t'elle plus ancienne pour l'édifice , que la 
Cathédrale de Paris, de Rouen , de Reims ^ 
On prétend que ces deux chofe^ne peuvent 
s'allier enfemble , fçavoir l'ancienneté & la 
délicatefle. t 
Comme je n'ai pas vu l'Eglife de Coutan- 
ce y je ne puis en parler par comparaifon , 
avec celle de S* Denis > par exemple > de S. 
C uen de Roiien , avec la Cathédrale d*À~ 
n'iiens , ou TEglife de Royaumont > touecs 
belles Eglifes , mais un delTein fidèle peut jr 
fuppléer y car on ne peut en juger allés fai- 

Qy nernent* 
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nement, par ce qui eft repréfenré au ffôn- 
tifpice du nouveau Bréviaire : fi ce deflein 
éft difficile à exécuter , je me contente vo- 
lontiers, pour le préfent,du témoignage d'un 
Auteur du x i . ou du xn. fiécle, qui certifie- 
ra , que le bon Evêque GefFroy , étant près 
de mourir , fc fit porter fous la lanterne du 
Chœur , où joyeux de voir un fi grand ou- 
vrage confo m me , il prononça le Cantique 
Nunc dimittis , &c. reçut en fuite au même 
lieu les derniers Sacremens , & y mourut» 
M. Rouault, cite à la fin de l'article > où il 
rapporte ces faits , l'autorité d'Orderic 
Vital , qui n'en dit rien. Ainfi , le faic 
refte à prouver , & peut - erre n'en trou- 
Vera-t ? on jamais d'autre preuve^qn'ane tra- 
dition , qu'on débite aujourd'hui , & que je 
Cîois un peu altérée. 

Un autre article , qui peut fouffrir diffi- 
culté de la part des Le&eursjinftruits de 1 an- 
riquité des rites , confifte dans la remarque 
de M. Rouault, fur le Cardinal Gilles De£- 
champs , Evêque de Coutance > mort en» 
141 3. Il fut le premier f dit-il , à introduire 
en France la pieufe coutume de jetter de Veau- 
bénite fur les tombeaux , après y avoir dit Li- 
fcera , De profundis , & fini h s Oraifons > en 
difant : Requiefcat in pace. On conferve en* 
àreen original % dansFEglifi de Ceutance & 
de Rouen è Cafte de Vin filiation de cette céré~ 

mente ^ 
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monte, qui s* eft introduite dans tout le Royaume. 

Cette rémarque eft importance-, en çe 
qu'elle fixe le tems de rinftkution d'une cé- 
rémonie. Mais , eft-ellcbien appuyée ï C'efk 
ce qui pourroit fe décider , fi on nous don- 
noit l'article du Teftament , où cet ufage eft 
prefcrit. Jufqu'à ce qu'il foit produit , on 

Î>ourra toujours douter que le Cardinal Gil- 
es s'y défîgne comme le premier Inftitu- 
teur de cette cérémonie. En effet , de ce que, 
peut-être y il aura ordonné & déraillé ce rit 
en entier pour fon anniverfaire , il ne s'en- 
fuit pas de-là , qu'on ne le pratiquoit pas en 
d'autres occafions , par exemple aux funé- 
railles. Un particulier met dans fon Tefta^ 
tnent Volo cjuod in die obtins met , &c. il n'en 
faut pas conclure , qu'il eft le premier qui 
demande telle ou telle choie -, il faut feule- 
ment inférer de-là , que ce qu'il demande , 
ne fe fait pas toujours , mais quelquefois 
feulement , & lorfqu'il eft prêtait par lç 
Teftament y parce qu'il y a des foiemnités 
qui ne conviennent pas en toutes fortes d'oc- 
cafîons. Si les titres des Archives de Cou- 
tance remontoient bien haut , ony trouve- 
roit des preuves de ce que je dis. Je ne croi- 
rai , qu'avec bien de la peine , que ce foit 
de TEglife d'une Ville , qui n'eft fur aucune 
grande route , & qui eft à l'extrémité du 
Royaume^a moins tréquentée,que foit éma- 

Cvj né 
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né Pufage > qtton dit introdtrit dans* le rcfe 
des Provinces* ' 

Au refte,. je n ai pàsîntention de rabaifler 
Feftime qu'on doit avoir de PAbrégé dey 
; Vies des Eveques de Coutance ' y cer abrégé 
contient pluheurs traits: fort curieux. Par 
exemple > la tranffarion du Siège Epifcopal 
de Coutance dans fa Ville même de Roiien , 
au commencement du x. nécle,pendant que 
les Danois, encore Payens, occupoient Cou- 
lance &c le Cotemi'n-. Cette tranflation dit 
Siège dePEvêque Théodoric aS.Sauveur de 
.Roiien , depuis S. Lo , fait conjecturer , que 
ce poiîrcoir bien être pour quelque railori 
Semblable, & environ dans le m^rac remil 
que fe feroit formée Porigme du droit qu'a 
l'Evêque de Lizieux fur i'Eglife de S. Can- 
dre de la même Ville de Rouen. It n'eft pas- 
impoflîbte que quelque Prélat de cette' E- 
glife > qui n'a pas dû être ptus-épargnée que 
Jesautres, obtint de Rollon, chef des Nor~ 
mands » un Lieu die retraité dans la Capitale 
de la Province. ' " w * 

On trouve à Ta page 245 , dii volume de 
M.Rouauft , que l'Evêque Loiiis d'Erquery, 
fut le p remier des Eveques , qui mit à la tê- 
te de fes Mandemens Se autres Lettres , en 
I 3 47. ou 1 3 48, par U n.iferic ortie de Bien & ' 
la grâce du S. Siège Apo^oUefite en recon- 

noiflànce de-ce qu il avoir été' confirmé par 

le 
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ïe Pape. Sous jean de Ma* les,fait Evêque en 
1 41 4, il obfcrve que les Evêques fuffragans 
de Rouen, dévoient an tepàSycertkm pajtHm § 
aux Chanoines de ta Métropole, avant feur 
inftallation. A la page 5 4t , te récit des fouf- 
frances d'Àrtus de Cofle, de ta part des Cai* 
viniftes , mérite d ette lu. 

En finiifant mes remarques , je ne pniîs 
omettre , qtfît ear été à fouhaiter que 
M, Rouaulc , avant que de publie* ton 
Livre , eut confulté à la Bibliothèque* du 
Roi , les Notes que M, Baluze a faites fur 
lesEveques dcCoutance , dans Ton Exem- 
plaire de I ancien G allia Chnftiana, comme 
liif tous les autres Evêques renfermés dans la 
jnêmeColieâion,Sans prévenir ce qui; peut 
y avoir été obfervé , je vous avouerai que 
je ne fuis gueres porté à admettre un certain 
JEvêque, auquel on donne le nom bizarre de 
Lifta 9 qu'an place fur ta fin du 1 x ficelé „ & 
duquel on ne peut rien produire.M .Rouault 
dit que Flodoart en parle : Hiff. Kem. Lib* 
îv, Cap. 1. Cependanr , on n'y en trouve 
rien. Comme je fais profeflîon de franchife> 
je dirai ingénuement la per fée qui m'eft 
venue à l'ouverture du Catalogue des Eve- 
ques de Coutance , donné par le P. Beflin. 
Ce Bénédi&in , jpage 5 3 o. de fes Conciles , 
infère entïe l'Eveque Sigenand& l'Eveque 
Algerund , «ne ligne compofée de ces trois 
mots ; tiffu 
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Lifta. Ragentrdus. A&ebertm. 

A fuivre le chemin frayé, on dira, que voilà 
trois Evêques nommés en cette ligne. Pour 
moi , je n'y en appcrçois que deux > fçavoir, 
Ragenard & Ageoert. Souvenons-nous ici 9 
<jue les anciens Catalogues ont fouvent été 
écrits fur des bandes de parchemins , & que 
les Hiftoriens ou Compilateurs les ont quel- 
quesfoiscité pour remplir des lacunes : reli- 
iez du Cange , Edition nouvelle > au mot 
Lifta. Je fuis , &c. 

A Paris , ce i j Juillet I74J. 

1 

LE Procureur Bo^ne , & le Procureur 

Manchot. 



D 



Conte. 



Eux Procureu s, l'un manchot, l'autre borgne r 
S'entre-exaltoienc de la façon qui fuit : 
Tu n'as qu'un cril,mais cet œil en vaut huit f 
Dit le premier, pour froir , dés qu'il les lorgue t 
De tes oifons quel iera le produit, 
Et fur ce point jamais tu ne t'abufes. 
Moi , reprit Fautre , oh bon ! fi de mes rufes t 
Près de tes tours : û tu n'as qu'une main, M 
J-lle en vaut dix pour bien plumer tes bufes , • 
fct n'en n'eft tel que d'aflum fon gain. , ■ 

F 

QUEST. 
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QUESTION IMPORTANTE 

* 

■ 

Jugée au Fdrlemènt de Paris le 3 Mai 1743* 

» _ 

*> Ç I un immeuble échu â un cohéritier 
i3 par partage & Kciration , eft fujet aux 
» hypotéques des créanciers particuliers de 
*> fes cohéritiers* 

TAIT. 

» 

Le Sieur Claude JacquefTon & Margue- 
rite-Angélique de la Pie, Ton époufe,avoient 
eu de leur mariage trois enfans , Jean-Bap- 
jifte , Lambert & Eiifabeth JacqueiTon -, ces 
trois enfans étoient en bas âge > îorfque leur 
Mere mourut en 1698 , leur laiflant pour 
tout bien , une Maifon feifç grande rue du 
Fauxbourg S. Antoine. 

Lambert JacquefTon , ayant fait profc£ 
fïon chés les Minimes en 1 7 1 6 , fon perc 
fut fon héritier mobilier, & fa portion affé- 
rente dans la maifon , laiflce par fa mere 9 
accrut à fon frère & à fa fœur. 

Les deux autres enfans renoncèrent à la 
communauté de biens > qui avoit été entre 
leurs pere 8^ mere ; le pere leur rendit un 
.compte du tu tclle,par lequel il re vintà chacun 
line modique fomme d argent , pour les re- 

prifes 
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prifes de leur racre , & pour les joiiiflanceff 
de la Maifon-, enforte qu'ils n avoicnt rien 
en commun , que cette Maifon provenante 
de leur mere. 

Le Sr. J. B. Jacqueflon , Se la Dame fa 
four , jouirent de la maifon par indivis # 
jufquen 17 z6 , que ledit Sieur Jacquefïba 
fit afligner la Dame fa fcfcur , & M. Dunot 
fan mari , pour procéder à k lieitation de 
lenr maifon y attendu qu elle ne fe pouvait 
pas partager. 

Les Sieur & DameBunot, ayant acquies- 
cé à cette demande > la lickarion fut faite 
devant Notaires, le $r Août * 7^6 , & la 
maifon fut adjugée & dclaiffée a fa Dame 
Dunot y par forme de Kckaticrn & partage y 
moyennant 18000. liv, donrla Dame Bnnot 
confondoit moitié en elle - même y Se à la 
charge de payer tes cens & rentes foncières', 
& 30. liv, de penfion viagère au PJacquef- 
fon Minime. 

Les 9000 liv. revenantes au Sr.. Jacquef- 
fon , lui furent payées en une rente au capi- 
tal de 5 000 Hv. & les 40oo,liv. rcftan«$.en 
argent comptante 

La Dame Bunor avoit jotii tranquille- 
ment de cette Maifon , }ulqu'au 19. Mai 
1731 , qu'elle fut aflSgnée au Chateler en 
déclaration d'hypotéque , pair les Di es. 
du Four, fe difant Créancières du Sieur 

Jac-r 
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Jacqueffon $ d'une fournie de 3 09. liv. & in- 
térêts, pour laquelle il leur avoit hypotéqué 
ladite Maifon. 

Par Sentence rendue fur prodrt&ions ref- 
pe&ives > la Maifon fut déclarée affe&ée 
& hypotéquée à la créance des Dlles. do 
Four. 

La Dame Bunot interjetta Appel de cette 
Sentence , ce qui fit la matière d'un Procès 
en la troifïérne Chambre des Enquêtes , au 
rapport de M, Hurfon 9 Confeiller, 

Le moyen d'Appel de la Dame Bunorv 
étoit que la Maifon en queftion y nelui avoit 
point été délaifïee par un Contrat de vente, 
mais par forme de liciration & partage , & 
par un premier A&e 7 parte entr etle & fou 
cohéritier , pour faire cefler entr eux Vindi* 
vis des biens de la fucceffion de leur mere; 
enforte, que quelque jiom qu'on eut donné 
à cet A&e , on ne 1 auroit pas moins confé- 
déré comme ûn partage , fuivant la note de 
M, le Camus^r/. 80. de ta Cour, de Pans, Se 

d y Argentré r fur l'Art. 7 3 • de la Coutume de 
Bretag. note 4. nom. j . 

On fait dans les partages différentes opé- 
rations , fuivant le nombre des héritiers , Se 
I état des biens qui y font fiijets. On fait oa 
des lots égaux, ou des lots inégaux, avec des 
fouîtes , ou enfin , on adjuge le tout à un 
ftul charge de remplir les portions de 

fefc 
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fes cohéritiers , en argent , ou autres effets^ ■ 
comme on avoit fait dans l'efpéce de la Da* 
me.Bunot ; de quelque façon que les coho- 
ri tiers .opèrent ,c'eft un parcage. DuMoulin, 
fur Paris , Art. 3 3. g/. 1 . qu. xa. GT ArLjfy 
gl. \.n. 11. & 1 1, 

M. Talon , dans un Plaidoyer , rapporté 
par Brodeau , fur Y Art. \ $4. de U Coût, de 
"Paris , établit que la iicitation entre cohéri- 
tiers , eft la même chofe que le partage y & 
que celui qui s'eft rendu propriétaire par Tu- 
ne ou l'autre de ces deux voyes , eft réputé 
lavoir toujours été , le partage & la Iicita- 
tion ayant un effet rétroa&if. 

Ceft aulli à préfent une Jurifprudencc 
certaine , que l'immeuble licité entre cohé- 
ritiers , eft propre pour le tout à l'adjudica- 
taire , d où il s'enfuit , que cette iicitation 
n'eft point confiderée comme une vente. 

L'hypotéque qui eft acquife aux créan- 
ciers particuliers y de chacun des cohéri- 
tiers, lur les immeubles d'une fucceflion in- 
divife y ne peut être que conditionnelle, en 
cas que le débiteur devienne propriétaire 
de ces immeubles , chacun de ces héritiers 
ne pouvant donner à fes créanciers plus de 
droit fur ces immeubles, qu'il n'en a lui-mê- 
me ; 3c c'eft une maxime certaine , que les 
immeubles , qui font abandonnés fans frau- 
de à un héritier dans un partage , ne font 

point 
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point fujets aux hypotéques particulières de 
les cohéritiers , comme i'obierve M. le Ca* 
mus , fur Y Art. 8o. de la Coutume de Paris + 
pum. a # 

• De la part des Dlles du Four , inti- 
mées, on difoit : que dans l'Aéfce du 
Août iyz6 , on ne s etoit fervi du nom de 
partage & de licitation , que pour fe ga- 
rantir des droits Seigneuriaux > que dans le 
vrai c etoit une vente , puifque les Sieur & 
Dame Bunot n'étoient devenus propriétai- 
res de la portion des Sieur & Dame Jac- 
quefïbn , que moyennant le payement qu'ils 
en avoient fait de leurs biens perfonnels* 

Si la prétention de la Dame Bunot étoit 
admife , il feroit impoflible au créancier de 
celui qui pofîede des biens indivis , de fe 
faire payer de ce qui lui eft dû } il feroit aifé 
à ce débiteur de l'en fruftrer , en transfé- 
rant la propriété de fes biens à fon cohé- 
ritier. 

Nous ne connoiffbns parmi nous que le$ 
décrets & la preferiprion , qui foient ca- 
pables de faire perdre les hypotéques ac- 
uifes aux créanciers fur les biens de leur 
ébiteur j le partage , ni la licitation ne 
purgent point les hypotéques , & la lici* 
ration , même entre cohéritiers , eft telle» 
ment confidérée comme une vente > que de 
Kenuflbn en fon Traité des propres , ch. t. 

* * décide 




• 
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décide expreffcnicnt , que 1'héririer dei pre* 
jpres retiendra la totalité de l'héritage âe* 
quis par Hcitation , mais en indemnifant 
l'héritier des acquêts de pareille fomme * 
que le défunt at<sit payée pour ce qui ex- 
cédoit fa part & portion j ce qui fuppofe 
que les portions acquifeS par Incitation** 
font des acqafêts en la perfonne de ladju* 
dicataire , & que la licKation cft une vé- 
ritable yente* ^ 

Par Arrêt cfu $ Mai 1743 > la Sentence 
du Châtelet a été infirmée. Ce qui juge que 
l'héritier , devenu propriétaire de la totali- 
té d'un immeuble de la fucceflïon , (bit par 
partage , ou lkitation , même à prix d'ar- 
gent, neft point fournis aux hypotéques 
des créanciers particuliers de fes cohéri- 
tiers. 

m 

A MADAME*** 
Four te jâur de fa Fête, 

V 

▼ Ou* f qui feignez au* grâces de Cypris 
la vertu de Dfcme f & Pefprit de Mineure : 
Vous que fuirent par tout les Amours & les Risy 
Et pour qui , quoiqu'abfeat , eu tout tems je con- 
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tes fentimens les plus r ifs , les plus dôux * 
Daignerez - vous 4 belle Themirc t . 
JEcputer Jes/bçs de ma Pyre* 
Sera-t-elle digne de vous* 

gué ce joutr eft diamant i Avec ces fleurs tMi$ 
relies 

Il m'eft permis de vous offrir nses yœux , 

Et je dois vous parler des feux 
tQu*infpirent vos appas aux cœurs 4es plus rebelle*} 

Dans cet écrit par les Mufcs diété , 
ïe pui* y.ous ,dire en vers .mainte agréable ckofe • 

Que dans vos fers mon cœur eft arrêté ; 
Que je chéris ma chaîne , & les maux o* m'expofc 

la perte de ma liberté. 

.Que ne puis-je le dire en profêt 

Phebus de fes dons précieux 
£ft avare , il efi vrai , dans le fiéde o* nous IbmjneU 
U e# beau de parler le langage des Dieux 4 

Mais avouez «u'il vaudroit mieux , 
fThesnire , vous parier Je langage des homme*. ; 

N'allex pasL v*ps armer d'un fiiwle courrowtf 
Excufex. ce tranfport lyrique. 
Une licence poétique 
Doit exciter des mouvemens pluf dpw^ 

Parmi tant d'heureux traits , jpfa» vo " <* 

VOUS, 'il .r 

«I 
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Et qui foumettent tour a votre aimable empire ; 
Vous rt'avez qu'un défaut, fi c'en eft un , Themire f 
De n'être pas fenfible aux feux qu'on fentpour 
vou*, 

v , EXPLICATION 

■ 

If une Pierre gravée 9 antique^ dh Cabinet 

du Chevalier D. Ë R. " *' V 

• • * • . 

IA Fable dePfiché & de Y Amour „efl 
j trop connue , pour pouvoir douter que 
lu Pierre gravée , antique , dont ordonné 
ici le Deflein . , ne reptéfente Pfichi , a qui 
V Amour reproche fa curiofitè. On fçait eue 
cette belle perfonne croyant habiter avec un 
•Monftre, (a crainte ,5c la curiofité naturelle 
aux femmes , ejçcitéepar la: jalôufîe de fes 
foeurs, , lui in(pirérent la hardielfe de le voir 
à W clarté d'une Umpe;,. dans le tems qu'il 
dormoit. Safurprife de trouver i'A\nour, au 
lieu d'un Monttre effroyable , fit qu elle 
laifla tomber de l'huile brûfôtitff fur luit, 
qui i éveillât Alors ce 'Dieu pnùven colère ; il 
reproche à Pjichê le ptége qu'elle lui a tendu % 
& la douleur que fa curtofîté lui caufe. Voilà 
le moment du fujet que préfente cette Pic*- 
ce. La lampe que tient Pficljé % X Amour qui 

«envoie» 
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PSICHE 

1 a ut tldmûtt r re proch£.sa,atriasihr. 
U ra ve sur une / GranJ^u^^/JUjinteJacinffie 



Jhi Cabinet du Cn. 



<&. /a \ <lc- la Rocque, . 
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^envole, & llnfcription Grecque, fom 
autant xleTipes qui paroifTent ne pas per- 
mettre d'en douter. Quant à la gravure de 
cette belle Pierre , on ne peut trop admirer, 
ourre la beauté du Peflein du tout enfem- 
ble, une fi nèfle de cara&ére fur la tête 

• m 

Pfiché y où Ton voit exprimes avec un art 
admirable Ton étonnement &fon défefpoir; 
tout le refte de la Figuré répond parfaite- 
ment , par fon attitude en défordre , à U 
beauté de lexprelfion de tête» 

L't TUD E. 



E 



ODE, 

Tude riante ou fivire ; 
' Au jgré de nos changeans défirf ; 
: Qui fçais brifer la chaîne auftére 
Que traînent d'ennuyeux loifirs ; j . 
Toi , par qui méritant l'aveu de la Nature f 
L'Art , fous les agréruens d'une fimple parure ; 

Livre aux Mortels fes heureux traits; 
Viens décorer l'ébauche où je te rends hommage ? 
Qu'on douce à fon afpeâ , fi tu fers davantage 
Par tes fruits , ou par tes attraits. 
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Qu'eft-ce que l'homme en foii enfance | 

Un Etre a lui-môme étranger : 

Tributaire de i'ignorance , 

Cbercfce-t-ii à s'es dégager ? 
De nuages épais fa .Rai fan entourée > 
D'un organique initinâ â peine féparée > 

Aux fensie laillc prévenir. 
Erreur # dans *es replis fon efprit s'embarraffe g 
Peu frappé du préfent , fon œil troublé n'embra.ffc 

Ni le paflé , ni l'avenir. 

«SB* 

De cette Nuit aviliffante " * 1 

Bientôt l'Etude l'affranchit; 

Par fes fecours plus agiflante , 

Son ame réfout , réfléchit : 
Déjà de la Science il voit briller l'aurore • 
Le jour de laRatfbn , qui s'emprefle d'éclorc ' 

Lui découvre un monde nouveau : 
Il renaît : fa lumière au bonheur l'affocie : 
Le fçavoir eft pour l'homme une féconde vie^ 

L'ignorance un premier tombeau* • 

Par de llateufes découvertes ; 
Source d'honneurs , d'utilités 9 
Sçn efprit rachète fes pertes, 
5a raifon fes obfcurités : ^ 

A fes effais vainqueurs tout paroît accc/Cblc j 

Ai» 
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f A« régies du rrai beau la Critique infléxible 
Alligne fon goût , fes talens: 

D'un fens droit , épuré, formant fçs Ioix fuprêmes; 

Auteurs ; par vos efforts , & par ros chûtes niême* a 
Il monte à des fuccès brillans. 

Mufe , fuivoni le v$l rapide 
Que prend refprit laborieux- , 
Retrace l'ardeur qui le guide : 
Quel feu] quel effort glorieux I 
Tantôt par fes regards, que le progrès raflurc^ 
Il perce les fecrets f les fins , que la Nature 

Récéle fous fa Majefté 5 
Et tantôt franchisant la céleftc barrière , 
Pc U vérité fainte il s'ouvre la carrière | 
Ceft furpafler l'humanité* 

Que vois-je ? Les Arts l'environnent jj ; 

Que fon Triomphe paroît beau ! 

Les Lauriers dont ils le couronnent. 

Lui fauvent l'horreur du tombeau. 
Que de nobles travaux ! que de fçavnntes veilles f 
Mes efprits enchantés adorent ces merveilles : 

Ï/Etude les voit , les produit ; - 
Sans elle , la Science expire ayçç fa gloire > 
& les faits des Héros , au Temple de Mémoire 1 

So&t enveloppés dans U miu 

fit 
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Foible crayon des avantages 
Qu'enfantent fes do&es fecours ; 
Par eux les mœurs dans tous les âge» 
* " ' 5e proditifent fous d'heureux jours. 
De folles partions qu'une ligue nombreufe 

Trace à Toifïveté la route ténébreufe 
* Des vices les plus déteftés ; 
Dans les fages liens d'un Travail Littéraire ; 
Souverains de nos vœux , fçachons les fatisfaire 

Par d'innocentes voluptés. 

■ 

• ♦as** 

Paroiffez , Nations incultes ; 
Servez d'ombres a ce Tableau • 
V Erreur eft le Dieu de vos cultes g 
Sur vos yeux je vois fon bandeau. 

t/aveugle opinion vous promène fans cefle 

Dans les illufions , dans la perfide y vreffe 
De vos cœurs & de vos efprits t 

Des pîaifirs effrénés adoptant les maximes; 

Au grade des vertus vous élevez des crimes; 
Dont les horreurs vous ont flétris* 

V 

Ah i puiffent cés Peuples fauvages . . • 
Mais oi\ vont m'entraîner mes vœux? 
Fuyez trop lugubres images ; 
Je cherche des afpetfts heureux» 
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Sur les fartes des tems jettons f fixons la vûc ; 
Quels précieux dépôrs la Lcâure alEduî: 
Etale à mes yeux dévoilés! 
/Les ans font reproduits * tout m'inûruit ; tout ra f é- 

xercc ; 

Avec des Morts charmans liant an doux corn* 

merce , 
Je vis aux fiéclcs écoulas. 

• « • ' - - * 

Deflus (on aile fugitive 
Que Saturne emporte nos jours^ 
Eteints dans une étude aÛive f 
L'acquit fait revivre kur cours. 
Aux vains amufemens dès que Ton facrif^e»,' 
ï)ans le cercle préfent p ou s'éçhape la vie f \ 

On perd les moraens à venir : 
Çxercc-t-on Tefprit i penfer , à connoître } 

Ces plaifirs fru&ueux , chaque inftant les roît 

croître ; 



4L' 
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* * * 

Quoi! d'un voile philofdphique r 
Obfcurciffant fes doux Ioifirs, 
Faut - il â l'âpreté ftoïque 
Immoler fes goîats, fes défîfs ? 
Non ; l'efprit ftudieiix si la gayeté s'allie | ! - J 

Le fçavoir bien tondait, en cent façons fc fhé$ • 

Dij Dieux 
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Dieux ! qu'il décèle de beautés ! 
Il parle ; quel filence ! il inftruit ; on l'approuve • 
Fax fes charmes puiflans dans un feul homme o£ 
* : trouve 

pe nombreufes fociétés. 

GAUTIER, Chanoine f^êgl 
de la Congre^ de N, Sauveur^. 

A Nancy 1743 . 

■ 

■ 

MANDE M ENT 

De M. V Archevêque et Avignon , au fujefL 
dune Société nouvellement formée dans 
* ' 1 fort Diocèfe, 

JOsiPH DE GlJYON DE Cb>PCHÀNS* 
par la Grâce de Dieu & du S. Siège Apok 
tolique, Archçyçqup d'Avignon : Aux Fi^ 
déles de cette Ville } Salut & bénédi£tion % 
Nous venons, nos très- chers Frères , vous 
ouvrir notre cœur , & dépofer dans les 
vôtres lç? vives inquiétudes que nous 
caufe lavis détaillé & pirçonftancié , qui 
nous eft revenu depuis peu d'une Socié- 
té nouvelle de Perfonn#s des deux féxes , 
qui, fou* \ç nom dç ff//f/>r ? sc$ çlevép 

dam 
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#ans le voifinage , & dont lobjet n'eft , Tans 
doute pas , le lervice de Dieu , hi Un nou- 
vel engagement potir une plus grande per- 
fe&ion , qui paroît , au' contraire > netre 
que la même Société , formée * il y a peu 
d'années , fous un autre nom , 6c profcritc 
par le S< Siège avec tant de zélé &avcc tant ' 
d'éclat. 

Nous biffons âuGoitVer nettient Politique 
à examiner , avec fa prudence ordinaire y fi 
ces fortes d'A(Tociation$ ne font pas contrai- 
res au vrai bien > & au repos de la Société 
Civile , & nous renfermant dans notre Mi- 
niftére , nous ne les envifageons que comme 
oppofées à Pefprit de Religion , qui doit 
uniquement occuper les véritables Chré* 
tiens,dans toutes fortes de tems,mais furtout 
dans celui de tribulation, où nous nous trou- 
vons,par la Guerre prefque générale qui dé- 
fole leMonde Chrétien,lans épargner même 
les belles Provinces des Etats du S. Siège. 
• Au lieu de fe livrer aux folies joycs quî 
ont coutume d'accompagner ces fortes d'Â£» 
femblées & de Sociétés , un vrai Chrétien 
doit dans de pareilles circonftances tâcher 
d'appaifer par la pénitence , & par la prati- 
que de toutes fortes de bonnes œuvres , la 
eolére de Dieu , & de rappeller fes ancien- 
nes miféricordes. Notre tendrelfe pour le 
<£er tçoupeau qui nous a été confié , & dont 

Piij nous 
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nous devons rendre compte > ne nousper* 
met pas de garder le fïlence fur le poifoi* 

2 ni lui eft préparé î nous ne pouvons nous 
ifpenfer de lui faire connoître le péril qui 
le ménace , & de l'exhorter , de tout notre 
cœur > de l'éviter. Nous nous flattons qu'il 
iîiffira , pour le préfent , d'avertir nos chères? 
ouailles du danger inféparable de ce mélan- 
ge des deux fexes , avec les cérémonies fri- 
voles Se indécentes , pour ne rieu dire de 
plus » qui accompagnent la réception des 
Chevaliers > nous efpérons que cet Avertit- 
fement , di&é par notre amour pour elles » 
les obligera de n'y prendre aucune part, Se 
de s'éloigner de ces Sociétés , au moins fuC* 
pe&es à l'Eglife > Se à l'Etat , Se de les re- 
'regarder comme oppofées à la Religion 
fainte que nous profefïons * qui ne prêche 
que pénitence , & que rcnonsçment au 
pionde , Se à fes plaifîrs. 

Le préfent Mandement fera publié aux 
Prônes des Eglifes Paroiffiales de cette 
Ville , & affiché aux portes des mêmes 
Eglifes. A Avignon ce Juin 1743. 

Sifni t Joseph, Archtv* dAvlgnonl 

* 
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* • 

JRE PO NS E à UQueftion propofée dans 
le Mercure de c f vin 174$, 

jP Ouf décider la Queftiort „ 
Que propofc l'Enfant qu'oii adore à Cythéft jf v 
Sans grands efforts d'imagination , 

Une feule réflexion 
Peut dévoiler cet amoureux myftére. \ 
Le Berger couronné des mains de & Bergère; 

Eft à mon fens le Berger préféré : 
Ifle a récompenfé fa ffâme humble & fîncére • 
San triomphe eft certain: ; fon bonheur affurév ■ . 
E>e quel oeil f en effet , cette Amante voit-elle 
L'autre Berger,, conduit par la préemption; 
Ofer fe couronner, même avant que la Belle t 
Déclare en fa faveur la rendre affe&ion i 

D'une juftc indignation? 
La Bergère outragée , en vain veut fc deffendre | ' 
$a vanité chocjuée, en fécret lait entendre 

Ces reproches impécueu*. 
De quel droit aujourd'hui couronnes - m ta tétc * 
Quitta donc affuré que fétois Ca- conquête * 

Retire - toi préfomptueux r 
Mais ne te flatte pas que ces fleurs éclatante? 
[Annonceront par tout tes amours triomphantes^ 
Je yeux humilier ton front audacieux ; 

Diii| Je 
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Je veux faire tomber cette couronne vaine „ 
Dont la préemption ceint la têre hautaine. 
Crois-tu donc mériter un don fi précieux? 
Non , non : mais ton rival , tendre, & moins faf r 
tueux, 

Ift plus digne que toi de régner fur mon ame. 
'Approche - toi , Berger : oui j'agréé ta flâme ; 
.Viens , viens , je veux combler tes feux reipcç- 
tueux. 

Quoi tu doutes encor ? Tu veux une couronne > 
Tiens , tiens, voila la mienne, à toi feul je la donne; 
PuiHe le tendre amour , propice à mes défirs, 
Régler fur mes fouhaits tes jours & tes piailîrs l 

La conduite de la Berbère 
Fait entendre à mon fens de fembîables difeour* 
Elle punit un Berger téméraire , 
Et peu digne de fes amours , 
jQui fe laiflànt guider par une vaine' gloire , ' 
Et de fes charmes convaincu, * 
^ Ofc célébrer la victoire , 

Avant même d'avoir vaincu. 

> 

DtvaricoHrt , Avoe m 

r 

v 

2 Juillet ijtf. 
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LETTRE de M. f^W <fe 5, F* y&r 
^origine du mot Vipa , ^k'o;* /ît 
l'Ecole de Salerne. 

- Bis duo Vipa facxt. Ch. 1%^ 

QUand je ne fçaurois pas , Monfïeur * 
d'ailleurs, que ce fïp* eft un mot bar- 
bare , ce feroit afles pour me le perfuader , 
qu'il parût étranger à M. le Préfident de 
B . . . . , & on cherchera inutilement dan* 
les Di&ionnaires & dans les Vocabulaires > 
pour l'intelligence de la Langue Latine j 
ce qu'il ne trouvera pas dans la mémoire* 
Outre que ce qu'il a écrit en cette Langue 
pourroit paffer pour être du tems de fa plus 
grande pureté , c'eft-à-dire depuis Ciceron, 
ou fort peu au-de(fus y jufqu a l'Empereur 
Tibère , il eft d'une fi vafte érudition , que 
depuis les Hymnes des Saliens , compofées 
par Numa , ôc que Quintilien dit que les 
Prêrres mêmes qui les chantoient > n'enten- 
doient déjà plus de fon tems , depuis , dis- 
jc , les Loix des Rois & les Annales des 
premiers Pontifes jufqu'aux Ouvrages de 
Boece , qui pour la manière d'écrire , eft 
nommé le dernier des Romains, il n'y a 
tien en Latin de fi obfcur que M. de B # 

D y n éclair^ 
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n'écktreitfe , rien de fi con fus qu'il ne dé- 
vefoppe fans peine. Ainfi votre Vif* > qui 
neft pas connu de lui , eft un barbare , dé- 
guifé fous la terminaifon y comme fous* 
ihabit d'un Romain maïs qui avec tout 
fon déguifement n'a pu en impofer à un 
homme fi- éclairé. En effet > ce mot y qui eft 
compofé des premières fy llabes de Vinum 8c 
de Pams y ne fe trouve que dans l'Ecole de 
Saler ne > & il eft purement de L'invention 
de celui qui a fait ce Livre;. 

Vous ne ferez peut-être pas fâché que je 
vous dife en pafiànt , qui en a été l'Auteur- 
René Moreau , très-célebre Médecin de la. 
Faculté de Paris , & qui a fait aufli un. 
do&e Commentaire for cette Ecole de 
Salerne > dit qu'elle: eft l'Ouvrage d'ur* 
Jean de Milan , Do&eur de cette Univerfité 1 
d'Italie y & que cet Ouvrage fut dédié * 
comme je vous difois dernièrement y à Ro- 
bert y fils de Guillaume le Conquérant, Roi 
d'Angleterre.. C'eft donc à lui qu'il faut ap- 
pliquer ce premier Vers t 

JhtçVorum Regifiribit Schol* tôt* Saltrni* 

Ce Robert , pourtant y ne fut jamais Roi», 
farce que fon cadet Hen>i ufurpa lë Trôner 
tiir lui y ce qui arriva entre la fin de l'on- 
zieme & le commencement du douzième 
fiécle. Mais doux revenir i. V'tÇ* , il eft: 

cenaiû 
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fcwtain que c eft une licence de cfe foknncf 
deMedhlano 4 op& l'ufage n a point autoriféev 
& hors l'Ecole de Saierne, je ne l ai tïôuvée 
«lue dans le vocabulaire de Laurenrtm Lu-* 
cenfis y que je vous ai fait voir , &C où vous 
lûtes avec moi , Vif a % twrnnda yanis vin* 
humcttatS t offa in alùs liquoribns.. Encore 
n'a-t'ii point démontré ce compofé ? ce 
qu'il falloit faire pour en faire remarquer 
t etymologie , comme il n'a point aufli cité 
l'Auteur des Ouvrages duquel il Ta: tiré^ Ifc 
eft quelquefois permis à un Auteur parti- 
culier d'inventer des mots y pour exprimer 
des chofes nouvelles.. Horace y qui eft unu 
Critique fans pédanterie y & qui ne (è con* 
duit que par le bon fens >. en convient lui** 
ne- • 

Sifirfe necejft eff 
ils mcnprare rectntiSus abdtta rerumi 



irai 



Mais c'eft avec cette précaution que ce 
mot nouveau s'éclaircira par ceux auxquels 
il fera joint dans la ftru&urc du difeours^fit 
qu'il retiendra en Latin quelques- marques 
& quelques veftiges de fbn origine Grecque* 

Or il eft vifible que ce Vipa, n'a auile~ 
ment l air du Pays Attique r Sc que pour fi? 
Éaire recevoir à Rome , il n ? a poinr pris dè 
pafTeport à Athènes. Oh trouve pow«an¥ 
cUns^ Athénée le mot *xpBt74ty& r qpïiïgnïr 

D> vjj fis 
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fie en Grec , comme le remarque Cafaubon^ 
ce que l'Auteur de l'Ecole de Salerne a 
voulu exprimer en Latin par celui de Vif a* 
Mais le bon Joannes de MedioUno n'y regar- 
doit pas de fi près , & vrai-femblablement 
la Langue Grecque ne lui étoit pas afles 
connue , pour pouvoir faire des emprunts 
fur elle. Le Grec ne commença en Occident 
à fortir du tombeau où les Barbares re- 
voient enfeveli , que lohg-tems après que 
le Livre y dont nous parlons , eut paru. 

Le premier qui te reflfufcita en Italie , fut 
Emanuel Chrylolore , qui l'enfeigna publi- 
quement à Rome , à Florence , à Venife , 
vers la fin du quatorzième fiécle > or il y 
avoit déjà plus de deux cent ans que votre 
Vipa croit au monde , fi bien que le Grec 
étant encore enterré en ce tems-là pour 
plus de deux fiécles , il n'a voit garde de 
contribuer à fa naiflance. Mais il ne faut pas 
rendre refponfablc l'Auteur de l'Ecole de 
Salerne du ravage des Gots & des Lombards, 
ni prétendre qu'il dût être en fond de Grec, 
lors même qu'en Italie on ne fçavoit pref- 
qtie plus ce que c etoit que la belle Latinité. 
On le peut juger par le goût bizarre qui 
regnoit aloi s , & par 1 entêtement où l'on 
étoit encore pour les Vers rimes , tels que 
ceux-ci. 
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* 

Si vis incolumen , fi vis te reddere fanum 
Curas toile graves 5 irafci erede profanum. 

bu de ces autres qui Tétoient , & à la fin & 
dans le milieu , 

Fins fpeculum 9 gramen , h m dant oculis relevâmes ; 
Mme igitut montes ; jub ferum inquirito fontes. 

dit l'Ecole de Saierne. Ce n'étoit-là qu un 
jeu de mots fade & puérile ; cependant non- 
feulement on eflimoit cette puérilité , mais 
on ne pouvoit fouffrit les Ouvrages où elle 
ne fe rencontroit pas. C'eft ce que remar- 
que Jules Céfar Scaliger dans fa Poétique , 
h. 2. C. 19. où après avoir rapporté cet 
exemple , 

Vit pecor uxoti ; fratet fuccutre fororu 

Il dit 5 en parlant de cette forte de Vers * 
Semiprifcis adeo approbati Ht fine il lis qu'ici- 
auid fcriberent , inepium putaretur, Recentio~ 
tes illnd comment i font. Il avoue pourtant 
qu'il ne fçait point pourquoi ces vers étoienr 
appelles Léonins. Nominis caujam ignoro. 

Pafquier , L<IV. des Recherches , p. 118. 
croit que c'étoit à caufe de l'extrême cas 
qu'on en faifoit , comme s'ils avoienr été 
les premiers en noblefTe & en dignité , com- 
me le Lion l'eft entre les animaux. Voici 
fes paroles. AppelUnt telle manière de Vers 
Léonins , comme plus hautains que tons ceux 

de 
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de V Anciennetés Fauchée avoit pourtant die 
avant lui y que leur nom venoit d un Pape 
Léon * au fentiment de pluficurs. L'Auteur T 
dit-il , eft jufques ici incertain y néanmoins 
il y en a qui l'attribuent à un Pape Lcorw 
Je ne fçais fi c'eft celui qui tenoit le Siège 
de Rome Tan 684, lequel on dit avoir ré- 
formé le Chant & les Hymnes de l'Eglife^ 
Le P. Garafle an contraire , dans le Livre 
«ju'il a fait contre Pafquier ,.p. j yo. (bu- 
nent que ce Léon ou Leoninus étoit Moine 
de S. Vi&or. 

Voilà , M. tout ce que f en fcais , & Pa£- 
faire ne mérite pas , ce me (emble , une- 
plus exa&e & plus curieufe difcuffioivMai^ 
ce qui ni étonne * c'eft de voir que Scaliger* 
qui fçavoit tout , ait écrit que cette manière 
de Vers , dont fart confiftoit dans une con- . 
fonance des mêmes fyllabes , foit de Tinven^ 
tion aufli bien que du goùr des modernes^ 
Recenriores , dit-il y illud commemi font. 

Cependant Aulugelle , £. t8. C. 8, juftî— 
fie que du tems du Satyriquc Lucilius , c'eft— 
àrdire , vers la fin de la République , on; 
avoit déjà donne dany cette puérilité. Voici 
comme ce Critique parle des O^noiotelepbtes^ 
qui fignifient cette efpcce deconfonance*. 
qttétm fint infipida inertia & puenlia y f4^ 
vetiffime hercle fignificat in quinto Satyrartnn 

Lmlins^ Enfuitc de qjioi il rapporte le* 

.Vers. 
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Vers où ce Poëte traite ce jeu de mots , ces 
rimes Latines d 'affe&ation baffe , vulgaire 
& puérile j, & dans ces Vers , Lucilius > qui 
n epargnoit perfonne, ne s épargne pas lai- 
même , car ils étoient de fa façon.. Il écri- 
voit à un de fes amis , & fe plaignant de ce 
que pendant £a maladie il n'avoir point de- 
mandé de fes nouvelles, il ne laifle pas de 
lui en donner, & de lui dire qu'il croit qu'il 
cft de ces gens qui voudroient que tous 
ceux à qui ils ont manqué de cendre quel» 
que devoir , vinffent à mourir, pour être k 
couvert des reproches qu'ils £bnt attirés 
d'eux» 

Quand* in eo numéro mxnjïquo in maxima nunc e$ 
fars hominum r utptri*J[* velisquemnolueris , cùw* 
Vifite debueris hoc nolueris , & itbueris % .te 
Si minus delt&at > quod £t#£w Ifoaratium hoc ejl+ 

Cet ii^xfov Ifocratium , qui fignifie une 
imitation vicieufe dlfocrate , au fujet donc 
nous parlons, fait voir auflî que dès ce tems*- 
là ; cette affedation dans: le choix des mots 
rimés,étoit pratiquée par quelques-uns,, 
qui , dans liifage qu'ils en faifoient , s'ima- 
ginoient imiter cet Orateur célèbre , quoi- 
qu'elle fur condamnée par les gens de bon 
goût* comme vous venez de voir qu'elle 
ïétoit par Lucilius dans, fes propres Ou- 
vrages*. 

Er 
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Et la même raifon pour laquelle elle a tou- 
jours dû letre en cette Langue, par ceux qui 
en connoiflTent le génie , c'eft apparemmçnc 
parce que cette nouvelle contrainte rete- 
noit lefprit dans fon plus noble effort , Se 
le détournoit de l'application qu'il dévoie 
avoir aux chofes , pour ne l'occuper que du 
ftérile foin de chercher des mots , non-feu- 
lement d'une certaine quantité , mais qui 
finifTent encore par les mêmes lettres. Il en 
fera pourtant ee qu'il plaira à Scaliger -, je 
ne prétends pas oppofer de faibles conjectu- 
res a l'autorité de ces décidons. 

En voilà peut-être , M. plus que vous 
n'en vouliez , &c je crois qu'une autrefois 
vous ferez plus retenu à me faire des ques- 
tions, pour ne me pas donner lieu de fati-. 
guer votre patience. Mais pour finir par où 
j'ai commencé, de tout ce que je vous aidir, 
il n'y a rien de fi fort contre Vif a , rien qui 
ruine fi abfolument la prétention qu'il avoit 
de paiTer pour un mot Latin, que de n'être 
pas connu de M. le Préfident de B. Rien ne 
peut le furprendre ou l'abufer ; d'un (impie 
coup d'œil il diftingue un paflevolant , &r 
le fait fortir des rangs. 

J'ai l'honneur d'être , &c. 

L'Auteur de cette Lettre a , fans doute , 
raifon de penfer que Vïfa eft un mot pu- 
rement fa&ice. La nouvelle Edition du 

Gloûaire 
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\ GlofTaire De Ducange renferme ce mot, 
lequel manquoit dans la première. Les deux 
témoignages , qui y font cirés , d'Hermolaus 
& de Bufchius , défignent faffifamment que 
ce n'eft que 1 abrégé des deux mots Vinum 
& Panis y & qu'il s'agit de foupe au yin oa 
<le rôties au lucre, 

f®&<&& 

EPI TR E , 

A M. Bouguer 9 de V Académie Royale des 
Sciences de Paris ÇT de celle de Bordeaux * 
la veille de la Fête de S. Pierre & S. Paul. 

k 

P Etit Port du Croific , folitaire Patrie , 
Od le Soleil d'abord vint éclairer mes yeux , 

Séjour à jamais glorieux 

D'avoir vû commencer la vie 
De rilluftre Bouguer , dont la dofte Uranie 

Fait voler l'éloge en tous lieux ; 

Les feux qu'un faint plaifir apprête , 

Annoncent le jour de fa Fête ; 
Ce jour, comme nos cœurs , aflemble nos Patron^ 
C'efl le même Curé qui nous donna les noms , 
. Bouguer , à toi , du Chef , dont fur Tunique Eglife , 
Dans tous fes Succefleurs le pouvoir s'éternife , 

À moi , de TApôtre indompté , 
Qui livroic aux Chrétiens une ûnglante guerre y .. 

Quand 
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Quand la Giace invincible eut recours au Tonnerre 
Vpur triompher d'un cœur contre elle révoltée 
Éri l'honneur de Bouguer > roule fur nos rivages r 
Ecumeux Océan , tes plus beaux Coquillages r 
Oà J'argent étincelle entre mille couleurs $ 
Pour couronner fon front , Terre „ enfance de* 
fleurs - r 

Doux Zéphirs , portez-lui ces batfers fur vos ailes $ 
Autour de fon Vaifleau * volez , & dices-luf > 
Que toujours pénétré de fenthnens fidèles > 

En attendant de fes nouvelles , 

Je me confume dans l'ennui. 
Conçois-tu bien r Bouguer,, en quel gouffre de peine» 
D'un plus prochain retour que tu m'avois promis > 

Mu 

* Mrs Bouguer , G au Ain y de ta Condamine , parti- 
rent de Roche fort en 173 y- four Qujto dans VJLme* 
rique , Fille fituée près Je ta Ligne , afin d'obfèrver 
fr d examiner , entre plufieurs chofes , la grandeur des 
degrés du Méridien fous VEquateur , par rapport a 1* 
grandeur du même Méridien fous la Latitude , tanê 
de la France que du Cercle Folâtre , ou l'on envoya 
*ujp des Mathématiciens , fr afin d'en conclure qtUllm 
efi U figure de ta Terre : Si elle eft allongée ou applatim 
par fes Votes , fr de combien k peu pris. Queftion célè- 
bre y agitée entre tes Fr an fois fr tes AnglûêSj les pre*. 
mi ers prétendoient qu'elle étoit allongée \fr les féconds^ 
qu'elle étoit applatie. Il paroît par tes Obfervations 
fu'on a faites , que les derniers awoient raifort M. de 
Jujpeu , Médecin de la Faculté de Taris a accompagné 
Us trois Jtftronomes y pour examiner la vertu fr les 
qualités des fiantes du Pérou , fr faire . s 'ilfe pou- 
«»* > jp^jw découverte dans la Botanique. 
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I/efperance a jetté Je plus vrai des Amis } 
Huit fois le Chien célcfte a bu l'eau des Fontaines 
Et huit fois les cruels hyvers 
, " Ont dévoré l'émail des Plaines , < 
Depuis qu'au gré des vents les Ondes incertaines 
T'emportent, Curieux , en cent climats divers. 

Cependant tu difois y non fans verfer des larmes ; 
( Peut-être voulois-tu modérer mes allarmes ) 

Qu'avant que TAftre des Saifons 
Trois fois du Zodiaque eût revu les maifons. 
Tu reviendrois puifer & repuifer encore 
Les tendres fentimens que la fœur des Amours 
Dès le berceau pour toi dans mon cœur lit éclore ^ 
Qu'acheva la raifon & qui durent toujours. 

les carefle^des Grands , leur juflre confiance , 
Et Phonneur, plus puiffant que les Rois & les Dieux* 
Que l'or & tous les dons de la pleine abondance p 
T'ont détaché de nous , pour juger par tes yeux 

Le différend audacieux , 
Qu'ont avec nos François les S^avans d'Angleterre ; 

Sur la ftru&ure de la Terre. 



Eh î que m'importe à moi , retiré fur ces bords,; 

Qu'elle foit ronde ou bien ovale ^ 
Applatie en fes bouts ; fi viftime fatale 
Des avis oppofés > ^ui troublent kurs accords, ^ 
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Je perdois un ami plus cher que les tréfors 
Que forme en mugiffant la Mer Orientale ? 

Mais , depuis ton départ tu ne fçais point auïK^ 
Quelle foule de maux a fondu fur ma vie, 

En proye aux vapeurs du fauci y 
Aux caprices du fort conftamment affervie* 

J*ai vû Taffreufe trahifon , 
Difpofànt l'appareil de fa fourbe fccrette, 

Au lieu du miel du Mont Himette, 

Me faire avaler du poifon. 
J'ai vu les faux fermens féconder fa malice , 

Et l'infléxible dureté , 
De lès noires horreurs confàcrant l'artifice > 

M'immolera fa cruauté. 

Oui , l'inhumaine , je l'ai vue , 
D'âne équité perfide alléguant les défirs 9 

Par un dernier coup de maflfuë 
Précipiter mon ame & mes derniers fouptw. 
Ah J quand dans fes décrets fièrement obftinée ; 

L'inéxorabk . t> e ftinée 
Au Mortel qui naîtra prépare des revers , 
Rien n'en peut détourner les périls , les traverfés j 
Eût-il les yeux d'Argus,tous fes yeux font couvert* 

Au-devant des gouffres ouverts ; 

Qu'il prenne cent formes diverfe* , 
Qu'i lga!oppe fur Terre, ou qu'il fende les Mcr#, 
SQe eli à fes cotes Compagne iaféparaWc p 
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Çt fa préfence inévitable 
$îe l'abandonne pas dans le fein des Enfers, 
Mais pourquoi ce récit & ces lugubres plaintes I 
]La compte fimpathie avec des traits certains p 

Peut-être en ces elimàts lointains 
T'a fait de mes douleurs preffentir les atteintes; 
Meptune fous fa Nef applani ton azur , 
|>eie & maître des Vents , renferme leur cohortf 
D*ns le fond de ton Antre obfcur t 
Çt n'entr'ouvre fa vafte porte , 
Qu'à celqi dont le fouffle avec un doux effort 
Doit pouffer fûrement mon Ami jufqu'au Port, 
N'attends pas , cher Bouguer , la faifon la plus rud|| 
JJliffe défiré , yiefis banir mon chagrin , 

Et borner mon inquiétude. 
L'odorant Serpolet avec le Jonc Marin 
forment dans la rocaille , épars à l'avanturc i 
Pes .tapis naturels de fleurs & de verdure , 
E* rAtteuejte le matin 
, En dégoifanjt fa ritournelle , ; 
J'élève dans la nue , & fon do?x chant rappelle : 
f,' Aurore qui fommeille auprès du vieux Tithon ; 
£ous des rideaux xayés de Rofc & de Citron. 

*Leyiens ; commc autrefois errans au bord des Onde# 
frlous y f etrouyerons loin du Peuple in4ifcret , 

Ces Grottes fraîches & profondes', 
0u le filence dort dans les bras du fecrer ; 

pd U Nature ingénieufe, 
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# 

Simple avec agrément, fans art induftrieufe, 
A dreffé des fauteuils , une table , un buffet , 
Et des rafraîchiflbirs , où mettre la bouteille 

Pleine de la liqueur vermeille * 
Dont le fin Bourdelois grofEc fes revenus, 
Ceft de-là quelquefois que fans être apperçus ; 

Nous avons rû nos Néréides 
Baigner leur fein d'albâtre , & loin des yeux per j 
fides , 

Des Tritons effrontés , à les fuivre aflîdus f 
Courir en folâtrant fur les rives humides , 
Et Ce faire , a Tenvi , mille tours ingénus. * 
Momens que je regrette , hélas ï vous n'êtes plu*; 
Mes plaifirs ont paffé , comme une Onde coulante ; 
Dont l'argent éclatoit fur un fond fabloneux, 

Languit à la chaleur brûlante , 
Se defleche & n'eft plus qu'un terrein limoneux, 
Àhi Tadverfc fortune, à me perdre acharnée f 
Sans défunir nos coeurs, me (ïparant de toi, 
Chaque jour , cher Bouguer , me paroît une année ; 
Ex ma trifte Patrie eft un exil pour mou 

Par M. Desforges Maillard. 

• 

* Le vin de Bretagne n'étant pas d'une excellent* 
qualité y on en tire de Gafcogne , c'eft le vin que 
Von boit dans tentes les bonnet Maiftns de cette Prom 
wnee. 

» 
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EXTRAIT tune Lettre de M. F. Au- 
teur de la Topographie du Pays de Cotent in, 
écrite k Ai. D. L. K. le ap Juillet 1745» 

V Ous me faites l'honneur de me dire; 
Monfieur , que quelques Le&eurs 
(éclairés ont été feandalifés de trouver , page 
ï 09 1 du Mercure de Juin , L VoL que l'Au- 
teur du Manufcrit que je cite dans ma Des- 
cription du Cotentm , a pris le Csremonium 
du Regiftre de S. Denis , cité dans les Preiir 
ves de THiftoire de la Maifon de Montmo- 
rency , par le fçavant du Chefne , pour no* 
tre Ville de Carentan , au lieu que c'eft Cha- 
renton , près de Paris , dont il s'agit dans cç 
Regiftre. 

Je fuis bien éloigné , M, de vouloir de£- 
fendre cet endroit du MM. en queftion. 

Avant qu'un) tel delTêin entre dans ma penfiée f 
On pourra voir la Seine à Ja Saint Jean glacée 9 
Arnaud a Charenton devenir Huguenot , 
Saint Sorlin Janfenifte , & Saint Pavin dévot. 

Je confens donc dç tout mon cœurj 
qu'on T efface , ce rifible , ou fi vous vou- 
lez , ce fcandaleux endroit , & qu on lui 
fubftituc , pour ne rien perdre , fi on le 
juge à propos , pour l'honneur de notre C4. 
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rentan , un fait très - grave , & de plus i 
très - édifiant , du moins au gré de l'Au- 
teur de qui je l'emprunte. Cet Auteur efl; 
le célèbre M, Thiers. Voici ce qu'il rap- 
porte dans fa finguliere Hifioirç des Pcrra* 
ques , imprimée a fes dépens à Paris est 
l6yo. page 271. 

d^erton, Evêque de Sées , qui cer- 
» tainement avoit amfté au Concile Pro- 
»> vincial de Rouen , coipme il eft dit dans 
» la Préface & dans la Conçlufîon de çe 
è} Concile , fit encore quelque chofe d'auflï 
» extraordinaire, que S. Anfelme, deux ans 
$9 après le Concile National de Londres, 
•> Orderic Vital , Moine de S, Evroul , rap- 
m porte ( il. L IfEpifl. 6%. il. I. lî.Hft. 
» ad an. X 1 04, ) que Henri I. Roi d'Angle- 
» terre , étant à Carentan le Samedi de Pâ- J 
ques avec toute fa Cour , & toute fdn j 
*> Armée , ce Prélat , après l'avoir exhorté 
j> à faire la guerre à ceux qui troubloient 
a> & pilloient la Normandie , lui dit & à 
» toute fa fuite , qu'il étoit mefféant à des 
%9 hommes de porter de grands cheveux % 
» comme des femmes : omnes fœmineo more 
» criniti eflis^ cjuod non decet : que cela étoiç 
»> déteftable dans la penfée de S. Paul : Viros 
§7 crinitos ejfe ejuam incongrmim & dete(labile % 
»> fie Pafilus ait , &c. 1 

J'omets y M. plus d'une demie page dq 
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; là narration de M, Thiers , pour venir plu- 
! tôt à la conchifion. 

g 

J . » Il pria enfuite S. M. de donner ^n ce-> 
j w la un louable exemple à les Sujets,: Vnde 9 
! » glorkfe Rex , obfecr* te Ht exemplum fub- 
» jcElis prabeas laudabile y & inprmis vi~ 
I » deam in te cjualiter de béant prapamre fe. 
» Et ce Prince lui ayant témoigné:, qu'il le 
*> vouloit bien , Serton tira aufli- tôt des ci- 
» féaux de fa -manche .& lui coupa lui- 
! 99 même les cheveux. Il en fit autant ,au 
t *> Comte de Meulan , & à beaucoup d'Of- 
v ficiers. Toute la Cour , & toute l'Armée 
r> fe les firent auflî couper à l'cnvi , &: té- 
» moignerent beaucoup de mépris pour une 
» chofe 4fi>nt ils ayoient fait auparavant 
i> beaucoup de cas. His diftis Rex cumopti- 
|* n matibns exultant acquiefeit , prius Regem % 
^ » pofl moàum Comitem Mellcrnicmn , /V/?- 
p « cerefcjue plurimos propriis manibus lotondit. 
I » Qmnis Familia Régis & Concurrentes unde- 
i » curncjue certqtim attonji funt , <27" Ediftum 
" principale formidantes , pretiofos ohm capil~ 
, /a/ pYitfecuerunt , & amicam dudum C&fi*- 
» r/Vw , v/7w quifqudias , pedibus con:nka~ 
p » verunt , &c ê 

| Que penfez- vous , M. de cet abbatis 
général de .cheyeux ï Carentan n'a-t-il pas 
été en cette bccatîon , le théâtre d'une avan- 

I mre en effet bien extraordinaire ? ne le 
k E voila- 
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voilà-t-il pas en même tems dédommagé* 
de l'ignorance dun Auteur , qui l'avoit* 
confondu avec Charenton % faute fans douts 
d'avoir voyagé ? 

J efpere m'acquitter au premier jour de 
votre commiffion auprès de M. le Mar- 
quis de M. . . . J'ai toujours oublié de vous 
faire part de trois couplets fur l'Air , Vous 
qui vous mocquez. par vos ris , &c 9 que je fis 
à la hâte , il y a quelque tems à la prière 
dune Troupe de jeunes gens , qui ayant 
reprefenté à Vallogne la Tragédie de Brum 
de M, de Voltaire , avec affes de fuccès % 
allèrent le lendemain la repréfenter encore 
au Château de la B. fuivant l'invitation gra- 
eieufe de Tilluftre & aimable Famille qui 
l'habite. Ces Couplets fervirent de Pro- 
logue y Se c'eft par eux que je vais tertninçc 
ma longue Lettre, 

* 

ji M. le Marquis M & à Madame la Mari 

qiêifi de M 

"Vous que l'Hymen joint par les Nccuè? 

De l'Amour véritable f 
Tendres Epoujc , Maîtres heureux 

De ce (ejour aiipable , 
Daignez , Seigneurs > faire i nos jeux 

Un accueil favorable» . 
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'A Mademoifelle leur Fille unique* 

Kymphe , dont les appas naiffans 

Parent mieux ce bocage , 
Que tous les autres ornemens , 

Qu'y met l'Art en ufage : 
Brutus , l'ennemi des Tyrans , 

Vient vous y rendre hommage. 
Tullie aux Romains affranchis 

Caufant beaucoup d'allarmes , 
^Seulement pour vaincre le Fils , 

A d'âfies fortes armes. 
Mais le Pere même eft fournis 

En faveur de vos charmes. 

s 

J'ai l'honneur d'être , &c. 

1 

EXPLICATION de deux Pajfages 

de Virgile. 

I. 

Tuque adeb quem mox qu& fint habit ur a Deorum . 
Concilia incertum eft, &c. Georg. lib.i. f. & 1 j. 

«J'implore auflî le fecours de votre Divinité , 6 
91 Cefar , quoiqu'il (bit encore incertain quelle Clafle 
* des Dieux vous devez bientôt choifir pour y être 
v admis. 

LA Tradu&ion littérale qu on voit ici 
de ce fameux pœjfag* fi critiqué & fi mal 

E i j entendu % 
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entendu ? fuppofe „ i°. Qu'on avoit décerné 
des honneurs divins à Auguftc , quand Vir- 
gile lui adrelfa cette invocation : 2°. Qu'on 
avoit laifle a ce nouveau Dieu la liberté de 
choifir fa place parmi les Divinités du Ciel 
ou de laTerrc>de la Mer ou même de l'Enfer: 
3°, Qu'An gufte n'a voit point encore pris de 
parti , mais qu'ij. devoir bientôt fe déclarer 
fur ce point. Or c'eft là précifément ce que 
le Poète a fuppofé. . 

D'abord , il eft incpnteftable qu Auguftç 
a été adoré comme un Dieu , même de fon 
vivant : Horace le dit en termes exprès ; 

PrAfenti tïbi maturos Urgirnur honores ? 
Jurmdafque tuum per nomen fenimus aras. Epift. ij 
Jib. z. 

Et les derniers mots du compliment que 
Vireile fait ici à fon Héros , démontrçnr 
évidemment que celui-ci étoit regardé com- 
me un Dieu , quand l'Auteur compofa cç 
brillant morceau: 

Et votis jam nunc ajfuefce vocari. 

En fécond lieu 9 on avoit laide a Auguftc 
la liberté de fe faire reconnoître & adorer 3 
ou comme un Dieu de la Terre, ou comme 
un Dieu du Ciel ? &c. Du moins le Poète 
nous en aÂTire en termes formels. 

On ignore encore , dit-il àCéfar , fi voua 
ne choifirez pas les Villes & les Campagnçs 
pour y prçfider : Vrbtfne inv'tfere , C&far » 
- / Ter* 
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Tcrrarumque velis caram , &c. Ou fi vous 
n'aimerez pas mieux régner iur les Mers : 
Deus immcnfi vemas Maris , &c m Ce qui 
vient d'être rapporté eft clair 5 & ce qui fuit 
dans le Poète y ne Teft pas moins. 
; Enfin Augufte n'avoit pas encore pris de 
parti , mais il étoit fur le point de faire con- 
noître en quelle clalfe des Dieux il vouloir 
être admis. C 'eft pour la première de ces 
raifons * que Virgile invaque ce Prince, 
après avoir invoqué tous les Dieux qui pré- 
lîdoient aux campagnes. En effet , il pouvoic 
arriver qu* Augufte y qui n'avoir pas encore 
fait ufage du choix qu'il avoit en fon pou- 
voir , prît place parmi ces dernières Divini- 
tés. Pour ce qui regarde la deuxième Par- 
lie de ma Propcifition , elle eft démontrée 
par le mox du paflàge que j'explique* 

De ces trois principes , <jui paroifTcnt 
également indubitables , il refulre i°. Qué 
ce compliment , ou fi l'on veut > cette in-* 
vocation que Virgile adreffe ici àO£tavierr y 
2 été compofée dans le tems où les Romains 
commencèrent à lui rendre' des honneurs 
divins. Mais en quelle année de Rome ce 
Prince devint - il l'objet d'un culte fupcrfti- 
tieux ? c'eft un point fur lequel les fend- 
mens font partagés. Si l'on en croit Appien y 
ce fut en l'année de Rome 71 9. Selon efette 
opinion > Se la Chf onologie du P. de la Ruë^ 

Eiij que 
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que je crois la plus éxa&e > il n'y avoir pour 
lors que deux ans que Virgile avoir com- 
mencé à compofer les Géorgiques. Ainfi les 
dix-neuf vers qui regardenr Augufte , peu- 
vent avoir été raits la même année & ajou- 
tés au premier Livre des Géorgiques , qui 
ne parurent que cinq ans après , fuppofé 
que Virgile ait employé fept ans à la com- 
pofition de cet Ouvrage. 

Quiconque admet cette Chronologie , 
neft point obligé de dire v avec quelques 
Modernes , qu*/W Virgile forte la flaterie à 
l'excès y ni d'avoir recours à je ne fçais 
quelle Vrèdiftion & efpece d'Oracle prononcé 
far un efprit Vrophitique , & il fe perfuade 
fans peine qu'il n'y a point ici plus de Pro- 
phétie y qu'il ne s'en trouve au fixiéme Li- 
vre de l'Enéide. 

Au refte , Ci on s'attache à l'Auteur de la 
vie de Virgile 5 comme l'a fait le Sçavant P. 
Catrou , pôur faire raifonner le Poëte fen- 
fément , ians en faire un Prophète , il fau- 
dra dire que le brillant morceau dont il s'a- 
git , fut écrit & inféré dans les Géorgiques 
vers l'an de Rome 714. où , félon ce Sys- 
tème y Augufte commença à recevoir des 
honneurs divins : autrement on expliquera 
toujours mal les termes Et votis fam mine af- 
fuefee vocari J qui marquent avec la der- 
nière préciiion l'époque de cet événement» 
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11 réfalre z°* qu'on doit lire ici Concilia 
par un c . Ce mot eft au plurier par le pri- 
vilège qu'ont les Poètes d'employer ce 
nombre au lieu du fîngulier , & lignifie la 
même chofe que claffis , c'eft-à-dire , clajfe 9 
ordre , &c* 

Pour mieux concevoir ma penfée , on 
doit fe fouvenir s que chés les anciens Ido- 
lâtres , les Dieux étoient divifés en quatre 
claires principales , qui étoient compofées * 
la première des Dieux du Ciel > la leconde 
des Dieux de laTerre, la troifiéme des Dieux 
de la Mer 3 & la quatrième des Dieux de 
l'Enfer. Au moyen de cette obfervation, ti- 
rée de l'endroit que je tâche d'éclaircir 5 on 
voit difparoître toutes les difficultés -, on 
Conçoit que l'incertitude du Poëte > incertum, 
eft , ne venoit que de ce qu'il ignoroit en- 
core > dans laquelle de ces quatre différen- 
tes clafTes de Divinités , Augufte voudroit 
entrer : on apperçoit qu'on s'eft lourde- 
ment trompé 5 en aceufant Virgile de s'être 
ici oublié , iufqu'au point d'avoir paru fou- 
haiter une mort prompte à fon Prince. 

Cette opinion fi peu honorable pour le 
plus poli & le plus fenfé des Poètes , fuj> 
pofe nécefTairemcnt que notre Auteur avoir 
«lit de fon Héros , qu'il devoit bientôt choi- 
fîr une place parmi les Dieux , & qu'en con- 
féquence f il ne devoit pas refter long-tems 

Eiiij fur 
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fur la Terre : mais heureufement pour Vir- 
gile , il n'a pas même fongé à ce qu'on vôu- 
droit ici lui attribuer. Àugufte > qui avoit 
• été mis au nombre des Dieux de fon vivanr, 
pouvoit bien encore entrer dans l'une des 
clafifes qu'ils compofoient > fans être obligé 
de quitter ta vie.Qu'on juge maintenant des 
interprétations , & des tradu&ions ordr- 
nairesde ce pafl&ge* 

r 

, : IL 

Pafcite , ut anfe , Soves ,fueri; fuBmittite tau r or; 
Egîog.-I. v. 46. 

•0 Bergers , faites paître des géniffes à l'ordinaire , 
*> Et dompter des taureaux comme-autrefois. 

Virgile exprime ici en un feul vers ce qu'il 
cxpofè plus au long au troifieme Livre des 
Géorgiques , où il dit que pour élever des 
génifles , il fuffit de les laiflêr paître , mais 
qu'à Tégard d^s jeunes bœufs , qu'on defti- 
ne aux ufages de la ferme , on doit travail- 
fer à les dompter 5 tandis qu'ils font encore 
d'ociles , & que leur âge les rend capables 
d'inftrudioh r / / \ \ : / : ' 

CAtera Çafcuntur virïdts armenta per herbus, v. 1 6xi 

- 

Jam vitulos hortare , viamqut ïnfifie domandi ; 
Dum faciles animi juvemm r dum mobdis &tas. v2 

- **4- & **> - * . , . >:\ , - u T. 
. Le Poëte fuppofe que Tityre s'occuppift 

A à 
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â élever des betes à cornes , C'eft-à-dire , I 
faire paître des génilfes-: Me meas errarer 
boves % &c. & à dompter des taureaux pour 
fon ufage particulier , & peut - être meme • 
pour en faire commerce : fabmittite tauros. 

Je ne fçais ii c'eft prévention , ou non % y 
mais je fuis pleinement convaincu , que c'elV 
là le vrai &£ iunique fens du vers Pafcite r 
Mante , &c. D'autant plus i°, que Virgile 
s'énonce pins clairement ailleurs: z°.que 
les verbes fubmittere 8c domare font parfaite- 
ment' fynonimes ; j Q . que les interpréta- 
tions ordinaires des mots fttbmhùte tanrot r 
font trop* recherchées & trop forcées > pour 
contenter un Grammairien > qui fe pique 
tant foit peu d 'exactitude, 

ji Crepy le a 8 Juillet 1 745. 

• * » 

« 

LE ME DEC IN mis en réputatim, ' 

', 

Conte 

1 

Tiré du Latin, 

Ertaine Fié ne ayant , par rude aflaut ; 
Réduit au Vif. le Payfan Thibaut r * • • 

Sa Femme Luce r a&ive r mais peu fine „ 
I/allarme au cœur > leslaçmes aux yeux ^ - .. » 

E v Courut 

c 
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Courut foudain confulter de fon mieux 
Mefler Evrard \ Do&eur en Médecine f 
Dont le fçavoir n'étoit pas fort prifé ; 
Voire , d'autant qu'Evrard Vétoit aifé , 

Maint concluoit que c'étoit un franc Ane ^ 
Conclufîon digne d'un franc Gbeval, ' 
Notre Do&eur > lorfque la Payfanne r 
In fon jargon fimple & non do&oral , 
L'eut informé des fymptômes du mal, 

Mit par écrit > comme il n'y manq&oit guéres^ 
Son Ordonnance ample & telle en tout pôinr * 
Qu'elle eut primé chés les Apoticaires, 
Defquels , au refte , Evrard ne parla point 

* 

A Luce , neuve en ces fortes cPaffaires* 

Lui donnant donc le Papier d'une main 

Et tenant l'autre ouverte aux Honoraires 

* Que votre Epoux , dit- il , demain matin» 

» Prenne cela dans un verre de vii*$ 

95 Moyennant quoi , j'ofé bien lui promettre* 

*> Soulagement. Luce au pïé de la lettre 

Entend la chofe , & fans rien acheter 

Qu'un peu de vin , s'en retourne au plus ?itC£ 

Bien réfolue a tout exécuter \ 

Et defirant heureufe réu/Iite r 

Defir qu'en eHe il eft bon de noter. 

Tout étant prêt pour l'Aurore naiflante; 

La Campagnarde à fon Mari préfente 
V in & Papier d ans an V afc de t ois « 

Jlubau^ 

t 
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Thibaut -, muni d'un grand (îgrie die Crôrr * 
Sans trop d'eSovts, fçut à avéc confiance , 
Venir à bout d'avaller l'Ordonnance , 
Qui flatte moins fon gbùt que la boiffon* 
C^u'arriva-t'il après ? Rien <jue de bon. 
te mal fit place a la convalefcence , . 
En peu de jours ; & cette guérifoiï 
An Médecin fit un honneur immenfê* 

T* M. F* 



«©fige 4S Sfl* 41 : ^SM& «BWfl* 



LETT RE de M. ... . an fujet de la 
Chronologie , & de la Topographie des 

Légendes, 

î[ E n ai pu , Mr, répondre plutôt ï i'era- 
j preffernent que vous avez de fçavoir ce 
que je penfe de k Chronologie & de Ja To- 
pographie du nouveau Bréviaire de Paris, 
&c* Le peu de tems qu'il y a que je pofTede 
ce Livre y la multitude d'affaires dont je me 
fuis trouvé accablé depuis que je lai ; Se 
par deflus tout tes douze ou treize Tables 
donc il eft eompofé, Se dont il faut par- 
courir la meilleure partie , pour voir le bue 
de l'Auteur fur un feuL nom y foit de Lieu, 
foit de Saint , tout cela , dis-je > tp'a empê- 
ché de pouvoir vous fatisfaire plus promp- 
tement* Voici feulement quelques réflé- 

•EvJ xions 
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*ions ,.tant far la Préface , que fur POti- 
▼rage en général. Je pourrai dans la fiiire 
examiner de ptu^^ès chaque article &C 
vous en di*e mdn^yS plus a loifir. 

L'Auteur > qui nç donne que comme £ 
regret quelques Eloges à k Géographie des 
Légendes , tâcke d'attirer de fan côté tous 
les avantages par le grand nombre de diffé- 
rences y qu'il fuppofe entre* ces deux Ou- 
vrages \ Se l'on veut bien croire qu'il parler 
fincerement „iorfqu'il dit qu'il en £upprimc 
te détail y comme trop y long. 
. Mais, puifq,u'il propofeau Le&eur de dé- 
couvrir ces re vais vous ex- 
pofer celles que j'ai cru appercevoir, & qui y 
félon moi , font plus pour la Géographie % 
^ue-pour la Chronologie*. 

Il n'eft que trop vrai que dans le précis* 
que* fait le Ghronologifte du titre de la Géo- 
graphie -, &r oit il convient que les noms de 
Lieux qui fc rencontrent dans l'es Martyrologe^ 
les Légendes des Saints , & à la tête des Canons' 
de Conciles des nouveaux Bréviaires Je Fran- 
ce , fe trouvent renfermés dans cette Brochure J 
il donne le pas à- ce premier Ouvrage fur le 
lien propre, fans peut-être, le fçavoir , puif- 
qu'il déclare par-là, d une manière tacire, 
que ton Volume , qui n'a voit en vue d'a- 
bord que le feul Diocèfe de Paris , ne- de- 
vient utile, qu'après coup , & par forme de 

Sup- 
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Supplément à quatre autres Diocèfes, fans 
même leur fournir la Chronologie > qui 
leur eft propre , & fans e^. . prendre aucuns 
Martyrologes. En décla.«ait donc que fon 
Volume embrafTe moins de matières , & fe 
borne dans des Provinces tout autrement li- 
mitées, qu'environ les vingt Diocèfes^oit 
Fon dit que la Géographie a été reçue avec 
applaudiffement , il reconnaît une première 
différence. Je pafle aux autres. 

Je conviendrai avec le Chronologiftc , 
qu'il y a des fautes dans la Géographie : mais y 
outre que la plupart fembtent être des fau- 
tes feulement d'imprefîton , celles où FAu- 
reur s'eft réellement é*garé , m'ont fait con- 
clure qu'il étoit bien plus facile de poiir , 
en plus de fix ans, un Ouvrage atfcs borné » 
que de réulïîr également, en moins d'un an y 
à un autre* qtii eft prefque univerfel en fon 
genre. Les dattes des Approbations desdei^ 
Ouvrages , m'ont fait naître cette réflexion* 
& cette féconde différence. 

Troifîéme différence. Ce fl: cet amas ae* 
câblant de Tables fur Tables , dont il eft 
impoflible de ne pas feiïilleter le pins grand: 
nombre , pour ne trouver fouvent que ce 
qu'on vient de lire dans la Légende , qui a 
occafïonné cette fatigante recherche , 13$ 
lieu que l'unique Table , qui forme la* 
Géographie , ne peut furcharger celui qui 

a 
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a le moins de terris à foi. 

Je ne trouve point , que k Géographie 
des Légendes fe donne pour une Géographie 
complets , mais feulement pour un Supplé- 
ment des Diiïionnaires Géographiques , pour ce 
qui regarde les Légendes : au Ai je ne fçais (ut 

2uoi eft fondé ce reproche > qu'on lui fait 
e n'être qu'un /impie Vocabulaire y ou Dic- 
tionnaire de mots. Il ne parok pas que cette 
Brochure ait jamais eu d'autre objet* 
, Mais la fuite de cette même différence 9 
qu'étale le Chronologie , ne peut guéres 
lui attirer la bienveillance du plus grand 
nombre de fes Lecteurs. En effet , lui , qui 
fe donne pour Prêtre , fait un a(Tés mau- 
vais compliment à tout le Cierge , & même 
à tout l'Ordre Sacerdotal , lorfqu'il taxe la 
Géographie de n'être pas faffifante pour mettre, 
tin LeBeur peu verfé dans V Art Géographique^ 
au fait de la ju/le pofttion des Lieux ; &c, Plus 
bas il compte s'exprimer avec l'étendue né~ 
ceffaire pour expo fer la plupart de s Lieux pref* 
que fous les yeux du Leiïeur le moins éclaire* 
Au contraire y le Géographe fuppofe r avec 
fondement Jes perfonnes qui auront besoin de fon 
QiïOrage > infiruites des principes de là Géogra- 
phie. Avec une différence fi palpable , y a- 
t-il encore à douter auquel des deux Au- 
teurs le Clergé donnera la préférence ? 
telles exprefions de la part du Chronolo- 

giftej 
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gifte r ne demandent point de réflexions. 

Le corps de la Topographie xépond par- 
faitement à l'idée que fon Auteur donne 
d'une grande partie de {'es Le&eurs dans fa 
Préface. C'eft pour cela , qu'après les mots 
François , par éxemple Avranches ou Nan* 
tes , il ajoute de fuite : Fifo dè France en 
Normandie , en Bretagne , &c comme s'il y 
avoit desPrêtres à Paris affes peu ver fis dans 
F Art Géographique y pour placer la Bretagne 
en Turquie , ou la Normandie en Afie* 
Peut-être feroit-ce là encore une différence 
jour ta forme > qui paroîtra être peu hono» 
rable au Chronologifte» 

Le Géographe n'eft pas moins Prêtre que 
le Chranologifte > £r l'on en croit le Privi- 
lège général, imprimé en 1740. à la tête 
de fa Brochure* Ainfï la Géographie n'eft 
pas pour lui l'oijet de fon Art y auquel on 
dcmnc à entendre qu'il s'eft adonné d'une 
manière fervile* Mais il auroit cru, ce fem~ 
ble y infïilter à fes Confrères , aufqucls il 
paroît n'avoir préfenté fon Ouvrage qu'en 
tremblant , s'il avoit répété en François & 
à diverfes reprifes, les faits énoncés dans les 
Légendes , & que chacun vient de lire en 
Latin. C'eft fe donner un peu trop gratui- 
tement pour le guide des Prêtres l es-moins 
éclairés , que de leur répéter (ans cefTe une 
leçon, qu'ils doivent (çavoir , aufli bien 

que 
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que cékii qui la donne , à l'exception ât 
cinq ou fix mots barbares 5 & qu'ils étoient 
furs de trouver dans la Géographie des Lé- 
gendes. 

Voici donc l'efpécede Lecteurs qui pour- 
ront être peu verfés dans l'Art Géographique, 
Ce font ceux qui récitent en François le nou- 
veau Bréviaire de Paris. Mais en fuppoÉant 
ce corre&if, le Clergé des quatre Diocèfes i 
ajoutés à celui de Paris > pour la Topogra- 
phie y eft toujours cenfé peu éclairé Se peu 
verfé dans VArt Géographique i puifque le 
Bréviaire de ces Diocèfes n'eft point encore 
traduit, & ainfi n'eft deftiné que pouc 
ceux qui entendent la Langue Latine y donc 
le Clergé forme k plus grande partie. 

Il eft fingulier que dans un Ouvrage qui 
n'a pour but que la connoiJfancedesTems & 
des Lieux mentionnés dans les Légendes des 
Saints > & dans les Canons de Prime , on ait 
jugé à propos d'indiquer les principaux Myf- 
térés de J. C. dont a peine le nom fe trouve- 
t'il dans les Légendes , fans- qu'il fe life au- 
cun trait du Saint des Saints dans aucune 
Leçon qui' rapporte les Vies des Saints, ex~ 
cepté quelque chofe dans les Apôtres* 
. Il eft également fingulier de voir avec 
quelle forte d'emphafe ÏAuteur prend pour 
fes garants les Tillemonts , les Baillers les 
Fleuris, * tant qu'il traite la Chronologie: 

mais 
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Ifiais dès qu'il deviendra [ Topôgraphifte ] , 
Il abandonnera , fans s'en vanter > ce$ mê- 
mes fameux Auteurs , pour fe repofer uni- 
quement fur la bonne-foi des Traditions 
douteufes , que chaque Diocèfe conferve* 
trop précieufement peut-être * & qui fe trou- 
vent fouvent démenties par ces mêmes Au- 
teurs , dont notre Chronologifte s'étok jpa- 
ré, lorfqu'ils lui étoient moins néceflai- 
res , & dont la Critique ne lui convient , 
apparemment , qti'autânt qu'elle eft confor- 
me aux Traditions Diocèfaines 5 tant bien 
que mal fondées. Quittons la Préface. 

La première page de la Chronologie pré- 
fente une inadvertance dans laquelle font 
également tombés tous ceux qui ont eu part 
à l'Edition de cette énorme mafle de Ta- 
bles i la voici. 

Les Réglettes employées au-deffous d'une 
année , marquent les faits differens arrivée 
cette même année. 
• Or après avoir lu : 

Van 167. avant l'Ere vnlgaire de J. C. 
Martyre des Mach&bècs , on trouve au def- 
fous : ' 

' Conception de k Sre. Vierge , &c, 

" Naiflanee de la S te yierge , &c. 

Préfentation de la Ste. Vierge , &c. - 

T ont Lefteur , peu he* fè dans la çbnnoiffanct 
des ums i pourra croire ,. {ans faire attsntiort 

Digitized by Google 



* 



I 

i?î>4 MERCURE t)E FRANCE. 

à la fuite , que la Conception , la NaiflTance* 
£c même la Préfentation de la Ste. Vierge % 
font arrivées dans le cours de la feule année 
167, avant l'Ere vulgaire, & environ \ 6$, 
ans avant J. C. fon Fils. 

L'emplacement de Curube vers la Sicile , 
(p. 18.) n'eft pas mis frefîne fous les yeux 
du Leiïenr le moins éclairé : Le contour de 
cette Ifle eft d'une a(Tés grande étendue : le 
feul côté qui regarde l'Afrique , doit faire 
faire bien du cnemin , à moins qu'on n'ait 
recours à la Topographie. J'ignore quel eft 
le garant du Chronologifte fur le Diaconat 
de S.Cheron , ( p. iz. ) regarde feulement 
félon ce qu'en dit le Bréviaire de Paris. 

La Gaule , l'Italie , le Languedoc & la 
* Septimanie > (p. 23 }. & 246. ) [ ces deux 
Provinces font la même ] font données tou- 
tes quatre pour la Patrie de S. Sébaftien. 

En voilà un peu trop pour un Leiïenr, fm 
verfc dans Y Art Géographique : fur tout lork 
qu'on n'entre avec lui dans aucune expofi- 
lion de l'ancienne & de la nouvelle diftribu- 
«onde Provinces, & qu'on ne le prévient 
pas for ce au'on entend par Patrie , c'eft-à* 
dire , tantôt Pays de la propre naiflànce du 
Saint , tantôt Pays de la naiflànce de fes 
Pères. 

M. Baillet ne fut jamais le guide de notre 
Chronologifte, pour ce qui concerne S. Eu* 

genc 
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gene , S.Euftache, S. Lucain , S te. Marine» 
Ste. Urfule, & une infinité d'autres, non 
plus que pour la Tradition , qui place les 
Reliques de S. Jacques le Majeur,à Compof- 
relie. ( p. 117. ) Mais je m'appercois que je 
deviens , fans y penfer l'accufateur d'un 
inconnu. Je m'arrête tout court, & je pour- 
rois bien m'en tenir à ce que je viens de vous 
écrire , fi ma Lettre ne paflè pas jufqu'à ce- 
lui qui y eft intérefie : fi parhazard il la 
voyoit , & qu'il y répondit , je pourrois 
encore trouver quelques fujets de critique I 
lui objecter , car je ne crois pas avoir épuifé 
la matière : mais comptez que vous feres 
toujours le premier inftruit fur cet article. 

J'oubliois de vous dire que la Table de 
la page 469. eft faite pour le même nfage que 
celle de la page 335. Mais cette Table de la 
même page 335. érant drejfèe en faveur de 
ceux cjiti Ufent le Bréviaire en François , celle 
de la page 469. devient parfaitement inu- 
tile & de trop , puifqu'il n'y a pas d'appa- 
rence qu'il y ait de Bréviaire François dans 
les quatre Diocèfes , en faveur depjuels on a 
augmenté le Supplément a la Topographie. 

Je fuis, &c. 

A Nogent le\%. Ottobrt 174t. 

J 

t 

VERS 

■v 

V 
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VER S 

Tour U Portrait de M. Deshaycs y AUeiir du 

Théâtre Italien* 

C Onnoiffant à fond le Théâtre * 

Il en compofe l'ornement $ 

Le PubKc en ert idolâtre , 

Ét le trouve toujours charmant i 

Il rit avec tant de juftefle, 

Qu'avec lui tout le monde rit ; 

i 

Oui , fès larmes ont tant d'adrefle r 
Que la vertu même en fourit. 

Par M. Laffichard* 

VERS 

Peur le Portrait de Mlle Deshayes , AEtrice 

du meme ^théâtre. 

Dans l'art flateur de Terpficore 

Bile réunit tous les goûts: 

La vertu feule la décoTe 

De cet air fi charmant, fi doux- 

Qu'une Agnès parle par fa bouche ; 

Elle enchante , faifit , & touche , 

Et quand elle exprimé l'ambur , 

Chacun le reffent a fon tour. 

Hat U mSmel 

Le* 

Digitized by Google 



Les mots des Enigmes & du Logogryphc 
clu Mercure de Juillet , font Les Dsnts , U 
Violon & Hcauton-timorumenos , Titre d une 
Comédie de Terence. On trouve dans le Lo- 
gogryphe , M?r , Eau , Air , Os ; Mort , Inù> 
Hermione , Hermite , Jafon , Jg»w> , Homme % 
Trahi fon y Jeune % Aumône p Honneur y Vérité \ 
JLtna , Vn , Trois , , Satin ? Hier.» Mi* 
tre , Hêtre ? Ormeau , Jwr, Nuit , MinçSy 
Roi , Titres t Sénateur, Mo'ife , Mahomet > 
Thou , Çuetone , Aufone , , Jr* ? , 

, Jérôme , &: 

H»» H" S' *V *V ^ *V "4^ "4^ *V ^ *V "V ^ «5^ il* 

* •J' » 4 < ; ." J' 

i 

$ & IG M E, 

L E même inftant nous a vu naître j 
Et le même fojt nous attend • 

* * * — • 

En jnçme r tems on nous vxpit croître , 
fct nous nous reflemblons , mais fi parfaitement ; 
Que les yeux les plus fins s'y trompent aifement; 

Dajtij le fiécle d'Aftrée , 
fît les aimables jours de Saturne & de Rliée; 
Od regnoit la candeur 9 
L'équité, la droiture; I 
pi\ le crime étoil en horreur; 
4 ,Ainli que l*impoftur« 9 
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Nous vivions tous en paix dans la fîmplicité > 
Od nous avoit créé la civine Bonté. ' 
Ces beaux jours ne font plus ; il faut changer d$ 
ftyle ; 

A préfent on fe fait un jeu 
JDe porter parmi nous & le fer & le feu ; 
On nous tourmente , on nous mutile» 

Oui ; nos tourmens font infinis j 

> 

Vous le fçavez , belle Philis ; 
*On ne nous verroit pas fi fouvent à la gêne ; 
Et les martyrs de votre vanité , 
Si pour pour plaire au charmant Sylenc ^ 
Il ne falloit prendre la peine 
De cultiver votre beauté. 

LOGOGRYP HE. 

E Nnemi déclaré d'un préambule long , 

Je vais , fans plus tarder , t'expliquer ma nature ; 

Huit pieds, ami Letteur , compofent ma ftru&urci 

Je laiffe à ton efprit fécond 

Le foin de les unir enfemble f 
Et de trouver tous les mots que faffemble* 

Dofte Enfant du raifonnement , 

Le bon fens forme mes parties , 
Et quand avec efprit l'Art les a réunies , 

Je fçais convaincre fortement. 
Mes deux exureraûés , prifes avec juâefle , 

r 
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k Te donneront ce qui faitla richeffe. 
Combine tout différemment , 
Tu trouveras ce <jui ferme une Ville ; ' 

Un vuide dedans fort 'utile ; 
Le rendez-yous dç la moindre vapeur ; 
Un animal qui n'eft point en honneur ; 
C% qu'on entend crier aux Cochers dans les rué* J 

Ce qui fait cheminer les Nues ; 
Les noms d'un Saint ; d'un légume > d'un fruit ± 

S'offrent p fans doute , à ta penfée ; • 
Ornement féminin dont la mode eft paffée ; 
C* qu'on doit voir roder pendant la nuitr 
Dans une Ville policée ; 
D'Eau bourbeufe un confus amas • 
Une Ville de France p une des Pays-Bas j 
De plus f chofe qui joint la France à l'Amérique j 

L'A , B , C , D, de la Mu/ique; 
Sorfe de Bouclier ; ce que tient un Forçat ; 

Aux Pourceaux ce qui fert de plat £ 
Ce qu'en un Livre on voit à toutes pages , 
Mais qu'on ne trouve point écrit j 
Terme de Droit , qui bon effet produit ; 
XJn Elément j le nom d'un de ces Sages , 
Dans l'Egypte autrefois fameux • 
Un Animal dont la riche fourure 
Aux uns fervant de meubles , aux autres de parure^ 

Défend contre un froid rigoureux • 
Çe qui dans une femme eft l'idole des yeux j 
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Un mot Latin connu de tout le ftioirfc i 
Sur.lequel notre efpoir fe fonde ; 
Un meuble utile dans Phyver; 

Une Note ; accident qui nous fait voir I4 Mer ; 

Ce qui donne h mort ou confejçve la vie ; 

Ce que fait k Maman , qui trop aime fon fils; 

}Aais c'eft afles , Leûeur ; devine qui je fuis , 

Car t'accable? de ijiots, n'elt pas ce que j'envie. 

* ' 

NOUVELLES LITTERAIRES, 

DES BEAUX-ARTS, &c. 

NOuveau Recueil , contenant i°. deS 
Dilfertations fur i'Hiftoire Eccléfiafti- 
<jue 6c Civile deParis , i°. une DUrertatioti - 
lui plufieurs points de PHiltoire des Enfans ■ 
de Clovisy premier du nom, Roi de France, 
\& fur quelques ufages des Francs ,3°. la 
Vie de Charles V, dit le Sage , Roi de Fran*» 
ce , écrite par Chriftine de jPi^an , Dame qui 
vivoit de fon tems -, pnfin des Notes fur ! 
cette Hiftoîre , PAr M. l'Abbé Lebcuf y Ch^ \ 
noine de PEglile d'Àuxerre, & Membre de 
l'Académie Royale deslnfcriptions Ôc BcU 
les-Lettres , connu dans la République dçs 
Lettres par plufieurs Ouvrages touchât 

notre Hiftoire, 

. - • > 



sd by Go 



AOUST. 1745* ïSoi 

SuPPt b'm E n t m Diiïiçnnairc Oecom- 
ymquc y contenant divtrs moyens d* augmenter 
fon bien , & de conferver fa fanté , confidéra- 
blement augmenté par divçrs Curieux , en*- 
richi dun très-grand nombre de figures, 
1745. Dcux Voiuines in folio. <4 Pans % 
çhés les veuves Etienne ôç G sntau Libïzi* 
tç$ , rue S, Jacques, { 

T » 

««*'».« _ N 

Vies des Hommes Illuftres de la France 9 
depuis le commencement de la Monarchie 
jukm a prefent , par M,, d' Auviçny, VII. Se 
VIIJ. Tomes , 1 743 . <»- 1 1. Paris , chés 
U Gras , Libraire , Gr.and'-Saie du Palais , a 
Ï'L couronnée, 

1 Nouvelle Edition du Di&ion- 
ftaire de M . l'Abbé Antonini , comprenant 
deux parties-, la première eft le Dictionnaire 
Italien , Latin François , contenant non 
feulement un àbbregé du Di&ionnaire de la 
Crufca, mais encore tout ce qu'il y a de plus 
remarquable dans les meilleurs Lexicogra- 
phes , Etymoiogiftes & GloiTaires , qui ont 
paru en différentes Langues. La féconde eft 
le Dictionnaire François , Latin , Italien , 
tcc. Celle-ci n'avoit pas encore paru. Deux 
Volumes w-4 0 . A Paris , chés Prattlt , fils , 
Quai de Conti , à la Charité. 

L je Cv i.D t des AccoHcbsnrs s ou le Mai- 

F tre 
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trc dans F Af r d'accoucher les femmes , 
de les foutager dans lès maladies & accidenr 
dôftt elles (ont très-fôûyent attaquées, Ou-> 
vrage des plus utiles pour les perfonnes qui 
veulent faire une pratique particulière de 
l'Opération des Accôuchemens le tout en 
far me d'Examen, Par Jacques Mefnard^ 
Chirurgien Juré , ancien Prévôt dç la Com^ 
munatitjé des Chirurgiens de la Ville, .de 
Rouen y &c Accoucheur , 1743, /tf-8°, de 
381. pages , y compris la Table des Chapu 
très , Se (ans Ja Préfaçe , qui en contient 3 
avec plufieurs figures en Taille-douce , cotv* 
tenues en 15. Planches. A Paris , chés De- 
bure , l'aîné , Quai des Auguftins , à S. Paul, 
chés le Bmén ypcm-ûls^t'Houry , rue de la 
Harpe, au S, Efprit j& chés Durand , ru& 
S, Jacques , à S, Landry & au Griffon, 

Histoire de Gre cil , traduite da 
FAinglbis de Temple Stanian, i/z-i i. 3. V0I4 
A Paris , chés Briajfon , 1743; 

L'Ouvrage , que nous annonçons au Pu-, 
blic > eft écrit avec toute la force & le dis- 
cernement qu'oli peut attendre d'un hom- 
me profond dans i'Hiftoire ancienne , & 
d'un efprit fupéfieur , qui a long-tems mé- 
dité la maciérç y èç qui a*a rien épargné 
pour découvrir la vérité > foit par Tes re- 
pfccrchçs > lait par h çomparaifon des Au^ 

tcurs 
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tcurs les tins avec les autres , foie encore 
par l'étude des anciens Monurnens. C'eft le 
travail d'un Politique , à qui le Gouverne- 
ment de la Grèce unie ou divifée , a été 
d'autant moins difficile à pénétrer , qu'il eft 
plus inftruit des maximes des Peuples qui 
vivent fous l'Etat Républicain. La Puitfancc 
<Jes Grecs a précédé celle des Romains,& en 
a été comme le prélude j il eft donc très-im- 
portant de connoître les intérêts , les vues 
& les adions des uns , pour lire les progrès 
des autres î ainfi nous avons tout lieu de 
croire que le Public fera bien aife d'avoir cet 
important Ouvrage , imprimé dans le même 
gout & dans la même forme que l'Hiftoire 
Romaine , traduite de l'Anglois d'Echard 5 
prefle comme elle dans la narration , & en-, 
âerement difpofé pour y être joint. Le Tra- 
du&eur de Stanian a auûi lieu d'çfçerer qiie 
fa Traduction n'affoiblira pas la réputation 
<|ue l'Original s' eft, acquis ii jufteroent ea 
Angleterre. 

Coutume du Comté & Bailliage d'Au- 
xerre , avec le Procès verbal. Nouvelle Edi- 
tion , 2 5 # fols relié* A jiuxerre , chés Fran- 
çois Fournie^ Imprimeur de la Ville, 1745. 
/»- 3 1. de 3 0$, pages , fans PEpitre Dédica- 
toire, l'Avis de l'Editeur, & la Table des 
Matières , & fe trouve à Paris , chés C. F. 

F ij Simon 9 



Digitized by Google 



i8o4 MERCURE DE FRANCE, . 

* ■ 

Smon , fils , ruë de la Parcheminerie, 

Abbreqe* de l'Hiftoire Ancienne % ote 
des cinq grands Empires % qui ont précédé i a 
Naijfance de J. C.ff avoir f I. celui des Baby- 
loniens , & des Aflyriens. i I f Cçlui des 
Chaldéens. III. Celui de$ Medes & des Pei> 
Tes. I V. Celui des Grecs, V. Çelui des Ro- 
mains. Acçompagne 1 de la Chronologie 
de ces Empires , d'une Carte Géographique $ 
& de Notes qui fervent à l % éclair cijfement du 
Texte. Par le R. P. D u C^esme, de là 
Compagnie de. Jesus> Précepteur de Mef- 
feigneurs les Infants dEsp^gne, I. 
Vol. in-%°. de 417, pages. 4 Paris, cheS 
C haubert , Quai des Auguftins i & Durand > 
rue?. S. Jacques. 

* On peut metçre ce Volume dans la Clafle 
, des bons givres ? tant pour l'importance de 
la Matière , que pour l'ordre qui y cft ob- 
fervé , par la clarté & la netteté du fty le. Il 
çft précédé d'un petit Avis , qu'il eft impor-* 
tant de lire , Çc pjir le Sommaire des cinq 
Livres > qui répondent au nombre desEmpi- 
fes , de rHiftoirc defquels P Auteur donne 
rÀnalyfc ou V Abbrege. Ces Sommaires font 
fous compofé$ çn Vers François , ccqui ne 
peut manquer de plaire , furtout à la Jeu- 
nçlfe , qui a de la mémoire , qui les appren- 
dra par cœur , & fe facilitera par-la Pac- 

tjuifuion 



Digitized by 



AOUST. 174$. 1805 

{Juifîtion & l'intelligence de ces grandes 
Hiftoires , en samufant agréablement. 

De la Reformation du TheatRe , 
par Loiiis Riccuboni , Ouvrage âr-i 2. 1745^ 
ji Paris , chés Debnre , i'aîne , Quai des Au- 
guftins , le, Breton y ruë de la Harpe , Se Du- 
rand, rue S* Jacques. 

Programme d'un nouveau Recueil 
de Poë/ie , intitulé Bibliothèque Poétique > ou 
nouveau Choix des plus belles Pièces de Vers 
en tout genre* depuis Marot , jtifqu aux Poè- 
tes de nos jours , avec leurs Vies & des Re- 
marques fur leurs Ouvrages ,1743. Quatre 
Volumes w-4 0 . A Paris 9 chés Briajfon % Li- 
braire , rue S. Jacques , à la Science. 

Mémoires pour fervir à l'Hiftoire des 
Infe&es , par M. de Reautnur 9 de PAcadé- 
çnie Royale des Sciences , de la Société 
Royale de Londres > des Académies de Pc- 
terfbourg & de Berlin , & de Plnftitut de 
Bologne Commandeur 6c Intendant de 
l'Ordre Royal &c Militaire de S. Louis. 
Tome V L Suite de PHiftoire des Mouches 
à quatre ailes , avec un Supplément à celle 
des Mouches à deux ailes. A Pans 3 de Plm- 
primerie Royale , 1745. in / r* &e 608. pa- 
ges , fans une longue Préface , Planches. de- 
„ F iij tachées 

1 m 
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tachées 43 • chés Durand, Libraire, rur 
S. Jacques , à S. Landry & au Griffon,. 

Cou ru mb i>e I* à r i s > rédigée dans 
l'ordre naturel de la difpofltion de les ArtU 
des , avec la réfolution des Queftions , que 
l'ambiguïté ou l'obfcurité du Texte ont fait 
naître , le^fentiment des Auteurs fur cha* 
que difficulté y Se les raifons, tant de douter 
que de décider. Par M. Pierre le 
Maistre, Avocat an Parlement* Nou-* 
Velle Edition, revue & augmentée 
de plufieurs Notes , fondées fur glufieurS 
Arrêts célèbres & Reglemens intervenus- 
depuis la première Edition , avec le' Texte 
de plufieurs Articles des nouvelles Ordon- 
nances fur les Donations & les Teftamens Y 
qui ont changé les Décifions de l'Auteur* 
Par M. . . . Avocat 4H Parlement * Un Volu- 
me in-folio. A Paris , chés le Gras, Sangrain % 
de Nully , Brunet , au Palais , & chés Jacques 
jRollin y fils , Quai des Auguftins* 

* 

* 

^ Dissertation fur la Géométrie y 
avec le premier Chapitre des nouveaux 
Principes ou Elémens des Mathématiques , 
par M. Liger ? Commis au Bureau de la 
Guerre. A Pant, chés Claude- Pierre GHfffier y 
Parvis Notre-Dame > à la Libéralité ,1743* 

Prix * o* fois* - - . v : 

v - Char- 
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* Charles - Antoine Jombert , Libraire du 
Roi pour l'Artillerie * Quai des Auguf- 
iins , au coin de la rue Gift4e«xmr , à 
l'Image Notre-Dame , vient de mettre en 
vente un nouveau Livre intitulé * Elêmens 
4e la Gnerre f des Sièges > ou Traité de l'Ar~ 
tillerie % de l'attaque & de la dèfenfe des Placts^ 
à Fufage des jçuncS Militaires , par M- le 
:Blond , ProfeflTeur de Mathématiques des 
Pages du Roi , en trois. Volumes m-oUavo ± 
imprimés avec foin, fur de beau papier , of- 
nés dç Vignettes , & enrichis de plus de 
trente grandes Planches fort bien gravées. 
Xe prix eft de 1 5. livres relié. 

Cet Ouvrage eft divifé en trois part* es* 
qui foement autant de Traités féparés : le 
.premier Volume contient ^Artillerie. Com- 
,œe les Armes ou les Machines en ufage à la 
Guerre depuis l'invention de la Poudre , in- 
jluent non-feulement dans Tordre & l'arran- 
gement des troupes pour combattre , mais 
«encore dans l'Attaque & k Dcfcnfe des 
.Places , où la connoifTance en eft fort utile, ? 
J 'Auteur a crû qu'ayant à traiter de ces deux 
dernières opérations, il étoit à propos de les 
faire précéder par cet Ouvrage, qui leur fert 
4'introduûion , & contient les tikiges 8c les; 
propriétés de nos principales armes à feiu 

On y vpk d'abord un précis de la compo- 
fidon & de la fabrique de la Poudre , ce 
; y F iiij qu'il 
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qu'il y a de pins eflentiel à obferver dans 
nos Canons , Mortiers , Pierrier$ ; &c< cë 
qui regarde leur fervicç & leur charge* On 
y donne enfuite un dérail raifonné fur les 
Mines, leur calcul & leur conftruârion. Ort 
y traite des comportions d'Artifice, les plus 
ufage dans l'Attaque & la Défenfe des 
Places j des ponts de batreaux, donc la conf- 
trudtion regarde l'Artillerie - f des munitions 
de guerre & de bouche,dont les armées doi- 
vent être pourvues , foir pour tenir la Canv- 

}>agne , fait pour former des Sièges, Enfin 
*on a renfermé dans ce Traité tout ce que 
l'Arriilerie a de plus utile & de plus inté- 
refTant pour les gens de guerre. 

Le fécond Volume a pour objet l'Attaque 
des Places. L'excellent Traité que M, le Ma- 
réchal de Vauban nous a laifle far cette ma- 
tière , femble exclure tout autre Ouvrage 
fur le même fujet , ou du moins le rendre 
inutile. Mais comme le principal objet de 
ce grand homme a été feulement de faire 
connoître fa Méthode , & de prouver la né- 
cefllté de la fuivre , on a cru qu'un Traité 
Elémentaire fur la même matière Se félon 
fes principes , pourroit être dé quelque uti- 
lité à nos jeunes Militaires , & ferviroit a 
les faire entrer plus aifément dans l'efprit 
de cette Méthode , & à la leur rendre plus 
propre & plus familière. . \.. 
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CcA lé but qu'en s'eft propofé dans ce 
Ouvrage , & indépendamment de tout ce 
qui a été enfeigné de fondamental par M. 
de Vauban , on seft fervi de ce qui a été pra- 
tiqué de particulier dans nos Sièges les plus 
fameux , & de ce que 1 on trouve écrit fur 
4a même matière par les Militaires célèbres, 
comme M. de Feuquieres, M. Goulon , M. 
-le Chevalier Folard , &c. Ertforre qu a plu- 
sieurs égards cet Ouvrage eft beaucoup plus 
complet & plus étendu que les Mémoires 
mêmes de M. le Maréchal de Vauban. 

On y trouve fort en détail tout ce gui 
concerne les travaux & les opérations d'un 
«Siège Royal , ou d'une Ville fortifiée félon 
les règles de TArt. La méthode & les prin- 
cipes nécefïàires pour tracer d'abord les 
principaux Ouvrages fur le papier , & en- 
iiiite pour les rapporter fur le terrein 5 l'at- 
taque des differens dehors les plus en ufage 
dans la fortification -, ce que celle des peti- 
tes Villes, Châteaux & autres portes qui 
fe rencontrent fouvent dans le cours de la 
guerre , peut demander de particulier. On 
y traite aufli des furprifes des Villes , & des 
Efcalades. En un mot, le defTein de i' Auteur 
tft de mener , comme par la main , un jeune 
Officier dans tous fes travaux , de le faire 
entrer dans t'efprit de leur conftru&ion , & 
<le les mettre en état d'en conduire de pareils 

Fv dans 
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dans te befoin > Se même d en imaginer de 
differens , fuivant les circonftanees des tems 
&c des, lieux pour répondre aux mêines 
fins. 

Le dernier Volume traite de la Défenfe 
des, Places, Comme on a appris dans TAtta^ 
que les premiers: principes de la Défenfe, oçi 
détaille ici plus particulièrement les chica*- 
nés les plus propres a retarder , autant qu it 
cflr pollible , la prife des Ouvrages attaqués* 
- £ oojet de cet Ouvrage eft donc de faire 
connoître les principaux moyens qu on peut 
employer dans la Défenfe des Places. On y 
traite d'abord de lagarnifon & de la quan- 
tité de munitions de guerre & de bouche 
qu'il doit y avoir dans une Place , relative^ 
nient à fa grandeur ,& des difpofîtions gé- 
nérales qu'on peut y faire pour fe préparer 
^ une vigoureufè défenfe. On y donne en- 
jRiire le cïetail de la Défenfe , propre à ch%- 
~que ouvrage de la Fortification. On s'y étend 
beaucoup fur ce qui regarde la Défenfe des; 
petites Villes > Châteaux , &:même des Mai- 
Ions; dans lefquelles on peur être attaqué*. 
Dans tout cela on a delïein dé réveiller l'at- 
tention de nos jeunes Militaires , & de leur 
faire voir qu'il n'y agueres de poftes qui ne 
puifTent être (butenus, contre une attaquer 
de peu de durée , iorfque l'on prend toutes, 
tes précautions, CQûYçnabips pour les biei* 
djéfendrev . Pour 
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, Pour ne rien laiffer à délirer darçs cet Oo~ 
-vrage, on Ta enrichi des excellentes Ta" 
jales, dreffees par M. le Maréchal de Vaijbaa' 
où l'on voit a un coup d'œil toutes les mur 
nitions de guerre & de bouche * néceflairss 
dans une Place aflregee , : relativement a la 
grandeur & à fa garnifon, £lles ont été dor- 
rigées avec beaucoup de foin , de qualité 
de fautes qui s'y étoient giiflfées dans diffe- 
rens Livres où on les a inferées. On y a joint 
cm petit Méinoire,contenant différentes Qbp 
ferv^tions fur la viiîte desrPlaeçs ,.qui vient 
«l'un fort habile Ingénieur. On L'a: rapporté 
ici d au tant plus v olontiers ? qu'on a confia 
deré l'avantage qu'en pourront retirer nos- 
jeunes Militaires T pour fe former une idée 
^>Lus certaine fur ce qu'il y a.de plus eCTentiet 
à remaxc^ex dans line. Place, de guerre.. Op 
y,a fart quelques, Nptes pput le rendr^ etw 
core plus utilevé^fe^^^ienr,^ en^coirf 
où elles ont paru les plus .néceflfaires.. ; 

Enfin cet Ouvrage eft terminé par un ip&~ 
Ût.&iftiQnnajrt dos Termes [es phis ufités dans 
la Fortification y tArtilUrit \ FAttaqm & la 
péfenfe de^ PUcçsj Au, refte y pour ope rïen« 
\r\c puifle ^arrêter les .jeunes M ilitaices y oui 
leur .caufer quelque difficulté dans la l'e£Bii>~ 
rede cet Ouvrage, l'Auteur s'eft attaché a 
h rendre clair & facile , & n'y fait, pour 
ain^dire ^aueuauiage de k Géométrie ,, ne 

F vj fuppofkït 
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fuppofaht guerès â autre connoiffance que 
celle de la Fortification , dont il ordonné, il 
y a quelques armées, un* petit Traité Elémen- 
taire, écrit avec beaucoup d'ordre & de clar- 
té, qui Ce vçnd fchésle même Libraire; 

pROsf ectos de' différent nouveaux 
OttVrnges fur 1rs Mathématiques ÔC l'Art 
Militaire y qui s'impriment a&uellement 
chés Charles- An toi ne' fombert , Libraire du 
"Roi pour F Artillerie & le Génie, demeurant 
ci-dèvah t à préfenffur le 
Quai des Arigtiftins , au coin de fa rue Gift*- 
Ie-cœnr,à l'Image Notre -Dame. A 
ris , 1742^ . , 1 - 

Le parfait hîgénieur l? rat? çot s , contenant 
la Conftrudîon , T'Attaque & la Défcnfe 
des Places régulières' 8c irréguliércs , fni- 
vant M. de Vaiibatl , & iesf plus hàbïfes Au- 
teurs. Par M. TAbbé Deidiet 9 Profetïèur 
Royal des Mathématiques afrix Ecoles d'Ar- 
tillerie de la Fere. NôuvéHe Edition -, confia 
derablemcnr augmentée , & enrichie de 5 cr # 
Planches in-quarto , 1742. * 

Ce Livre fut imprimç pour la première 
fois, il y a cinq; ou fix ans. Lé but de l'Au- 
teur eft de donner ait Public uuc efpéce de 
Bibliothèque qui renferpie tout ce qui a été 
écrit jufqu'à nos jours fur la Conftru&ion , 
l'Attaque & la Défenfe des Places , avec des 
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Parallèles des principaux Auteurs, capa- 
ble de faire juger du bon & du mauvais de 
tout ce qui a été pratique jufqu' ici. Par ce 
moyen , il facilite l'étude des Fortifications 
à un grand nombre d'Officiers , qui n'ont 
pas toujours , ni le pouvoir d'acheter une 
foule de Livres , ni le tems de les lire, Se 
qui n'ont point 1 intelligence du Latin & des 
Langues étrangères , dans lefquelles la plu- 
part de ces Traités fe trouvent écrits. 

Comme cet Ouvrage eft le premier de tous 
ceux que cet illuftre Auteur a compofés , il 
ne voulut point alors fe hazarder d'y mettre 
fon nom à la tête , d'autant plus que la ma- 
tière qu'il y traitoit , paroifïant incompati- 
ble avec l'état qu'il avoit embraflfé, auroit 
pû prévenir d'abord contre l'Ouvrage. C'eft 
ce qui a donné lieu a M, B** de V**, 
voyant que perfonne ne le reclamoir , de lui 
-faire l'honneur de fe l'approprier dans fon « 
Architecture Militaire. Ce nouvel Auteur , 
dont la plume fertile vient d'inonder la Hol- 
lande de quantité de Volumes fous' le beau 
titre de Cours de la Science Militaire , ayant 
formé le projet de faire tomber & d'anéan- 
tir tous les Livres de Mathématiques , qui , 
félon lui , étaient devenus trop nombreux * 
Se trop chers pour un Officier , s'eft donne 
la peine d'extraire de chaque Livre ce qui 
lui a paru le meilleur , & de coudre tous ces 
~ . mor- 
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morceaux enfemble , pour en cotnpofer 1e 
fîcn. À 1 égard de notre Parfait Ingénieur 
François , comme il le jugea digne d'être* 
eonfcrvé , il a bien voulu le prendre fous: 
fa proteéHon , & de peur qu'il ne fe trou- 
vât confondu avec tous les autres , &c enfe- 
veli fous leur ruine , il a adopté ce Li- 
vre , & la honoré de fon illuftre nom. Une 
préférence fi marquée mérite bien que l'Au- 
teur & te Libraire s'unilTent pour lui en; 
témoigner leur reconnoiflanec 

La première Edition du Parfait Ingénieur* 
Vêtant débitée en très -peu de rems r l'ac- 
cueil favorable avec lequel il fut goûté du 
Public , encouragea l'Auteur à le travailler 
de nouveau. Dans cette vue , il eut recour* 
aux plus habiles & aux plus expérimenrés: 
dans le métier de la Guerre , qui voulurent 
bien lui communiquer leurs lumières , & le 
mirent en état d'en faire une féconde, beau- 
coup plus parfaire , où après avoir corrigé 
bien des fautes qui avoient cchapé dans la 
première > il y ajouta quantité de chofes uti- 
les & intéreflantes , dont il n'avoit aucune 
connoifïànee , quand il compofa cet Oit- 
vrage* 

Pour faire l'application dès préceptes i&- 
•pandus dans ce Traité , à quelque chofe de 
réel & d'exécuté , on a donné pour exem*. 
pie d'une bonne Fortification >, te Neiif-Brtr- 

(ack 



' A OUST. 174J. *8L»| 

fack & la Ville de Luxemboug , telle qu'elle 
, eft aujourd'hui. On y verra que tout a été 
^conftruit félon les meilleures maximes , &c 
qu'on n'y a multiplié les dehors & les Ou- 
; vrages avancés , qu'autant que le demandoit 
la fituation de la Place & les confidérations 
que Ion doit toujours avoir dans ces forte* 
ac conftru&ions. Et pour exemple de l'Atta- 

2ue & de la Défenfe des Places,i'on a choifi 
eux des plus fameux Sièges qui fe foient: 
faits fous le Régne de Louis XIV. &c qui 
ont le plus relevé la gloire des François. Le 
premier eft celui de Lille , où M. de Bou- 
liers fit une fi belle & lî vigoureufe défenfe 
contre les attaques vives & redoublées dii 
Prince Eugène , quiétoit alors à la tête de 
l'Armée des Confédérés. Le fécond eft celui 
deNamur, où fa Majefté commandoit en 
perfonne , de où M. de Vauban dirigçoir 
îes travaux. La feule lecture de ces deux 
Relations eft capable d'animer L'émulation 
des perfonnes qui s'adonnent au Génie , &c 
de les porter à le mettre en état d'imiter de 
ii beaux exemples. 

Ce Livre eft achevé d'ijaiprimer en un 
Volume /* - quarto -, de format plus grand* 
que l'ancienne Edition v on n'a rien négli- 
;é de tout ce qui pou voit contribuer à la. 
>eauté de fon exécution , & on Ta orné d'un: 
fort beau Frontifpice & de Vignettes rela- 
tif e& 
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tives au* fujets qui y font traités. Il fe rend 
telié i ) liv. 

* Nouveau Tarif du Toifé de la Maçotf- 
fierie tartt fuperficielle que ftflidd > oi\ Ton 
trouve les calculs du Toifé tout # fàit$ , fans 
mettre k niairl à k plume , avec le Toifé 
desBârimenS , fuivant kCdûtume de Paris, 
& le Toifé dtt Bout-avant. Ouvrage utile 
aux Architectes , Maçons , Entrepreneurs*, 
Menuifiers , &c. & à tous les Bourgeois qui 
font bâtir, prix 7 liv. reliév 

Dans cet Ouvrage il n'y a point d'Addi- 
tion à faire , comme dans les Comptes Fairs 
de Barreme. L'on y trouve tout d 3 unr coup 
les produits dont on abefoin > fans mettre la 
main à la plume , pourvu toutefois que cela, 
ne paflfe pas vingt pieds fur 7a pieds , à 
quoi ion s r e(l reftraint pour rendre l'Ou- 
vrage portatif. On a fuppléc à ce défaut par 
une Méthode courte & facile /qui fe trotr- 
ve à la fin des calculs. On trouvera en- 
fuite un autre Tarif dri Toifé Solide , avec 
un petit Traité de Géométrie , appliqué à la 
façon dont les Architectes & Entrepre- 
neurs de Paris , me fur en r tes Bâtimens , qui 
cft la plqs ufirée a préfent. On y a joint fa 
manière de roifer les Bâtimens fuivant les 
us & Coutumes de Paris , félon M. de Fer- 
riere & M. Blondel , qui font les Auteurs 

les 
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les plus fuivis , & qui ont le mieux traité 
cette matière. 

Le même Libraire vient de mettre en 
tente un Livre nouveau , intitulé t 

PRINCIPES du Syftêmt * des petits 
Tourbillons , mis à la portée de tout le mon- 
de , & appliques aux Phénomènes les plus 
généraux. Ouvrage auquel on a ajouté une 
Diflertation poftnumc de M. l'Abbé de 
Molieres. Vol- //*-i2. de 4z6 pages, 
prix xliv. 10 f. relié. 

Dissertation fur an Temple 0*0- 

gone , & plufîeurs bas-reliefs trouvés à Ce/- 
tas y lefquels défignent les Fêtes de Cybéle % 
une initiation à fes Myftéres , & un Sacrifi- 
ce qu'on lui a offert. Par M, l'Abbé Jaubert 
C. D. C. A Bordeaux , chés Jean - Baptifte 
Lacornée. 174}. 

Cet Ouvrage quieft dédié a Mrs. les Mai- 
re # Sou-Maire & Jurats de la Ville de 
Bordeaux , eft rempli d'érudition. L'Au- 
teur , avant que d'entrer en matière , & 
d'expofer le Temple dont il s 'agit , s étend 
amplement fur le Culte de Cybele dans les 
Gaules. 

A la page 45 > où finit cette efpéce de 
Préface, il nous apprend que c'eft TEglife 
même de la ParoifTe de Ceftas qui eft le 
Temple dont il veut parler . cette Pârqiffè 

7 . - eft, 
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-eft , dit-il , limitrophe des Landes, & dans 
les Graves de Bordeaux, & dépend de MM, 

les Jurats de cette Ville , comme Seigneurs 
de la Comté d'Ornon, On s attendroit nà- 
turellement à lire en cet endroit la diftancc 

' à laquelle elle eft de Bordeaux ; maisit 
ne la marque qua la page 182 , où il met 
en marge quelle eft fuuéeà trois lieues 
de cette Ville, Ce Lieu étoit anciennement 

• pleia de bois , & Feft encore , à quelques 
défrichemens près,que les Habitans ont été 
obligés de faire , pour fe procurer une mé- 
diocre fubfiftance» 

Proche la jon&ion de$ eaux de Bourde Se 
de Sale , il y a un chemin appcllé Le che- 
min du Pas du Luc. De cet endroit on peut 
tirer une ligne , qui paflant devant ce Teni- 
t>le > va fe terminer , vers le couchant , an 
pout du bois , dans le Liem dit le Bouchon 
du Luc y qui eft entouré d'eau > & où Ton 
voit une élévation artificielle , qui domine 
de près de cinq pieds fur le refte de la cam- 
pagne. 

Si M. Jaubert prétend que les dehors de 
cette Eglifc , qu'il a fait repréfenter , don- 
Dent aux Lecteurs la facilité de s'imaginer 
qu'il y a là un Temple profane de figure 
octogone , il n'a pas réuflî à notre égard , 
puifque nous n'y appercevons qu'un extç- 

' * rieur 
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rieur tel , que Vont d'ordinaire les Eglifes 
de la campagne. 

La figure qu'il donne à la page $ 3 . du 
demi odogone , pourroit aider à l'intelli- 
gence de ce qu'il a voulu dire , fi elle ne pa- 
roifïoit pas combattre celle de la page 45 , 
par la fituation de l'Orient & de l'Occident* 
.qui font dire&ement oppofés à ce que la 
figure de l'Eglife en profil repréfenre à la 
vue'. Mais nous voulons bien croire que 
c'eft peut-être le Graveur qui a placé l'O- 
rient y où devroit être l'Occident , & où 
il faut le mettre , fi on veut que les deux 
figures s'accordent enfemble. 

Nous ne pouvons nous empêcher de dire 
ici , que de la defeription que l'Auteur don- 
ne du dedans de cette Eglife , il n'en doit 
pas néceffairement réfulter que l'o&ogonç 
: ait jamais été parfait. Il n'eft pas.rare que le 
Chœur des Eglifes ait la forme d'un demi 
o&ogone , au bout duquel il n'y a jamais 
-eu autre chofe qu'une Nef oblongue 5 pour 

E lacer le Peuple. Nous foulUti ter ions d'ail- 
rurs être à portée de voir les deux cotom- 
nés chiffrées 6. &c 7 , pour juger plus faine- 
.ment de leur antiquité y puifque fans fortir 
de Paris , nous appercevons dans quelques 
Eglifes des chapiteaux, qui ont des figures 
également burlefques Sç profanes , foit par 
.la forme des animaux * qui y font fculptés > 

Coin 
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foit pair les feuillages & les fruits* 

Ce qu'il y auroit de plus fort pour prou- 
ver qu'il y a eu uti Temple du Pagdnifme à 
Cejlas y 3c qu on en voit encore les reftes , 
feroient les cinq bas-reliefs dont M. Jaubert 
donne la repréfentàtion , parce qu il fuffit 
que l'un des cinq foit infâme , pour en con- 
clure que les quatre autres , qui font du mê- 
me Ouvrier , ne peuvent avoir été employés 
dans un édifice confacré au vrai Dieu. Il efl 
vifible que M, Jaubert eft ailes fondé , pour 
conjecturer que ces bas-reliefs ont fervi à 
donner de* idées du culte de Cibélc , & 
tout ce qu'il en dit eft fuffifammenc appuyé, 
pour nous faire Croire que , dans le Bor- 
delois on a été atfes infenfé pour donner dans 
cette Religion abfurde , avant que la lumiè- 
re de l'Evangile y fut parvenue. Mais com- 
me ces pierres (ainfi qu'il le dit p. 8£.) font 
dures & grifâtres , & qu elles ont été fcel- 
lées dans le mur , n'étant d aillairs que de 
quatorze pou^ps ott environ , il nous parort 
naturel d'en conclure quelles n'ont pas tou- 
jours été là, & qu'elles y ont été tranfpor- 
tées d'ailleurs. Nous accorderons même qu'il 
pouvoit y en avoir un plus grand nombre de 
fcellées ou incruftées dans ce mur , en forte 
qu'on y voyoit une efpece de fymétrie. Et 
c'eft ce qui infinuent encore mieux que ces 
q^iarrés venoient du débris de quelque Tem- 
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'pic j mais cela ne perfuadera pas qiic la Tour 
du Clocher de Ceftas , encore moins le 
Çhœur & le San&uaire de cette ParoifTe , 
(oient les reftes d'un Temple o&ogone da 
Paganifmc. 

Puifque le Village de Ceftas appartient 
a la Communauté des Habitans de Bor- 
deaux , il a été convenable que les Ma- 
giftrats contribuaient à rebâtir l'Egiife dit 
I,ieu. Ainfi étant maîtres de difpofer de 
quelque ancien monument , à demi ruiné , 
611 des décombres de ce qui pouvoit en a^- 
Voir été abattu , ils auront pu autrefois per- 
mettre qu'on les tranfportât à Ceftas , ouïes 
Maçons les ont mis en œuvre , dans un en- 
droit obfcur , & où ils ne font apperçu( 
maintenant, qu'en conféquence de quel- 
ques changemens arrivés dans l'édifice. La 
découverte d'un Tombeau de pierre au- 
defifous de la Tour de ce Clocher , avec les 
bflemens d'un enfant , eft une circonftance, 
iqui a plus de rapport au tems du 
hifme , qu'à celui du Paganifme. 

Mais M, Jaubert , qui eft bien aife de 
trouver du Paganifme le plus qu'il peut dans 
le Village de Ceftts , afin d'appuyer la dé- 
couverte qu'il a faite du Temple , en re- 
marque une , qu'il croit être réellement un 
refte de la fuperftition des anciens Druides , 
$c qui auroic palfé de pere en fils à Ce/fas , 

jufqu'à 
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jufqu à Tan 1 614. On lit ( dit-il à la page ?• 
171. ) dans les Regiftres de cette Eglife , , 
que cette année là , feft des Habit ans font . 
allés k Laguilan-neuf \ fuivant la coutume du 
Pays , & ont amaffé douze livres tournoifès . . . , 
lequel argent ils ont dit avoir dévotion quïl 
fiit employé à acheter un devant £ Autel. 

Ilparoît que l'Auteur trouve ici du mat 
dans une chofe qui eft bien innocente : ces, 
fept Habitans font allés a Laguilan-neuf \ 
c'eft-à-dire , qu'ils font allés demander les, 
Etrennes pour l'Egiife du Lieu. Car dans le 
dernier fiecle, Laguilan-neuf &c les Etrennes, 
étoient la même chofe. Cela eft Ci vérita-, 
ble , que dans le Perche on dit encore les 
Eguilans , pour les Etrennes. Auguil an-neuf 
fe dit dans le Poitou , fuivant . M, Chafte-i 
lain , Notes fur le 1. Janvier. En forte 
qu'il n'y a pas plus de fuperftition à demain 
der ou donner les Eguilans , qu'à demandée 
on donner les Etrennes. Si lufage de les 
demander pour l'Egiife de Cefias ne fubfifte 



du Concile de Bordeaux , comme le foup- 
çonne M. Jaubert : c'eft plutôt la mifére des 
tems qui a fait que ne fe trouvant plus de 
•eontribuans ? il ne s'eft: plus prefenté de 
idemandeurs. Ceferoit potifïcrles chofes à 
l'extrémité , & vouloir deviner , que d$ 

dire queies JMarguiliiers ou Officiers de Ja 

Paroillc 
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ParoifTe de Cejias , alloicnt en 1 614. couper 
4a Gui dans les bois , au enfuite ils le dif- 
tribuoientdans les maifons , ce qui leur fer-* 
voit à amaflfer des aumônes , dont en 1 6z6* 
ils firent faire un parement à l'Autel dq 
Jslotre-Darnc. Djim AnguiUm - neuf de ce* 
bonnes gens , il n y avoit que lexpreflion 
du Paganifme 9 & rien de plus $ elle étoi* 
Auffi innocente dans leur bouche , que celle 
4e dies Lune. % dies Manis , dies Jovis , dies 
Venms fantla f dans les vieux Livres d'IU 
glifei & Mercredi, Jeudi, Vendredi dans 
notre langage vulgaire. 
„ Nous avons écrit Cejias, comme l'Auteur 
l'écrit , quoiqu'il y ait lieu de douter fi ce 
n eft point plutôt Se/las qu'il eût fallu écrire, 
comme l'a fait le Di<5tionnaire . Univerfel 
de la France j ce qui fûrement feroit plus 
txàâ , s il étoit vrai que ce Lieu eft au fixié- 
nie militaire , ou , félon une autre maniérfe 
de compter , à la fixiémç fteui? de quelque 
.Ville mémorable, 

- ârnoldi Vinnïi /.C. Nota in qua^ 
tuor Libros Inflitutionum J five Elementoruto 
furie D. Jtiftiniam , Sacratijftmi Principis % 
nova Editio emendatior, Acceffit Index Ioch~ 
fletijftrnas. Aureitanis 9 apud Francifcutn 
Rouzeau , Typographum. Deux Volumes 
ift-iu 1743. 
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.Mé thode Ge'ne'ràli, pour traî* 
ter les Maladies qui régnenr a Grenoble t 
(bus le nom de Rhume, par M. Bejlié » 
Confçiller, Médecin ordinaire du Roi , Ag- 
grégé & ProfefTeur ordinaire de Médecine 
de Grenoble, ji Grenoble -, chés la veuve 
Giroud , Libraire du Parlement > au Palais* 
Broçhurç ip-% Q , dç 2p f pages, > 

Les Moeurs it les Usages 
des Grecs, par M. Menard , Confeil* 
ier avi PréfidiaJ de Nîmes, Académicien 
Honoraire de l'Académie des Sciences & 
des Belles-Lettres de Lyon , & Aflocié à 
celle des Belles-Lettres de Marfeille , à Lyon 9 
çhés la veuve de la Roche , &ç Fils , rue 
Xlerçiere , à J'Qccafion, 

. 'Regnauld ?Urent*m , Imprimeur du Roi à 
Reims , avertit le Publiç , qu'il va mettre 
inceffapirpent en vente les deux première 
Volumes de l'Ancienne Verfion Italique de 
l'Ecriture Sainte* 

„ Le mérite de cette Verfion , fi eftimée dans 
l'Antiquité , cft trop connu des Sçavans y 
pour en faire ici 1 éloge i les fragmens qui 
jen ont été publiés , faifoient défirer depuis 
long-tems que quelqu'un voulût les raflem- 
bler tous , & les. réunir fous un feul point 
de vue ; c'eft ce qu'on fe flatte devoir exé- 
cuté dans çette Edition, Les 
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tes plus anciens Manufcrits d'Italie , de 
France , d'Angleterre > , & les Ecrits des. 
Pet es des premiers fiécles de l'Eglife , font 
les fources où 1 on a pnifé. ' 

Le plan, l'ordre & l'économie de cet 
Ouvrage , font détaillés plus au long dans ■ 
le ProfpeftHs Latin 9 qui vient d'être publié. 
Il fuffit de remarquer ici , qu'outre le Texte 
de la Vulgate 9 qui fera placé à côté de l'an- 
cienne Verfion , cette Edition fera enrichie 
d'une Préface , qui en fixant les caractères 
de l'ancienne Italique , en aflure la certitu- 
de. L'Auteur y a joint un grand nombre de 
Notes , des AvertiflTemens à la tête de cha- 
que Livre , & il a placé à la fin une Table 
ées matières > très-ample & très-étendue. 

' L'Imprimeur n'a rien épargné de fon cô- 
té , pour rendre cette Edition compietre, 
H fe flatte que le Public fera auffi fatisfait 
que l'Editeur delà beauté du papier , des 
cara&éres , & de l'exécution de tout l'Ou- 
vrage. 

* De trois Volumes in-folio , dont cette 
Edition fera compofée, les deux premiers, 
qui contiennent l'Ancien Teftamcnt, font 
imprimés, & le troifiéme, qui renfermera 
le Nouveau , eft fous prefie. Le prix de 
chaque Volume fera de trente 1 vre x s en * 
blanc y fin papier d'Auvergne , & de qtv-* 
rant€-cinq livres, grand papier aufli d'A > 

G vergne« 
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Vergne. On n'en a imprimé qu'un Cent "dé 
cette dernière forte, • ' " 

On pourra s'adrefter à paris, chés GuiU 
iâume Cave lier , le pere , Libraire , ru'c S t 
Jàeques , au Lys d'or. 

• • • 

Oeuvres de Brantôme, noifcî 
velle Edition confidérablement augmentée, 
& accompagnée de Remarques Hiftori* 
ques & Critiques. Quinze Polnmes m-ii f * •/ 
U Haye > u. dçc. xliii. Les cinq der* 
niers Vol. fe trouvent à Paris , chés Jombert , 
vis-à-vis le Collège de la Marche, 

Dans un Avertmement , mis à la tête du 
xx. Tome , après avoir fait en deux mots 
l'Eloge de cet Ouvrage , on apprend que la 
nouvelle Edition $ dont il s'agit ici , s'en- 
lève avec plus d'cmprcfTement encore 
que les précédentes , jntéreflant davanta^ 
ge, parce quelle contient les Opufcules 
m même Auteur > & des Pièces hiftori- 
ques, qui n'avoient pas encore yû le jour f f 
& qu'on reçoit de (a mjtin , avec cette con- 
fiance qu'il s'eft a^quife , par le cara&érc de h 
véridicité &c de probité répandu dans fes 
Ouvrages, qui perfuadent , pialgré la Cifn- 
j&cité & la naïveté du ftyle. Il eft Fâcheux , 
ijoute-t'on , pour ceux qui ont les ancien- 
nes Editions , d'être privés de ces derniers 
raprç 64ux , ou pbjiges d acheter çn entier 

• > - U 
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îa nouvelle , dans laquelle ils four confon- 
dus. On a pourvu à ce double inconvé- 
nient^ en donnant au Public > en cinq Vou- 
lûmes féparès f tout ce qui n'eft pas dans 
les anciennes Editions , & qu'on a fidèle- 
ment extrait de celle de Hollande. Au moyen 
de quoi ceux qui joindront le Supplément 
à l'Edition ancienne , qu'ils ont dans leurs 
Bibliothèques , auront exa6tcment rout ce 
qui eft compris dans la dernière Edition, 
éc par confequent un Brantôme complet , 
comme s'ils avoient fait la dépenfc de l'E- 
dition toute entière. Ces cinq Volumes fe 
trouvent a Paris chés plufieurs Libraires. 



£ XTR A! T d'une Lettre écrite dé Troyes % 
- le $0. Mars 1745 , aufujet (F un EtabliJ- 
. fement Académique. 

LA Ville de Troyes croyant pouvoir > 
comme plufieurs Villes du Royau- 
me , jetter les fondemens d'une Académie 
des Belles-Lettres > fept perfonnes d'un mé- 
rite diftingué ont tenu depuis un an des A£- 
Semblées, deux fois la femaine,fur des fujets 
également intére(Tans& toujours inftru&ifs. 
M, Tillct , Dire&cur des Monnoyes , qui 
£n a donné la première idée , & qui en eft 
un des Membres , leur a prêté une falc , x?uc 

G ij Ton 
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Ton appellera Avec jufte raifon farctafi 
de V Académie, Les fix autres font M. Conv 
parot , Premier Préfident de l'Eledtion , 
très-connu par Ton intégrité & par fon éru- 
dition, M, de Bcrcenay, fon frère, Con* 
feiller au Préfidial , qui s'eft toujours at* 
taché aux Sciences les plus abftraites, M; 
AufFroy , Directeur des Ay des >, dont le 
choix feui de fes illuftres Confrères eft une 
éclatante preuve de fon mérite, M.Billebaut, 
Médecin , qui joint à la plus parfaite con- 
noiflfance de fon Art , toutes les qualités re- 
quifes dans un hommç de Lettres. M. le 
Roy , Gentilhomme , très-connu par foa 
goût pour les Médailles antiques , qu'il fe 
fait une étude particulière d'expliquer. Le 
dernier enfin, M. le Febvre , Avocat àti 
Parlement , qui n'a befpin , pour tout élo- 
ge , que du choix qu'en a fait l'Aiïèmblçe 5 
en le nommant Dire&eur dans fa première 
Séance, % : 

La modçftic de çes Amateurs des Lettres» 
les a empêché , jufqu'à prefenf , de rendre 
publiques les productions de leurs Confé- 
rences. Mais M t Lévefque de la Ravaliere 5 
jiotre Compatriote, Çi connu par des Ou- 
vrages, qui font entre les mains de tout le 
jnonde , étante venu pour affaire dans cette 
Ville , fut prié par M 1 ?, les Académiciens 
4* prendrç une place 4an? Jeitf $ Affçiïibléës, 

OU 
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Sou il fit le 19. de ce mois le Difcours fui^ 
Vant, lequel mérite fans doute de voir le 
jour. 

c - ^Messieurs, étranger en quelque 
>i forte parmi vous , attache à un gerirô^ 
* d'Etude , peut4tre différent des vôtres > 
» uni feulement avec vous par les nœuds 
a> généreux , qui lient les Gens de Lettres * ' 
«entre eux, aurois-je dû nVattcndreà une 
*> diftin&ion auffi flateufe , que celle dont 
i> vous m'honorez aujourd'hui ? Je n'ignore 
» pas , Mrs , que réunifiant entre vous tous 
» les talens & toutes les connoitfances » 
*> aufquelles la plus nombréufe Académie 
» pourroit à peine afpirer , vous vous étiez 
» déterminés dèsie commencement de votre 
» union , à Vous borner au nombre de fept, 
» qu'on pourroit à jufte titre regarder corn- 

me limbolique. Qu'il eft donc glorieux 
» pour moi d être admis dans une Compa- 
» gnie > dont un Règlement aufîi fage fem- 

bloit m'exclure S Ne vous repentez point, 
» Mrs , de cette indulgence 5 vous acque- 
» rez un admirateur de plus , & qui fera 
v d'autant plus zélé , qu'il vous verra dé 
v plus près. Si j'en croyois , Mrs , rout ce 
» que la reconnoilfance & la perfuafion la 
*>. plus intime me di&ent à votre fujet , mes 
» éloges ne tariroient point , & j'offriroisà 
j» chacun de vous en particulier , i'homma- 
V ' Giij »ge 
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» gc général qui vous eft du , mais commè 
y> je ne fuis qu'un foibie écho de 1$ jufticê 
» que vous rend voire Patrie , daignez. 
» compatir a mott impuiflanec T & loyer 
*> perfuadés Mrs , que la connoiflanee que 
*> j'ai de la foiblctle de mes talens , m'empê- 
» che d'en dire davantage.. . 

Monfienr le Febvre , Directeur » répon- 
dit avec fon éloquence ordinaire 

«•Monsieur., l'Académie naiflan te 

* vient de vous recevoir dans fon fein » 
x> malgré l'exciu(k>n qu'elle a fbuvent don- 
*> née à plulîeurs Amateurs , qui préten- 
» doieat à cette illuftration : elle avoit étc 
*> jufqulci inébranlable dans la réfolution 
» qu'elle avoit prife de fe borner au nombre 
f> de fept. Mais votre rare mérite nous a 
» fait méprifer cette efpéce de loi ï oui , 
*> Mr , je ne crains point de le dire, nous 
» avons fenti depuis notre Alîbciation ± 
» qu'il lui avoit manqué quelque chofe au^ 

* paravant ; nous réuniflfbns à La vérité tous 
» les cMerens Etats qui compofent la So- 
v ciété civile } il ne nous manquoit qu'un 
^ Homme de Lettres univerfei i nous l'a- 
x> vous trouvé en voùs. 

» Notre detfein , Mr y dans ce noble 
» exercice , eft d'exciter dans notre Patrie 
j> une noble émulation , & de nous préparer 
j? des Elèves qui puiflTeat ou jour remplir 

ulcS 
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» les pkces que nous occupons aujourd'hui,, 
P Cependant Tordre de la Providence va 
» bientôt vous enlever à notre Société * 
n pour vous Conduire dans un Pays > qui eft, 

pour ainfi dire , le véritable féjour des 
» Lettres, Suivez votre deftinée > & appre- 

nez , Mr , à Paris étonné, qu'il y a quel- 
» qvie bon goût Se quelque efprit au fond de 
P la Champagne* 

- Estampes Nouvelles. 

; Grande Eftampe en hauteur. Pompe FW 
•lïébrc d'ELis abeth-The rese dé 
t orraike, Reine de Sar daigne , célé- 
brée dans l'Eglife Métropolitaine de Paris y 
-le 12. Septembre 1741 > ordonnée par M, 
le Duc de Rochechouart , Pair de France , 
-Premier Gentilhomme de la Chambre du 
Roi, & conduite par M, de Bonneval , In- 
tendant & Contrôliez Général de l'Argen- 
terie y Menus Plaifîrs & Affaires de la Chan** 
bre dç S. M. & exécutée par tes Sieurs Per- 
xox & Slodcz. Cette Eftampe , qui fait im 
rand & fuperbe morceau de Gravure , a 
té deflinée & gravée par le Sr. C. NL Cor 
chin le fils. 

Autre Eftâmpe en hauteur^ repréferïtant 
Ja Rifithrc&ion du Fils de U fleuve de Nàim. 

£ctt« Eûampe eft çj^eUemment gravée 

. Giiij par 
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par M. D échange > Graveur du Roi 9 rue $£ 
Jacques , Gonfeillcr de l'Académie Royalq 
de Peinture & Sculpture , à laquelle il dédk 
cet Ouvrage , fait dans la 8a. année de fon 
âge. Le Tableau original de cette Eftampe $ 
de la main de l'illuftre Jean Jouvenet , Ce 
conferve dans l'Eglife des R R. PP. Réco* 
lets de Verfailies, ' 

Le Sr. Petit , Graveur , rue S. Jacques * 1 
à la Couronne d'Epines , près les Mathu- , 
xins .> qui continue de graver la fuite des - \ 
Portraits des Hommes Illuftres du feu Sr* 
Defrochers , Graveur du Roi , vient de mec- 
xre au jour les Portraits fuivans. 

Jacobits Vanierius, Society 
J E s u , Anftor Vradii Rufiici , Eclogarum 
de Amicitia, , &c.Obiit Jblofa anno 1739» 
etatis 76. 

-, Les vers qui (ont au bas, font de M, 
panière , fon neveu.- 

Office qttem G MU s Min m N attifa Maronom , 
Ingeniumque dabant , ne e non labor omnia vincens. 
Dum pietas , mores , Quitus Virtutis amorem 
Spirabant , ftemns quifltbilh occidit orbi. 
Abftulit hune oculis f animis non invida toile t J 
Sors , vivet dum vivet amor , dum yuta manebunU 

Olivier Cromwél, PrÊfceélenf 
d'Angleterre , né à Huntington , dans le 
* » Pays 
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Pays de Galles , mort à Londres le 3. Sep- 
tembre i6< S. âgé de 58. ans. Les vers qui 
fuivent , font de M. Pcfifelier. 

Pour féiluire à fon gré la fuperbe Anglercrrc , 
Il fçut paroître fier & modefte à propos, 
Ufurpateur , il fût en horreur à la Terre ; 
Un pouvoir légitime en eut fait un Héros. 

A I R. 

W , comme ùs traits , déguife fon langage^ 
Et de plus d'un Oifeaa prend le ton différent* 

Tantôt, il imite le chant 
Du tendre Tourtereau , qui plaint fon efclavagc ± 

Tantôt , le léger badin.ige , 
lesfredons , les éclats & le gofier brillant 

Du Serin qui ramage. 




SPECTACLES. 

LE 1 8. Août , l'Académie Royale de M11- 
fique donna la derni ère repréfentation 
du Ballet Héroïque des Indes Galantes s la 
Dlle. Romainville , qui a de grands ralens 
pour la Mufique & pour la déclamation , 
chanta après l'Opéra, la Cantate êiOrfkie 

G v de 

« 

» ■ 
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,de M. Ckrambaut ; elle fur généralement 
applaudie.. 

Le zo * la même Académie donna- la pre- 
mière repréfentation d'un nouveau Ballet en 
trois A&es , précédé d'un Prologue v intitu- 
lé les Carafténs de la Eolie. Le Poème eftde 
M.Duelos , de l'Académie Royale des In£ 
criptions & Beller-Lettres , mis en Mufique 
par M*Bury ordinaire de laMufïque dit 
ïtoi 5? on donnera dans Le premier Journal 
l'analife de cette Pièce qui a été reçue 
très-favorablement* 



Les Comédiens François entremis a» 
Théâtre » la Comédie de Y Ecole des Femmes 
^Molière , que le Public voit depuis long- 
tems ôc qu'il ne fe lafle point de voir.. C'eft 
le fort des Pièces de cet inimitable Auteur* 
Cetre dernière reprife fait beaucoup de 
plaifîr au Public r par la circonftance que la 
Dlle. Gauflin y joue le principal perfonnage, 
qui eft celui &Agner r tout le monde fçait 
avec quel naturel & avec quelle naïveté elle 
exprime cette forte de cara&érc. 

Le 29. les mêmes Comédiens donnèrent 
la première repréfentation de la Mort de 
Céfar y Tragédie nouvelle en trois A&esdc 
M. de Voltaire >. laquelle a été généralement 
applaudie : on en parlera plus au long.. 



Digitized by GoogI 



$ > A O U S T. t?4f. *$f$ 

Le il. Août) les Comédiens Italiens re- 
Riuent au Théâtre une petite Pièce en un 
Aâe * en Vers & en Vaudevilles , qui a^ 
pour titre , les Indes Chantantes y - ou les In- 
C4s> Parod 1e de la deuxième Entrée du Ballet 
Héroïque des Indes GMantes , donnée dan* 
fa nouveauté en Septembre 17} 5 . Cette pe- 
tite Pièce r qui eft du Sr, Riccoboni & dir 
feu Sr. Remagnefy , eft ornée de differens* 
idivertiflfemens >. très - bien exécutés par les* 
Auteurs de la Troupe. Le feu Sr.- Mo ur c t 
en avoit compofé la Mufique^ 

Le xz. les mêmes Comédiens remirent 
aufïi au Théâtre une ancienne Comédie de: 
}A* Autreau, intitulée les Amans ignorant r 
donnée dans fa nouveauté en Avril vf£o r 
Cette Piéee , qui a eu du fuccès dans Le tems* 
lait le même plaifir aujourd'hui v elle eft or- 
fléede plufîeurs divertifTemen^ de chants 8C 
dedanfestrès^bien exécutés. On "peur voir 
ïefiijet<felaPiéce dans l'Extrait cjur enat 
été donné dans le Mercure d'Avril 1720 T 
pag. 6 $ 

Le 14. ils remirenrau Théâtre la Corner 
#e de V Amant Prothèe Pièce du Sieur 
Roiuagnefy > en Vers & en trois A êtes ,-or- 
flée de trois differens diverriiremens ,,repré- 
- jfentée avec beaucoup de fuccès ,,'au mois- 
de Mars 1739. Cette reprife a . été r-cçjtë 
favorablement & fbrt bien exécutée.'. Lai 

C vjj Mùfique 

. 
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MafTque des trois divertifîemcns , e£ du 
Sieur Blaifc , bien caradtérifée y la cortipo/F- 
rion des Ballets da Sr. Riccoboni} £a variété 
des Pas a fait beaucoup de pl'aifîr ; on peut 
Voir i'Exnait , qui en a été donné dans le 
Mercure de Juin i. Vol. 1759. pag. 1 196. 
Cette Pièce eft imprimée chés R^iajfon p rue 
S. Jacques* 

A la fin de cette Pïécfe , Tes Sieurs I£ugie- 
ri, Artificiers Italiens, dont on a parlé dans 
lè dernier Journal , donnèrent un troifîénie 
v Feu d artifice' nouveau , en difFerens mor- 
ceaux ingénieufemenf cômpofés & en plus 
grand nombre , qtte les premiers qu'ils onc 
céja donnés. Ces divers morceaux forrr gé- 
néralement applaudis par de nombreufes 
àflfemblées. La Safe avoir été illuminée ex- 
traordinairemenf cfans tout (on pourronr,par 
des Plaques garnies de bougies , placées i 
chaque montant , qui fait la (eparation des 
premieres,des fécondes & des rroifîémes Lo* 
ges, ce qui rendoir ce Spe&acle très-brillant; 

» 

Le 1 $ . l'Opéra Cdnuque donna* une Pièce 
nouvelle d'un Adfce en Vaudevilles , qui a 
pour titre la Fontaine de Sapienfe , laquelle 
a été reçue favorablement du Public. EHe 
eft terminée par nrt divertilfement compote 
de Pierrots & des Perretes , exécute au 
mieux , & fort applaudi. On a joint depuis 

quel. 
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<Jitelques jours , une Scène nouvelle à*cette 
1$ ème Pièce , qui à fait beaucoup de pfaifir, 
elle eft très-bien jotiée. 

Le % } . on remit du Théâtre , les sfmoftrs 
de Nanterre, ancienne Pièce joiiée en 1 7 1 Z. 
remife plufieurs fois au Théâtre, de Toujours 
goûtée du Public. 

- 

• 

• Nous avons déjà annoncé les difpofirionj 
pour la Danfe de là Dlle. Puvignêe , âgée de 
fept ans ; & nous ne pouvons mieux entrer 
dans le détail de Tes talens , qu'en publiant 
la lettre qu'on va lire fous le nom de Lifon, 

LETTRE écrite au Chevalier de St. *** , 

le %i. Juillet 174J. 

IL eft , en vérité , ridicule , Chevalier , 
de refter dans tes Prés , fi long-tems, A 
ouoi t'amufes-tu? On ne fair pas toujours Tes 
foins. Nous t'attendons depuis un mois ? 
avec je ne fçais combien de nouveautés 
tournes 5 des Pièces à la mode , de Feux 
d'Artifice , qui fonr tourner la tête par 
*;ent moulinets , plus brillans les uns que les 
autres -, & une Lifon , qui danfe : ah l quelle 
Lifon ? Cette Lifon , e(t un afTcmblage des 
Erudes de la Rofa Jilb* , réduit en tabatière 
par M*jfè. Ccft SÀllé t . Camargo , Catyfhnni % 
Barburin* , qui , par extrait , font un petir 
tout , que mille riens indéfiniflables compo- 

fent t 
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lent. Fais ,. fut tout , attention à l'âge deiept 
ans juge defes yeux pat eeux de" ta gran- 
de Couline, & des grâces de fa tête, pat cel- 
les de fapetite fœut .. Sa taille paroîc mode- 
lée par Ttrpficare - y elle cft fîbien prife v que 
Lifon arrêtée , & fany mouvement, patoîc 
animée , & fotmet des pas gtacieux. Je n'ai 
pâmais eu tanç d'envie de faite des Vers » 
fuflent - ils- amfti mauvais que les tiens/, je 
chantetôis les plus jolies chofe* du monde * 
cat je compte en Lifon ,. comme diCoit ta. 
ptécieufe Marquife, autant de gracesqu elle 
a de gtains de poudre dans fes cheveux? Queli 
ait noble,qucl regard, quelle variété, quelle 
jufteflé ! Chaque mouvement de bras , d'ac- 
cord avec fa tête ,- exprime &teproduit de- 
nouvelles grâces toutes variées.. Elle a pour 
chaque pas un coup d'oeil diffet enr , êt Vans 
ne fçait jamais Ci le coup d'oeil annonce le 
pas , ou fi le pas annonce le coup d'oeil. 

Viens donc , beau Tenébteux ; jet'attens; 
à ï'Opéta Comique , tu y ttouvétas tout Pà- 
ris : Lifon fade annoblit un Spectacle r de 
je maintiens que tout Spectacle eft défec* 
deux fans Lifon. 




trot;- 
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NOUVELLES ETRANGERES » 

Tu-RCilJIE. 

ON a appris de Conftaminop'e , que les difpo^ 
(irions faites par Thamas Kouli-Kan , ne laiU 
jànt plus lieu de douter qu'il n'ait deflein d'attaquer 
PEmpire Ottoman r le Grand Seigjieur avoic uéfohx 
de déclarer la guerre à ce Prince , & de ne poinc 
conclure d'accommodement avec la Pe; fe , a moins 
u'elle ne reftituât les Provinces dont les Perfan* 
font emparés dans les guerres précédentes ;. que 
Un. Juin* dernier les Queues de cheval av oient été 
expofées aux portes du Serait ,,ainfi que cela (e pra* 
tique dans les déclarations de guerre , & qu'on fe- 
loit inceffamment la cérémonie de l'Ordow f gui 
Vobferve ,.lorfque le Grand Vifit doit commander 
l'armée de Sa Hautcfle ; que les troupes avoient re- 
çu ordre de fe rendre promptement aux Lieux de 
leur deflrination: qiue le Pacha de Bagdad s'étoiç 
dé) a mis en marche avec un Corps de plus de 40000» 
kommes ,.pour s'oppofer aux entreprifes de Tha- 
mas Kouli-Kan , dont oa difoit que Parmée fe pré- 
parent à former le Siège de Kars ,& que le Capital 
Pacha avoit fait voile le- 13 . Juin dernier pour la? 
Mer Noire , avec une Elotce compofée de quatre 
Sultanes,, de quatorze Galères. & de 80; autres Bâ- 
timens. 

On a appris depuis, que le Grand Seigneur fait 
aflembler dans le Diarbcxir un Corps de troupes r 
qui. fera fous les ordres du Gouverneur de cette 
Province , & qui fera également à portée de fe 
joindre à Tannée que commande le Pacha de Bag- 
dad^ 
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dad , ou à celle du Pacha d'Erzernm , & qu'cii 
levé un grand riômbre de nouvelles troupes dan$ 
l'Empire Ottoman, 

Russie, 

ON mande de Pétersbourg du 14. du mois derw 
niér , que les Miniftres Plénipotentiaires de la 
Crétine 5c ceux du Roi de Suéde , fonr convenus 
par les articles préliminaire* de paix t fignés à Abx* 
le 17. Juift dernier, qu'il y aurait à ravenir une 
paitpcrpétuelfe & une amitié parfaite entre les deux 
Tuiflances , & qiïe leurs Généraux & les autres Of- 
ficiers , cjui commandent pour elles , tant fur Mer 
que fur Terre , feraient celfer hsf aftes d'hoftilité , 
auffî-tôt qu'Us fêtaient informés de la fignature de 
ces articles , dont on leur donneroit part le plutôt 
qu'il ferait poffible ; que le$ Etats du Royaume de 
Suéde , en considération de la recommandation de 
la Czarine & de celle du Duc de Holftein , confen* 
tiroienr d'élire & de proclamer le Prince Adolphe 
Frédéric de Holftein , Evèque de Lubecit , pour 
fucceder à la Couronne de Suéde ; que la Suéde ce- 
deroit à perpétuité à la Ruflïe , le Gouvernement de 
Kimcngor jufqu'5 la branche de îa rivière de Ky- 
men , la plus voifine de la Bothnie , ainfi que ia 
Ville & fa Citadelle de Miftôt , avec une Liiere à 
POtfeft & au Nord , de la largeuf de deux lieues 
Suédaifes.; qtie toute la rive Occidentale de la-der- 
niere branche de la rivière f de Kyinen,.du côté de la 
Bothnie , demeureroit fous la domination de S. M. 
Suédoife , & que la Ruflb confèrveroit le Pays fi- 
tué à l'Eft & au Nord de cette rivière , jufqu'aux 
Diftrich de Tavafthus & de Savolax; que depuis la 
Lifîerc qui feroic pof!cdéc pat la RufHe i l'Oueft 
& au Nord de la Ville de MiJQotj il feroit tiré une . 

Ligne 
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lîgne du côté du Sud > vers les Frontières du Gou* 
vement de Kimengor , & du côté de l'Eft vers celles 
de la Garelie ; que dès qu'on auroit reçâ avis que 
l'Evêque de Lubecx. auroit été élu pour fucceder au 
Trône de Suéde , la Czarine reftitueroit à la Suéde, 
non-feulement toute la partie de la Finlande qu'elle 
a conquife , mais encore la Bothnie Orientale; les 
Ifles d'Aland ; la Province de Nyland: les Villes de 
Biornebourg, d'Abo & de Tavafthus , avec leurs 
dépendances ; la partie de la Carelie, qui étoit tora* 
béé en partage à la Suéde par le Traité de Nyftâdt, 
& le Gouvernement de Savolax , à l'exception de 
la Ville & de la Citadelle de Miflot ; que le Duc de 
Holftein , en reconnoiflance de FEle&ion dé i'Evê- 

S[ue{de Lubecx, renonceroit , tant pour lui que pour 
es defcendans, à toutes les prétentions qu'il peut 
avoir fur la Suéde , & au'il feroit drefle incef- 
iamment à ce fujet un Acte formel & convenable j 
que f\ , contre toute attente , & en haine de l'Elec^ 
lion qui feroit faite en faveur de l'Evêque de Lubecr, 
la Suéde étoit attaquée , ou expofée à quelque trou- 
ble , la Ruflie prendroit , conjointement avec elle , 
toutes les melures les plus promptes & les plus 
efficaces , pour faire cefler les inconvéniens de 
cette nature ; qu'après la fignature des articles pré- 
liminaires , les Miniftres Plénipotentiaires des deux 
Puifïances continueroient de travailler fans interrup- 
tion à la conclufion du Traité de paix , lequel au- 
roit pour bafe celui de Nyftadt , à l'exception de 
ce qui regarde les nouvelles conventions faites par 
rapport aux frontières de la Finlande , & les autres 
articles qui ne font point relatifs aux circonftances 
préfentes , & qu'il feroit fait deux copies des articles % 
préliminaires, dont les Ratifications (croient fignées 
parles Puiiïances contractantes, & échangées quinze 
jours après la fignaturç* ou plutôt s'il &oit poflible* 

/ ' Ou 
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On a appris depuis que le jour de Ja publication' 
de la paix conclu* entre la Suéde & la RufBe , 1* 
Czarïiie avoir donné une Fête magnifique , & 
Qu'elle avoit fait préfent au Duc de Holffein d'un* 
fu/îl & d'un couteau de cHaffe f enrichis de dia- 
mans d'un prix con/îdérabie. 

La paix a au (fi été publiée à la tète de l'armée do 
S* M. Cz. qui a envoyé ordre au Vice-Amiral Bre* 
dahl de demeurer i Archangel avec l*fefcadre qu'il 
commande. 

Cette Princefle a fait annoncer dans le» Porta de 
fa domination , que tous les Vaiffeaux , tant Rufr 
fieas qu'Etrangers , pouvoient en forcir librement* 

S U B 0 

C\ N apprend de StocKolra du du mois dfieftJ 
J nier, que l' A&c d«r fEleâioij faite de V E v Aqfl* 
de Lubecic par les États du Royaume , pour fucce- 
der i la Couronne , porté que depuis la mort de la 
feue Reine , laquelle n'a point laifFé de pofteriré , le 
Roi s'eft trouve fans fuccefleur; que les Etats en;con-» 
féquence de i'A&e gaffé le 14. Mars de l'année 1710; 
& eu égard à l'âge avancé de S. M. ont jugé à pro* 
pos d'élire un Prince , pour l'élever au Trône après 
k mort du Roi , dont ils fouhaitent que Dieu veuil* 
le prolonger les jours; que pour cet effet ils avoient 
choifi le Duc Charles- Pierre Ulricx de Holftein p 
qui defeend d'une fille d'un Roi de Suéde r mais 
qu'ils n'étoient pas parvenus par-là au but qu'ils 
s'étoient propofés , parce que le Duc de Holftein 
avoit embrafle la Religion Grecque , & avoit été 
proclamé fuccefleur au Trône de Ruflb ; que l'E- 
vêque de Lubecx étant non-feulement un des DeA> 
cendans du côté Maternel du Roi Guftave I. dont 
h mémoire doit être à jamais en vénération chés 

Je* 
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les Suédois , mais encore ayant été élevé dans la 
Religion Luthérienne , & poflèdant de ft grande* 
qualités , que le Royaume doit s'attendre a toutes 
fortes de profpérités fous le Gouvernement de ce 
Prince , les futtrages des Etat* fe foni réunis en fo 
faveur ; que le Tout-Puiffant paroît vouloir Ce 1er* 
. vir de lui , pour faire joiiir la Suéde des plus grands 
avantages , ainfi que pour rétablir & affermir (ïir 
le Trône la Famille de Guftave , pendant le règne 
duquel le Royaume s'eiï vd dans l'état le plus flo- 
xifl.int ; que les Etats par ces considérations ,. décla- 
jrent au no-m de Dieu, & d'une voix unanime , PE- 
vêque de Lubec* fuccefleur a la Couronne , afîi% 
qu'après la mort du Roi , il foit inauguré & cou- 
xonné , & qu'il puiffe gouverner la Suéde fuivant 
ies Loi* & Conftitutions du Royaume , & confor- 
mément aux affurances , que ce Prince a déjà don- 
nées , & qu'il renouvellera à fan Couronnement* 
• Il ett A; d^ns le méirte Aile , que les Defcea- 
dans mâles de PEvêque de LubecK feront après lui 
héritiers du Trône, ielon Pordre de fucceflîon établi 
dans le Royaume , & que la Diette enverra inceC- 
famment des Députés à ce Prince * pour lui porter 
le Diplôme de fan El e&ion. 
r Le Commuté fberet de la Diette a nommé , pour 
aller complimenter PEvêque de LubecK , le Baron 
«PHamikon , Confeiller de Conférence , & Mrs 
Jterncran & Vander. Une Frégate, commandée par 
un des Amiraux , a dd fe rendre à Lubecc ou à 
Stralfund , pour cranfporter à Stocuolm ce Prince f 
Se deux Sénateurs ont dû s'embarquer à bord de 
cette Frégate , pour aller l'inviter de la pair du Sé- 
nat à fe îendre en cette Ville. 
, Les quatre Ordres du Royaume ont confirmé le 
jugement proroncé contre le Comte de Lcuven* 
àaupt , & les deux derniers Qrdies , en particulier , 
: - x^onc 
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n'ont peint voulu écouter la propoficion que 11 i 
No'olefle avoit faite d'ordonner la révifîon du prd- < 
ces de ce Général. 1 

Le Baron de BuddenbroecK devoit être décapité 
le i f . du mois dernier , mais le Roi a fait différer 
cette exécution de quelques jours. ' 

Les Miniftres Plénipotentiaires du Roi lui ont dé- 
pêché un Courier , pour l'informer que l'échange 
des Ratifications des articles préliminaires de pat* 
entre la Suéde & la Ruflie s'étoit fait à Abo , & j 
que la paix avoit été publiée à Pétersbourg avec 
une grande folemnité , le jour de la Pète de faiat - ! 
Pierre. 

Depuis le jugement rendu contre le Comte de ; 
Leuvenhaupt & te Général BuddenbroecK , le pre- 
mier a fait remettre â la Diette un Mémoire dont 
les expreflîons font extrêmement fortes, & dans le- 
quel il déclare que ce n'eft point l'idée de la mort , 
ni même celle du fupplice , qui l'effraye j mais que 
fe rendant témoignage de fon innocence , il ne peut ] 
regarder fa condamnation que comme injufte , ôC 
qu'il fouhaite que fa mort n'attire point de nou-i 
veaux malheurs fur la Suéde. 

Les Etats ont lu cë Mémoire, & le réfultat -de 
leur examen a été que le Comte de Leuvenhaupt 
n'avoit été condamné que fur fes propres dépon-* 
lirions, & après les prrqui/ttionsles plus exa&es fur 
la conduite qu'il a tenue en Finlande , S: qu'ajnfi 
Jes Etats s'érant conformés aux Loix Civiles & Mt- . 
litaires du Royaume , ils n'avoient aucun reproche 
à fe faire d'avoir confirmé la Sentence prononcée 
contre ce General. à 

Le fils du Général BuddenbroecK ayant commu- 
niqué à la Diette une leure ^ui a été trouvée dans 
les papiers de fon pere f & qu'il a crû propre à le 
juftifier , les Etats ont décidé que cette lettre n* 

pouvôït 
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f ouvoit fervir à la juftification de ce Général , par- 
ce qu'il n'avoit point dû prendre les confeils fecrets 
de quelques amis pour régie de fa conduite dari$ 
des affaires qui intereflbient le Roi & la Nation. 

Une partie de la Nobleffe a fôliieité vivement 
pour obtenir que le Roi adoucit la Sentence 4e ces 
deux Généraux , mais S. M. a repondu que malgré 
fon penchant naturel i ufer de clémence , elle ne 

{>ouvoit rien changer i un jugement confirmé par 
es Etats afleinblés. 

L'exécution du Comte de Leuycnhaupt a été dif- 
férée jufqu'au s, de ce mois. 

On a appris de Stoacolm du 3 1. du mois dernier; 
que toute* les follicitations faites en faveur du Gé- 
! ceral Buddenbroecjc , ont été inutiles , & que 1er 
' Etats ont perftfté dans la réfolution qu'ils avaient 
prife de confirmer la Semence prononcée contre lui. 
. Le 13. la Baronne , fon époufe , obtint la permit- 
iîon de lui faire fes derniers adieux , 8c ce Général 
ayant employé les jours fuivans à fe préparer à la 
mort , il futr conduit le zy. à la Place du Mordér 
Malm , ou il fubit avec beaucoup de fermeté le fiip- 
pUce auquel il avoic été condamné. 

Aprjès ^.pxécution , deux de fes domeftiques mi- 
rent fon corps dans uji cerçueij, que douze Officiers, 
jen habit de $cuil , portèrent au lieu où il devoit être 
inhumé. 

Ses parens payant pu engager ie Roi 9 lui accor^ 
der fa grâce , avoient demandé qu'au lieu devoir la 
tête tranchée , il fût arquebufé , afin de lui épargner 
la honte attachée dans ce Royaume au premier de 
ces fuppiiee*, mais le Clergé , les Députés des Vifles 
& P.Qrdre des Payfans , s'y font opp9fcs. 

La 3aronne dfe Buddenbrocjc , qui partit le 14; 
pour fes Terres , afin de mettre ordre a fes affaires 
domeftiqueà , fe propofe de pafier en Hollande , & 

fe retirer dans un Château près de Steenbergta* 

c 

« 
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Allemagne. 

0 

ON a appris de Rambonne du 14. du mois der*' 
nier , que toutes les difpofîtions ayant été fai« 
tes par les troupes Autrichiennes qui foimoient le 
blocus de Straubingen , pour ouvrir la tranchée de* 
vant cette Place , les troupes Impériales & François 
(es , qui y et oient en garnifon , demandèrent le 19, 
à capituler , & que par une convention que le Com- 
mandant de la Ville & le General Berenadaw ont 
lignée, le premier au nom de P Empereur , & le fé- 
cond au nom de la Reine de Hongrie, il a été réglé 
que la Garaifbh en fortiroit avec armes & bagages, 
& -que les troupes Françoifes , qui feifoient la prin- 
cipale partie de cette garnifon , fer oient reconduites 
fur les frontières de la France par le chemin le plus 
court, avec une efcoite fufÇfanjce. En conféquenec 
de cette convention, ces troupes confiant en 1 100. 
hommes , ont dû évacuer le t+. du mois dernier la 
Place , & elles étoient attendues le z f ; dans les en- 
virons de Ratisbonne. « 

Le Régiment de Truchfes, des troupes Impérial 
les , lequel étoit aufli £ Straubingen, ea fortit le 13* 

Î>our Te rendre en Suabe , ou les autres troupes de 
'Empereur ont pris des quartiers, 
: Les groupes qui étoiem deftinées £ aller renforcer 
Celles qui bloquent la yillc d'Bgva , ont reçu un 
contre-oAre, 

On mande de Hambourg 4u t6. du mois dernier, 
que le Baron d'Hamilton & Mrs Sterncron Se 
Vander qui font arrivés en cette Ville , en qualité 
*le Députés du Coninjitté fecret de la Dietfe géné- 
rale affemblée i Stocicolm , pour complimen- 
ter l'Evêque de Lubec* fur fon Election , eurent le 
%%. une audience de ce Prince , qui attend incef- 
fcmxrçent ume yofte Députatioa de la pari des qrça- 

t*9 
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tte Ordres du Royaume de Suéde , & qui après l'a* 
voir reçue , fe rendra à Lubecic ,*pour s'y embar- 
quer fur uœ Frégate deftinée a le tranfporter à S toc* 
*olm. 

On a appris de Francfort le 18. du mois dernier i 
que le 16. M. de la Noue, Miniftre du Roi de Fran* 
ce auprès de la Diette de l'Empire , arrivé en cette 
Ville de Ratisbonne t déclara à cette Aflemblée % 
que S, M T. C, ayant été informée de la réfolutiou 
prife par les Etats de l'Empire , d -employer leur 
Médiation ,pour faire ceffer la guerre qui s'eft al*' 
lumée en Allemagne à l'occafion des différentes 
prétentions fur la fucceffion de la Maifon d'Autri- 
che , elle voit avec un extrême plaifir , qu'il fe foir 
préfenté une voye fi naturelle & fi convenable 9 
pour rétablir la tranquillité dans l'Empire , & pour 
procurer la paix entre les Puiflances qui font en 
guerre ; qu'elle a appris avec une égale fatisfaûio» 
que l'Empereur & la Reine de Hongrie étoient en 
négociation, afin 4e ne s'occuper déformais que du 
foin de terminer leurs différends à l'amiable 5 que 
xomme les troupes de S. M. n'étoient entrées en 
Allemagne qu'en qualité d'auxiliaires , après y avoir 
été appellées parle Chef & par plufieurs des plus 
puiflans Princes de l'Empire , & comme celles 4e 
S. M?I. font déjà en neutralité , elle n'a pas différé 
Renvoyer ordre à fes armées de fe retirer fur les 
frontières de fon Royaume , ét^nt bien aife de 
donner en cette occurrence au Corps Germanique 
un témoignage public de la droiture de fes in te no- 
tions , & de Ta réfolution dans laquelle elle cft de 
.concourir £ ce qu'il paroît defirer , de-même qu J | 
raffermiflement de la bonne correfpondance & du 
£on voifinage entre la France & l'Empire , & fur 
£e fondement des anciens Traités. 

te Prinçe Châties de lorraine arriva le 16. z 
„ ... Hanav , 
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Hanaw , oà il s'eft tenu plufieurs Confeils de guer* 
re , pour délibeîer fuç les opérations de l'armée 
tles Alliés & de celle de la Reine de Hongrie , & il 
partit le 18. pour aller rejoindre cette dernière ar- 
méc , qui après avoir paffé le Necjcre } a traverfé le 
Palatinat , & à dirigé fa marche vers le Margra- 
viat de Dourlach. 

La première Colonne de eette armée arriva le it; 
ôPfortzheim; elle y fut fuiviele z$. par la féconde.' 

On mande de Vienne du 19. du mois dernier, que 
la Reine de Hongrie a appris par un courier du Gé- 
rerai Be renâclai, que les troupes Impériales & 
Françoifes, qui étoient en garnifon dans Straubin^ 
gen , avoient capitulé , & qu'elles envoient forties 
avec les honneurs militaires. 

Les lettres reçues de l'armée commandée par le 
Prince Charles de Lorraine , portent qu'elle conti- 
»uoit fa marche vers le Brifga^ , & que ce Prince 
ctoit allé à Hana^ , pour avoir quelques audiences 
du Roi de la Grande-Bretagne, & quelques Confé- 
rences avec les Généraux dç l'armée commandée 
par S. M, B, 

Le Coque de Damnitz a mis, par ordre du Prince 
Charles de Lorraine dans le Château de Brifach 9 
oui n'a pas été entièrement dpmoli ? une garnifQa 
<r environ 300. hommes. 

Le Comte de Traun a mandé à S. M. H. que la 
maladie contagieufe , qui s'eft manifeftée en Sicile % 
obligeant ce (Téneral de changer le plan des opéra- 
tions qu'il avoir projettées, il avoitpris la réfolution 
4e faire repaffer le Panaro aux troupes qu'il avoit 
envoyées dans le Bolonois & dans Je Ferrarois , 3c 
de les diftribuer le long de cette rivière , pour cou- 
per toute communication entre l'Etat Ecclefiaftûjii» 
Se la Lombardie. 

Qn a appris de Ratisbonne du 30, du ropif «fer- 
mer t 
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tuer , que les troupes Françoifes , qui étoicnt d ans 
Srjapbingen 9 arrivèrent le xf.au foir dans les en- 
virons de cette Ville, & qu'on leur dilhibua des 
Ipgemens .dans plufieurs Villages. 

Le lendemain, elles fe remirent en marche pour 
fe rendre à Donawert , d'od elles ont dû conriauer 
Jcurroutejfous une efeorts de Croa £*,qu de/oit les 
conduire jusqu'au Rhin f vis-à-vis de Spire. 

. Il eft arrivé i Stat-Am-Hoff pîufieurs malades de 
l'armée ci devant commandée par le Marichal de 
Rroglie , & ils doivent y xefter , jufqu'à-ce qu'ils 
fpknt en irat de retourner en France. 

Le 16. du mois derni?r,Ie Géneril Berenxîav pi il 
la route d'Ingolftadt , dont U garoifon a refufé de 
capituler .aux conditions qui lui ont été pro pofées. 

On mande de Haijib uurg du 1 de ce mois, que fui- 
vant les avis reçus du camp des troupes Au:richien~ 
nés, commandées par le Comte de Collovrath, Mrs 
Bjufch & Sollner , Bourguemeftres t/Egrâ , ont été 
députés à ce Général par les habitans de 1^ Pkce 9 
four lut repréfenter que Je Maquis d'Heroyviîle 
ayoit ordonné aux hibitans d\xj forxir , & que le 
Çomte de Collowrath a dépêché deijx Couricrs 4 v 
la Reine de Hongrie & au Prince Char.es de Lorrai- 
ne , pour leur en donner avis. 

On mande de Hanaw du 6 . de ce mois , que lé 
%S. du i#ois dernier , le Prince Charles de Lorraine 
partit pour retourner joindre l'armée Autrichienne 
qu'il commande j Se qu'il y arriva le 30. Une partie 
de cette armée s'eû rendue dans Iç Brifgavr 9 & la 
première Colonne eft dans les enviions de Fri- 

Le dernier courier , qui en eft venu , a rapporté 
eue les Autrichiens faiioient réparer avec toute la 
diligence poflible les fortifications de Brifach , 8c 
qu'un grand nombre d'Ouvriers çtoit employé â ce 
*WV*jJ.; H On 
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On a rppris en même tems , que 300. Gicnadiërif : 
-des troupes de ta Reine de Hongrie aya ;t été déra-' 
thés pour arriérer neuf Barques chargées de proviv 
fions pour les troupes franjoifes, ils s'étoienr ren- 
.dus maîtres de quelques-unes de ces Barques , mais 
<jue les François en avoient coulé une à fond , & 
ne les autres avoient été emportées par la rapidité 
u courant. 

Les troupes de 1a Reine de Hongrie , qui font 
«Sans l'armée des Alliés , Ce mirent le 3. de ce moi$~ 
£tt marcic & prirent la route de l'Ele&oxr.t dt 
Mayence. Elles furent fuivies le 4. & le y. par celle* 
4* Angleterre , 4e Hanover & de Hefle. 
1 On mande de Haaavr du 1 3. de ce mois t que le* 
iroupes d'Angleterre , de Hanovett 8ç de Hefle y 
plièrent le 10. camper près de Roedelheim , où lç 
Roi de la Grande-Bretagne établit fon quartier gêné* 
ta], & que ces troupes, après s'être repoféesle len- 
demain, fe reinireat le 1 1. en marche, pour fe ren* 
tire dans les environs de Mayence. 

* Les Saîques armées , qui étoienx reftées dans les 
environs de Fl£tj$boiine,ontremonté le 7 de ce moi$ 
te Danube t & elles Te font rendues au camp devant 
îngolftadt. 

Les lettres reçues de l'armée commandée par le 
Prince Charles de Lorraine , marquent qu'elle fai«r 
fott plyfieitrs marches & contremarches , & qu'on 
rie pouvoit encore établir aucun» conje&ure cer- 
taine touchant les defleins de ce Prince. 

• Un nombre des Huflards,qui font fousfes ordres, 
avant paiTé le Rhin à la faveur du feu que l'artillerie 
*îe Bnfach a fait contre le Fort Mortier a biûjé un 
moulin de /autre côté de ce Fleuve. 
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G>I mande de Berlin du 14. du mois dernîer,que 
félon les lettres écrites de Vienne,, il s'y tint le 
i«8. chés Ie*Comtede Staremberg une conférence ^ 
«dans laquelle on régla Je plan des opérations que le 
Prince de Lobofcowirz doit espécuter en Italie , & 
^ju'auflï-tàt «que ce .plan aura été approuvé par U 
Reine de Hongrie ce Général partira: , pour allet 
prendre le cenuiiiïKdeaeient des troupes Autrichiens- 
nés , qui font fous les ordres du Comte de Traun. > 

• Ces avis ajoutent que Je même jour ii étoit arrivé 
4 Vienne un Courier,, par lequel on avoit apprit 
<jue 4e Prince Charles de Lorraine continuoit de 
marcher *e*s le RJiin, avec raniïée ; qu'il commanda 

«i • . . ' . * . . . > K t 
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^ » M. 4 il V i ' ' î 

ON mande de Rome du premier de Ce Tnorr^ 
«que le Pape a confenti à la fuppreffion du Pa% 
|>ier Timbré, dont onfe fcrvoit pour les Expédia 
«ions de la Datterie. i 

mm 
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/""N N a appris des Canaries, que le 30. Mai dciy 
nier , deux Vaiffeaux de guerre & une Fiéga* 
*e , portant Paviilon de France , s'étoient approchés 
<de.rille de Gomera , pour en reconnoître les Côtes; 
qu'ils étoient entrés le lendemain dans le Port de 
JPL/le , & qu'ayant arboré Pavillon A ngfots , ik 
tavoient canonné avec beaucoup de vivacité , pen^ 
udant plufieurs heures:la Ville de Gomera & les deut 
-Forts qui en. font voiïins 5 que les deux jours fuij- 
Jrans leur r feu avoit été* çontirfUel , & que le z. du 
anois *d£ Juiç an &ir., l'Ctâcier qui les commaiv 
^ " " H i| doit, 
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doit , avoit fait menacer Don* Diegue Bueno , Co- 1 
Iônel des Milices de l'ifle , lequel , après avoir 
{tourvû à la défenfe des deux Forts, s'ctoit enfermé 
dans la Ville avec les troupes qu'il avoit pu raflem* 
blet , de ruiner entièrement cette Ifle , & d'en pa£ 
fer tous les habitans au fil de l'épée , fi on ne lui ou- 
vroit la porte de la Ville 8c des Forts , & fi on ne 
lui payoit une contribution confidérable en vivres 
& en argent - % que Don Diegue Bueno ayant ré- 
pondu qu'il étoit déterminé à fe défendre jùfqu** la 
dernière extrémité % le Commanda t de J'Efcadre 
Angloife avoit voulu faire un dernier effort pour 
tâcher de s'emparer de l'Ifle ; qu'il avoit fait deC* 
cendre à terre les troupes de débarquement qui 
étoient à bord de fes Vaifleaux , & que ces troupe* 
$*étoient avancées pour donner l'aiTmt à la Ville» 
• mais quelles avoient rencontré un Corps de Mili* 
ces, qui les *voit attaquées avec tant de valeur t 
qu'elles "avôxent été obligées de fe retirer , & de re* 
gagner précipitamment leurs Chaloupes, après avoit 
cû un grand nombre de Soldats & de Matelots d* 
tués Se de blcfles ; que ce mauvais fuccès avoit fait 
perdre au Commandant des Vaifleaux cnnçmis l'c£ \ 
pérance de fe rendre maître de Tlfle , 3c que ce» 
Vaifleaux avoient remis a la voile ; qu'ils» avoir nt 
été fort maltraités dons leurs vergues & dans leu*s 
cordages , mais que les corps des Vaifleaux n'a- 
voient été que légèrement endommagés , parce que 
les Canons des Forts étoient de trop petit calibre. 

Don Diegue Bueno s*eft extrêmement diftingue 
par les marques de» valeur , qu'il a données en s 'ex- 
po Ci nt dans les endroits les plus dangereux , & par 
la prudence avec laquelle il a fait fes difpofitions , 
pour rendre inutiles toutes les tentatives des An- 

flois ; on doit au/ïî de grands éloges au fzéle 8c 
la généroficé du Marquis d'Adage , Sçignenr de 
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Pille deGomera , lequel , auflî-rôt qu'il fut informé 
4e l'arrivée de leurs VaifLaux,lit dîftribuer de l'a** 
gent , des vivres. & des munitions de guerre aux, 
Mi ices , 8t a payé de fes propres deniers lesJOu* 
vriers chargés de réparer les brèches faites aux 
Poits par l'artillerie des ennemis. 
Un Armateur Efpagnol a pris le Vaiffeau Anglois 
• les deux Sœurs , qui alloit d'Excefter à Gibraltar. • 
L'Intendant de Marine de Galice a mandé aa 
Roi, que la Frégate UCtmtt de Cbmchm % com- 
mandée par Don Carlos de la Villa , éroit entrée le 
a j. du mois dernier dans le Porc de Bayona , fans 
avoir refû aucun dommage, de la part de deux Vai£- 
&aux de guerre Anglois, qui l'avoient poinfuivie 
jufqu'i l'entrée de cc>ort , & qu'elle avoit apporté 
de la Havane, d'où elle eft partie le 8. Juin dernier, 
deux millions de Piaiires& une grande quantité de 
jnarchandifes. Cette Frég re a pris dans U trajet un 
Yaifleau Anglois , fur lequel il y avoit du Sel , & un 
autre de la même Nation , chargé de Sucre 5c dé 
Cacao, 

< Les avis de l'Intendant du Ferol , portent que le 
17. du mois dernier , l'Armateur Olivier Colan, en 
croifant dans les environs des Ifles Berlingues , s'é- 
tpit emparé de la Bahndre Angioife Vlntiebtr > qui 
«lloit de Londres à Plfle de Madère. 

Portugal. 



ON a appris de Lisbonne du 13. du mois der 
nier , qu'il y cft arrivé depuis peu, un habitant, 
de Tavira & un Irlandois , qui fe font fauvés dè 
Tanger, oû ils ont été efchves pendant plufieurs . 
années , & qui, ayant hasardé , pour recouvrer leur , 
liberté , de s'embarquer dans tine "Chaloupe , que 
^Apl^ucs Barbares avoient abandonnée fur le riva- 
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» « * 

ge , ont eâ le bonheur de rencontter un Vaiffeati' 
ï%agnol 7 à bord duquel il ont été reçus, & qui le* 

* conduits dans un Port de Galice. 1 

»» « » . 
»•« # *.« > 

* • • <é 

: Gènes et Isee de Corse. ' 

•*•«••»-•«*''» . . « 

ON apprend de Gènes di* 31. du mois dernier ^ 
que l'Amiral Matthevs ayant demandé , que- 
ls Gouvernement obligea* les Bâtimens Catalans h 
& Mayorqnains , qui écoient dans ce Port , d'en* 
fbrtir ; que le Sénat n'ayant point vonlu lui accord 
der fa demande , cet Amiral a menacé de brâler ce* 
Hatrmens , & qu'il avoit même envoyé déjà des Let- 
tres circulaires a. tous lçs Confuls f pobr les avertir de 
jprendre dès mefures , afin que les Vaiflcaux de- 
leur Nation ne fuffent pas confondus avec ceux des? 
Hfpagnols. 

' Le Sénat s'eft affemblé plufieurs fois , pour déli-> 
bérer furies moyens d'empêcher que l'Amiral Mat-, 
tjicv^sne fé portât à quelque vioknce contre ces 
derniers, & après diverfes conférences entre ce* 
Amiral & les Commiflaires , chargés de traiter avec 
Mi „ on eft enfin convenu, qufe la République s'ei>- 
gagei oit formellement & par écrit y z garder en dé^> 
p3t l'artillerie- & les munitions de guerre que les 
Vaiflèaux Elpagnols avoient apportées , av.ee pro-* 
mefle de ne les rendre à l'Efpagne qu'après la con- 
•clufion de la paix eirtre S^MïCx & le Roi de la 
Grande Bretagne , & que pouç une plus grande fû- 
ttté , c^tre artillerie & ces munitîons fèroienè-trant. 
percées à S. Bonifacfr dans Plfle deCorfe* 

: Le Miniftre qui réfide à Gehes. de la part de \*] 
Cour de Madrid , a fait fçs proteftations au fujet 
dé cette Convention , & P Amiral Matthew*. étant: 
fètisÊut de l'engagement pris par la République , t 
rêmir 4* la, voile' te 2,3- vonxr Et tourner *ax Jfle^ 

pepuîV: 
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l'artillerie & les munitions 3e guerre , pour le tran£ 
port defqhelks le Gouvernement a frété cinqTar-» 
tanes. Deux VaifTeaux de guerre Anglots font ref* 
lés , afin de s'aflurer de l'exécution de ce qui a été 
léglé i on croit qu'ils accompagneront çps Tartjt* 
àes jufau'i S. Boniface , Se dans ce cas , la Répu- 
blique le difpenfcra de faire efeorter le Convoi pa» 
fes Galères. 



oit bientôt rétablie; q*ie M. Giuftmiani , Gom* 
mi flaire Général de la République dans cette lfk . t 
ayant promis aux Rebelles , que le Gouvernement 
leur accorderoit le libre port des armes , & une 
amniftie générale pour tout ce qui s'eft pafle de- 
puis l'année 17^5 que laNoblcffe de l'Iflc joiii-* 
ïoit des privilèges qu'elle a demandés -que la plûw 
part des Emplois de Judicasure & de Finance , ne 
îèroient donnés qu'à des Corfes ; que l'Evêque 
d'Alcria feroit toujours éM par k Clergé & par les; 
IMagifb ats de la Vi le ; que la Taille feroit réduite* 
ftr l'ancien pied , & qu'elle ne pourroit être aug- 
mentée en aucun tems , fans le confenrement de* 
Députés des douze principales Piéves de Vide , le* 
Rebelles avoient confenti de fe foumettre à ces con-r 
dirions , & que l'A&e concernant les engagement 
«ue la République & let Rebelles fe propofoient 
ce prendre refpeftivemcnt ,jdcvoit êtrefîgné le %y r 
par ML Giuftiniani , & par les Députés des Piéves. 

Quoique ces nouvelles ayent été confirmées par* 
des Lettres écrites le 17 de la Baftie ^lefquellesaC** 
.furent fluc It* C<tf&* ont témoigné beaucoup de 
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joye de fe voir à la vciUe de n'être plus expofées 1 
une guerre inteftine , on ne fe fie pas encore i 
Gén?s entièrement à leurs prameffes ; on craint 
que ce ne foit un artifice de leur part , afin d'avoit 
le tems de mettre à couvert leur récolte , & l'on 
ne croira cette affaire terminée qu'après qu'ils 
auront figné leur A&e de fourni flîon , & qu'ils au- 
ront remis aux Officiers de la République les poftes 
dont ils fç font emparés. 

jQn a appris de Lombardie , que l'on juge par 
diverfes difpofitions que fût le Duc de Modéne % 
qu'il a deffein de fe rapprocher du Bolonois avec 
l'armée Efpagnole r qui eft fous fes ordres. 

Le Comte de Traun a toujours fon quartier gé- 
néral à Carpi, & il n'attend, pour retourner en 
Allemagne, que l'arrivée du Prince de Lobckovitz, 
qui doit commander à fa place les traupes de la Rei- 
ne de Hongrie en Italie. 

- O.i manJe de la Romagnc , que l'armée Efpa- 
gnole , qui eft fous les ordres du Duc de Modéne , 
eft plusnombreufe t & en meilleur état qu'elle n'é? 
toit avant la Bataille de Campo San to. 

Grande Bretagne. 

On apprend de Londres du premier de ce mo\4 f * 
que le Capitaine d'un Vaiffeau , arrivé depuis petf de 
la Caroline , a rapporté , que le Vaiffeau de guerre 
URoJe , avoit conduit à Chules TWn trois Bâri- 
jnens Efpagnols , dont il s > étoit emparé, & qu'if 
avoit fait échouer un Armateur delà mêmeNation, 
lequel avoit a bord ifj. hommes. 

Le Vaiffeau l'Entrepiife a été pris le tx. du 
mois dernier par les Lfpagnols v et* allant à Ma- 
dère , au/fi bien que le Vaiffeau de gueirc U S. Fhi* 
typ* , dans la Rivière de la Plata, * 
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X« 19. Mai dernier , ,un VahTeau de guerre An- 



w 




• 





difes de Ja Vera Cruz, 

,Le Bureau de la Guerre expédia le onze de ce 
mois So. Commiffions d'Officiers , dont, plufieurs 
ont été accordées par le Roi à de iîmples Soldats , 
qui fe font diftmgués dans le combat cTEttingen. 

-Les avis de la Jamaïque portent , que le Vaifîeair 
guerre le Hafiings , commandé par le Lord Barnf, : 
y avoit conduit le Vatifeau , dont ils'étoit emparé 
dans les environs des A çorcs. 

: Hollande et Pays Bas. 

On apprend de la Haye du 9. de ce mois , que 
les Régimens d'Infanterie de Sandouville , de 
Cromftrom & d'Aylva , le Régiment des Gardes a 
Cheval , & celui de Cavalerie du Prince Guillaume 
de HelTe y fe font rendus le premier & le deux au 
Camp près d'Arnhem, d'où le Régiment des Gar- 
des a pied , & celui de Sturler , ont du partir le 3 , 
pour marcher vers le Zalm Heyde* 

i La première Colonne des troupes que Ja Ré- 
publique fournit à la Reine de Hongrie , a été af- 
femblée le 4. à Doefbourg , & elle a dû fe mettre le 
6. en marche , pour aller joindre Termée des Al- 
liés en Allemagne. 

Le Confeil d'Etat a fcrivoyé le Baron de Torck , 
& M. Hogendorp , pour vifiter les fortifications 
des Places fîtuées le long de la Meufe . 

M. Van-Hoey , A itibalTadeur de cette RépublU 
que auprès du Roi Très-Chrétien, a obtenu fon 
rappel. 

On a appris de la Haye du 1$. de ce mois , que 
la £***9&*$ <kyifi?P des Troupes , qui par ordre de 

• • * Ht . 1» 
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l*République de Hbllânde f vont joindre Fàrmée 
des Alliés , étoit arrivée le 8\ a Cocsfeld dans FE- 
viihé de Munftcr ^ qu'elle devoit continuer fa route- 
par Nottelen-, Rochfél, Tejligte , . Warcndorff , , 
Wiadenbrock , Niciibruc* , Paderborn , Nuflea^ 
Epentav£ ,.Gorbacic, Sharfenberg, Frankenbcrg, 
$;Vecter ; . qu'elle fe rendroit le 19. àMarpurg;, 8c 
que. Je 3 1;. elle pafferoit la Rivière de Lahn, 

?Les quatre autres divifions fuivtont lé même cKc- 
Xftm que la première , &. elles font parties fucefEve-- 
men|de Doe(bourgv Jeux jours l'une après loutre. . ; 

La dernière conduit av^c elle l'artillerie , les p<wi? 
tons & les chariots de munition. 

On apprend de Bruxelles du 17. de ce mois , que 
lès lettress de l'Armée des Alliés marquent que ie 
Baron de Geming , Colonel Commandant du Régi- 
ment du Duc d'Aremberg, & Quartier Maître 
Général des. troupes Autrichiennes, s'étoit. rendu ; 
en deçà du Rhin , & y avoit marqué un camp pour 
ce* troupes , qui ont dû commencer le 13. à paffer» 
ce Fleuve. . , • 

, La Duchefle d'Aremberg a appris , qu'on avoit: 
fait une nouvelle opération au Duc fon époux , pour - % 
chercher la baie reftée dans la bletfure qu'il a reçue, 
au.combat. d'Ettingen.. 
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* 

Nouvelles de U Cour , , de Taris , . 

- ■ 

r E Roi a nommé le Maréchal de Coigny;, 
Lpour aller commander dans fon Gou- 
ernement d'Àlface. 

S. M. a donne l'agrément du Régiment: 
e Cavalerie , dont le Duc d'Aumont étoit 
Ieftre de Camp , au Prince Camille deLor- 
line , fils du Prince de Poris.. 
La Charge de Sous-Licutenantde laCom- 
agnie des Gendarmes de là Garde , vacante 
ar la mort de M. Jofeph-Antoine le Fourr- 
ier , Seigneur de Wargemont , tué au corn- 
ât donne près du Mein , le vj\ Juin der- 
ier , a été donnée au Marquis de la Salle 
Marie-Louis Caillebot ) premier Enfeigne 
e cette Compagnie petit - fils dé Louis- 
;aillebot , Mat quis dé la Salle , Lieutenant: 
énéral des armées du Roi , & Capitaine- 
ieutenant de là même Compagnie des Gen- 
armes , nommé à l'Ordre- du. S., Efpric:,, 

îort en i£8-r. 

Et le Guidon de là- même Compagnie ,, 
acant par là mort du Comte de Meflay/, 
ué au même combat « au Marquis-de VaU 
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belle ( Jofcph4gnace-C^c-Alfonrc-Roefc 
de VaUxtle , Marquis de Rians) Lieuteiïarit 
de Roi en Provence , Grand Sénéchal de 
Marfeille , Moufquetaire de la première 
Compagnie , fils de feu M. André Géofcoy 
de Valbeîle, Marquis de Rians , de Montfu- 
ron , & de Breilieu , Conuc de Ribiez T Ba- 
ron de Mcyrargues, Mettre de Camp de 
Cavalerie , premier Enfeigne de la Compa- 
gnie des Gendarmes de la Garde dit Roi , 
Confeiiler en fesConfeils*GrandSénéchaldc 
Marfeille , Grand Bailli des Montagnes de 
Dauphiné > mort en fon Château de Mey- 
rargnes , le i6 ê Avril 175.5.. agi de ans > 
& de De. Marguerite Delphine de Valbelle 
de Tourvcs y aujourd'hui fa veuve. 

M. de Cherifey , Lieutenant Généra! , Se 
Lieutenant d'une des Compagnies des Gar- 
des du CoFpsde S. M. qui étoit Comman- 
deur de l'Ordre Royal & Militaire de Saint 
Louis y en a été fait Grand-Croix. 

. M. de Bernage , Confeiller d'Etat & In- 
tendant en Languedoc , fut élu Prévôt des 
Marchands > dans TAfTemblée du Corps de 
Ville , qui fe tint le 16 . du mois dernier. 
** » 
M. le Nain , Intendant de la Généralité 
de Poitiers, a été nommé intendant du Lan- 
guedoc > 
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guedoc y & il a été remplacé dans l'Inten- 
dance du Poitou , par M. Berner , Maître 
des Requêtes , & Préfidcnt du Grand Con- 
fei!. 

Le i. de ce mois , la Reine Te rendit 1 
TEglife des Récollets de Verfailies , qui cé- 
lébroicnt la Fête de Notre-Dame des Anges ; 
S. M. y entendit la grande Mefle , & lefoir 
elle y affifta au Salut* 

Le 6. M. Crefcenzi , Archevêque de Na- 
2Îance , & Nonce Ordinaire du Pape , car 
une audience particulière du Roi, & il y fut 
conduit par le Chevalier de Sain&ot, Intro- 
ducteur des Ambairadetirs. 

La Reine entendit le 1 4. de ce mois , la 
Meffe dans la Chapelle du Château de Ver- 
failles , & S. M. y communia f ar les mains 
de T Archevêque de Roitcn^ fon Grand Au- 
mônier. * ' J 

s 

Le 1 5 . Fête de l'Aflomption de la Sainre 
Vierge , le Roi & la Reine entendirent dans 
la même Chapelle , la Mette chantée par la 
Mufiqtie. L après midi , Leurs Majeftes, ac- 
compagnées de Monfeigneur le Dauphin y 
affilièrent aux Vêpres & à la Proceiîïon , à 
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laqùelk l'Abbé Brofleau , Chapelain de lâi 
Chapelle de Mufique ,. officia.. 

■ - 

Le même jour» y la Proceflion (blemnelle 
qui fe fait tous les ans à pareil jour > en exé- 
cution du Vœu de Loiiis XIII. .fe fit avec les- 
cérémonies ordinaires ,.. & l'Abbé' d'Har— 
court , Doyen du Chapitre de L'Eglifè Mé- 
tropolitaine , y officia.. Le Parlement , la 
Chambre des Comptes , la Cour des Aydes* 
& le Corps de Ville , y. afliftérent.. 

Le 1 6. pendants la Mefledu Roi, FEvêque 
du Puy prêta* Serment de fidélité entre les 
riiains de.S,.M., 

« 

Le même jour ,.dàns TAfTemblée générale 
du Corps de Ville , M.Baizé , Conseiller de- 

Ville , & M.Pierre , furent élus Echevins.. 

- 

■ • 
* ■ » » 

. Le ii. le Roi prit le deuil pour la morr 
de Mademoifelle du Maine.. 

Le* 1-5 . Fête dé Saint Loiiis , là Proceflibn j 
des Carmes du Grand Convint , à laquelle* 
le Corps de Ville aflifta ^allafiiivant la cou- 
tume , à la Chapelle du Château des Thuil- 
leries , où ces Religieux, célébrèrent la % 
Méfie.. - 
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. te m£me jouV , l'Académie Françoifc 
célébra la même Fête dans la GhapeJle dw 
Rouvre, Pendant la Meflfc , on chanta un 
fort beau Motet , & le R. Pi GrifFet , de la. 
Compagnie de lefus, prononça le Eanégy- 
«que du Saint.. 

. L'Académie Royale des In feriptions 5fe 
Relies-Lettres y & celle des Sciences $ célé- 
brèrent la même Fête -, dans l'Eglife des Prê- 
tres de l'Oratoire , : de la ruë Saint Honoré 
où le Pknégyrique du Saint fut prononcé 
par M.Richard, Procureur Général de l'Or- 
dre desPrémontrés.ll y eut aufli un très-beau*. 
Motet en Mufique , quifut chanté pendant 
la Melfè. - - 

L'Académie Françoifé tint le même jour 
une Aflemblée publique , dans.laquelle ellè 
diftribua le Prix d'Eloquence, qui a été rem- 
porte par l'Abbé de l'Eclufc des Loges.. lie. 
Prix de Poëfie a été remis à une autre année 
parce qu'aucune des Pièces, qui ont été pré- 
Tentées à l' Académie ,, ne lui.a paru digne- 
d'être couronnée.. 

- Le 16. les Députés des Etats de là Pro* 
Vince de Languedoc , , eurent audience du 
Roi. Ils furent préfentés par le Maréchal de 

Maille- 
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Maillebois , Lieutenant Général de la Pro- 
vince , & par le Comte de Saint Florentin , n 
Secrétaire d'Etat, & conduits en la manière ' 
accoutumée , pat le Marquis de Dreux , 
Grand Maître des Cérémonies, 5c par M. 
Defgranges , Maître des Cérémonies. La 
Députation étoit coftipofée , pour le Cler- 
gé , de l'Evèque de Niuncs , qui porta la pa- 
role , du Marquis d'Ambres , pour la No- 
bleflè ; de Mrs. Baillarguet & Dorimieux , 
Députés du Tiers Etat , & de M. Joubert , 
Syndic Général de la Province. Les mêmes 
Députés eurent enfuite audience de la Rei- 
ne , de Monfeigncur le Dauphin & de Met- 
dames. 

Le 17. M. Crefcenzi , Archevêque de 
Naziance , Nonce Ordinaire du Pape , eut 
une audience du Roi , dans laquelle il prit 
congé de S. M. Il fut conduit à cette au- 
dience , ainfi qu'à celles de la Reine , de 
Monfcigneur le Dauphin & de Mefdames 
de France , par le Chevalier de Sain&ôt , 
Introducteur .des Ambafladcurs. 

Le Roi a donné le Régiment d'Infanterie 
de Mortcmarr , dont le feu Duc de RoeHe- 
choiiart étoit Colonel , au Marquis de La- ' 
val , Capitaine dans le Régiment de Cava- 1 
lerie Royal Pologne, & celui de Cavale- 
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tic > dont le feu Marquis de Fleury étoit 
Meftre de Camp T au Gomte de la Vicfville , 
Capitaine dans -le Régiment de Cavalerie 
de Noatlles, 

S. M. a accordé l'agrément du Régiment 
d'Infanterie , dont le Marquis de Chaillou 
étoit Colonel , au Marquis de Ségur, Capi* 
taine dans le Régiment de Cavalerie d'Eg-i 
mont , & celui du Régiment de Cambre- 
fis , au Marquis de la Châtre > Capitaine 
dans le Régiment de Dragons de Nicolaù * 

La Statue Equeftre du Roi , qui a été 
faite à Paris , par M. le Moine , & fonduë 
par M. Varin , pour être pofée dans la nou- 
velle Place de la Ville de Bordeaux , y ayant 
été placée , elle fut découverte le 1 9. de ce 
mois avec beaucoup de cérémonie. 1 

On a appris de Vienne s que le 1 3 • de 
ce mois , la Reine de Hongrie y étoit accou- 
chée dune PrincefTc. 

L'armée du Roi , commandée par le Ma*' 
réchal de Noailles , ayant quitté le il. du 
mois dernier le camp de Stcinheim , elle 
alla le meme jour camper à Imhain j elle ar- : 
riva le 1 3 . à Grabenf?aufen y le 1 4. à Fung^ 
ftatt , & le 1 5 . à Grofvosheim. Elle y féjour- 
»a le x 6. ôc cette armée ayant paffé le Rhin' 
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le 17. fur le Pont de Bateaux, que le Tdûtê* , 
chai de Noailles avoir à Rhindurckcim, eïlé 
campa' fous Vormsv 1 
Les troupes de S, M. qui font fous les 
ordres dur Comte de Saxe y fe font raflem- 
Uées à Spire , le x? 3 , du mois-dernier., 
„ Le 10. & le 11. le Comte de Saxe a fait 
marcher vers la Haute Alface , un détache** 
ment de cette armée , îequet eft commandé* 
par le Marquis de Clermoat Galierande * 
Lieutenant Généraî. 

• On a appris de Strasbourg, du 5. de ce 
mois, que l'Armée du Roi, commandée 
par le Maréchal de Noailles, étant partie de 
Worms h x 5 . du mois dernier , elle alla le 
même jour à Epeftein, près de Frankendal * 
& qu ayant continué fa marche le Tende-* 
-ïnain , elle campa efttrc Spire & la Rehutcv 

Le Maréchal de NoailJes & laiffé à Fran- 
kendal M., de Berchiny avec fix Compa- 
gnies de Grénadiers & le Régiment de Huf- 
fards , dont il eft Mettre deCamp^ 

Les troupes Françoifes revenues de Ba-> 
▼iére , qui s etoient raflemblées à Spire , 1er 
1 3 . du mois dernier , fe font féparées le 14* 
&c le 25. en plufieurs Corps , lefqtiels ont 
marché vers la Haute 8c la Bafle Alface , 6C 
for les Frontières des Trois Evêchés- 
„ La Maifon du Roi , la Gendarmerie , Ss 
Bc Régiment Royal des Carabiniers , font 

» centrés; 
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lentrés en Àlface , & le Maréchal de Nbail-, 
ks a laifle au Comte de Saxe le Commande- 
ment de toutes les troupes , qui font ac- 
tuellement dans cette Province II a donné' 
çelui des* troupes*, qui font en Lorraine, an. 
Marquis de Montai , Lieutenant Général r 
Se il a envoyé le Duc dUarcourt , comman- 
der dans fon Gouvernement de Sédan -, le- 
Comte de Danois à Thyonvilfe > & le Mar- 
quis de Brezé à Sarre-Louis.. 
: Le Maréchal de Noailles a quitté le 1 3* 
de ce mois * le camp qu'il occupoit près de 
Spire y&c il s'eft rendu le même joue à Ge-* 
mershein j il a catnpé- le lendemain a Rhin-* 
sabern % & il seft rendu Le 1 5 . à Lauter-> 
bourg. ; 
v Les troupes commandées par te Comte 
de Saxe > partirent le 15 . de Markelfeitt^ 
pour aller camper à Edern , aune lieue au~ 
deiïiis du Neuf-Brifack^ • ■ ■ 

Le p 5 • déjee mois , Fête cfe rAflfbmptiom 
de la Ste. Vierge,il y eutConcert fpirituel ait 
Château des Tuilleries* On y chanta tin Mo^ 
rtt à grand chœur, delà compoiïtion du Sr.. 
Philidor , ordinaire de l'a Mufîque du Roi y 
îequel fin fùivi d un Concerto , exécuté fur la? 
Ilute-traverffere > par le Sieur Biavet. Orv 
dbnna enfuite un autre Motet à granct 
«hœuc defeuM^de 1* Lande x darwlequeE 

là* 
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la Dllc. Romainvillc chanta pour la pre* 
miére fois deux differens Récits, avec beao~ 
coup d'applaudifFement > on lui trouve la 
voix très - belle , chantant avec autant de 
goût , que de préciilon. Le Concert fut ter- 
miné par un rroifiéme Motet > du Sieur de 
Mondonville , précédé d'un Concerto, exé- 
cuté par lui-même. 

Le 1 5 . Fête de Saint Lotus , le Concert? 
«Tlndrumems, que Y Académie Royale de 
Mufique, donne tous les ans au Château 
des Thuilleries , à loccafion de la Fete du 
Roi , fut exécuté par un grand nombre dex- 
cellens Symphoniftes de la même Acadé- 
mie , qui jouèrent difFerens morceaux de 
Mufique de M. de Lully y & d'autres Maî- 
tres modernes. 

» 

L'expolïtion des Tableau* , Sculptures * 
Gravures , De (Teins , & autres Ouvrages de 
l'Académie Royale de Peinture & Sculptu- 
re , établie à Paris fous la protedion du Roi,, 
a commencé le 5 . de ce mois > & doit durer 
ju/ques & compris le Dimanche premier 
Septembre, dans le grand Salon du Lou- 
vre. Cette Exposition a été ordonnée , félon 
l'intention du Roi , par M. Orry , Miniftrc. 
d'Etat , Controllcur Général des Finances , 
Dirc&eur Gcpérai des >Bâtjj»eja$ , Jardins * 

Arts 4 
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Arts Se Manufactures du Roi , & Protec- 
teur de l'Académie » pat les foins du Sieur 
Portail , G»r4e des Plans & Tableaux de 
S. M. On en parler* plus au long dans le 
premier Journal, 

QESÇRIPTlQîi de U Pompe funèbre ; 
Ç? du Service folemnel , célébré en l'Eglife 
4e L'abbaye Royale de C belles , le Mardi 
11, Juillet 174J. Pour le repos de VAme 
de très Haute ':, très- Puifinte % très-Excel- 
lente , très - pieufe Prmcejfe , Madame 

' JLouise Ade'laidi d'Orle'ans, Religietf- 
fe Profijfe , & ancienne Abbejfe de cette 
Abbaye , morte à Paris , au Prieuré de U 
Magdelame de Trjinel , le %o. Février pré* 
çèdentf 



j 3 1 unv uvj |/iuo an^ 

s célèbres de la Chré- 



vers l'Orient , prelque fur les bords de la 
Marne , tire fon origine de la piété de S te, 
Clotilde , Epoufe de Clovis - le - Grand , 
xjui fit bâtir en ce Lieu, qui étoit du Domai- 
ne du Roi, au commencement du fixiéme 
iiécle, une Qiapeile dédiée à S.Georges, 
avec quelques Cellules, pour y loger un pe- 
<it nombre de Vierges confaerées au fervice 
4c Dieu. 

Environ x 50. ans après , Sainte Bâti Me , 

.Veuve 
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Veuve de Clô vis fécond, ayant remis à Clcv* 
taire troifiéme , laine de fes trois fils , le 
Gouvernement du Roy*umc»doftt elle avoir 
eu la Régence pendant £a Minorité , fe reti- 
ra en cette Communauté , où elle avoit fait 
bâtir une Eglife , fous l'invocation de Stè* 
•Croix , avec un Monaftére {pacieuX , capa- 
. Me de contenir uneCommunauté nombreu- 
se , quelle y aÏÏembla, . & la dota de gros 
biens 3 dont la Donation fut ratifiée par les 
Princes fes fils. / • 

Elle y établit , pour première Abbeïlc* 
Ste. Bertille , Religieufe de Joiiars, dont U 
place a étéfucceflivement remplie > par des 
Princefles du Sang Royal, ou par des Dames 
des premières .& des plus anciennes Maifons 
<lu Royaume. 

Mais depuis la Ste. Fondatrice , aucune 
AbbefTe n a autant mérité les regrecs delà 
Communauté , que Madame d'Orle'ans, 
les bienfaits dont elle a comblé cette Mai- 
fon , étant le moindre motif du tendre & 
refpe&ueux attachement , que la Commu- 
nauté avoit pour cette PrinceflTe. Cétoit la 
douceur de ion Gouvernement y fon aifabi- 
. lité ; fa piété , & l'aifesmblagc de toutes les 
vertus convenables à l'état qu clle.avoit cm- 
bralTé , qui lui avoient gagné le coeur de 
toutes fes Religieufes. Elle étoit pour cha- 
cune une tendre Mcrç > Se une tecourable 

amie , 
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iKïûe , & le rcfped infini qu elles lui por- 
■toient , n'intimidoit point la confiance qu- 
elles avoient en elle. 

Atnfi , on peut juger de la confternation 
oùcette Communauté fut plongée , lorfquc 
JaPrinceiïe infpirée d'un efprit de retraite , 
fitladémiffion de fon Abbaye , pour la con- 
fier à Madame de Clerraont, dont elle avoir 
reçu les Vœux de Religion & qu'elle con- 
noifïbit firule capable de la gouverner fui* 
vant fon efpritu 

Ce digne choix , & l'intime correfpon* 
dance établie entre Madame d'Orle'ans 
Se la nouvelle Abbefle , ayoient d'autant 
mieux calmé la douleur de la Communaux 
té, quelle ne trouvoit aucun changement 
dans le Gouvernement , Ôc qu'elle avoit la 
fatisfa&ion de recevoir fouvent dans les vi- 
sites de la Princeflfe, des afliirances de la ten- 
trèfle quelle confervoit pour elle, Il n'jr 
avoit pas quatre mois , que les Réligieufcs 
de Chelles avoient eu le bonheur de pofifé- 
<ier leur ancienne Àbbelïe , lorfqu elles ap- 
prirent fa maladk. 

Chacune d'elles fouhaitok lui donner ert 
cette occafion des marques de fon tendre Se 
cefpedaieux attachement', mais la difficulté 
da cîioix, engagea Madame deCtermonta 
partir brufquement , accompagnée feule^ 
ment à& deux Religieufes , Mad^ detîeiîàn, 

ù 
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la fœur ; & Mad, Arnaud , anciennement zu 
tachée à la Princeffg, Elles eurent la douleur 
de la voir expirer, le feptiéme jour de fa ma- 
ladie -, & la nouvelle , qui en fut à Finftane 
portée à Chellçs, jetta la Communauté dans 
un chagrin inexprimable. 

Cependant la douleur feifant place ait 
devoir , Madame l'AbbefTe & la Commu- 
nauté , firent de vive-voix $c par écrit, tou- 
tç$ les démarches convenables, pour obtenir 
le corps de la Princeflfe , & commencèrent 
p<ar donner les ordres pour fon tranfport. 

Mais elles fjjrçnt obligées de céder à une 
Puiflance , dont les décifions font des or- 
dres qu elles rcfpeéfceront en toutes occa- 
fions. Il fut décidé que la maladie , dont la 
princc(Te étoit morte , ne permettant pas de 
la transférer , elle feroit inhumée au Prieur é 
de Ja Magdelaine de Trainel , où elle étoit 
décéjdée. La cérémonie s en fit le jl i «Février, 
Je lendemain de fa mort, 

Madame l'AbbefTe & fa Communauté , fe 
voyant privées de fa pofTeffion des précieux 
reftes de Madame d'Orle'ans , firent d'à-* 
|x>rd célébrer plusieurs Services à fon inten- 
tion , tant dans leur Eglife , que dans les 
Paroiffcs de leurs Seigneuries , & fe pro- 
poferent de faire une pompe funèbre , qui 
fut digne de fa naifîànce , & qui répondit 
au reÇeft ^tçiU reçonpoilHnicç , que ces 

Èiimes 
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Dames conferveront éternellement , pour la 
mémoire de cette Augufte Princefle , leur 
bienfaitrice & la reftauratrice^de leur Mai- 
fon. Elles prièrent , de l'agrément de la 
Maifon d'Orléans , M. Adam , Dofteur de 
la Maifon de Nayarre , Prédicateur ordinai- 
re du Roi , & Curé de la Paroiftè de S. Bar- 
thélémy , de fe charger de l'Eloge funèbre. 

Mais les fondions de ce Pafteur ne lui 
permirent pas de répondre à l'cmpreflement * 
de Mefdames de Chelles -, ceft ce qui a re- 
tardé cette cérémonie. Le jour en ayant été 
fixé an 2 $ Juillet, Madame l'Abbelfe fit dis- 
tribuer fix cent Billets d'invitation , quifu~ 
rent précédés de j^Jfeius Lettres , qu'elle" 
*dreflfa aux Puiflances , &c aux Perfonncs de 
la première condition, 

On travailla un mois entier aux prépara- 
tifs de h décoration , dont voici la descrip- 
tion. 

L'Egiife bâtie au commencement du neu- 
vième fiécle , par l'Abbefte Gifelle , fœur de 
Çharlemagne , eft une Croix Latine avec 
des bas côtés. L'une des croifées eft oc- 
cupée en partie par une Tribune, qui eft de 
plein pied au Dortoir , où les Dames chan- 
gent les Matines à minuit. Toute la Nef, 
depuis la xroifée , compofe le Chœur des 
Dames , qui eft fermé par une magnifique 
Grille de fer > de vingt-fix pieds deïacç , & 

I d'Ordre 
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d'Ordre Corinthien : l'Entablemenr eft fûr~ 
monté de cinq ftipports, cù font pofées cinq 
grandes C halles , celle de Sainte Batilde oc* 
cupant le milieu. Cet ouvrage admiré de 
tous les Connoifleurs , fut exécuté fous les 
ordres de la feue PrincefTe , par Denis , fa* 
*neux Ouvrier de Saint Denis ; & c'eft l'ou- 
vrage le plus parfait , qui foit forti de fes 
' mains. 

Le San&uaire élevé de quelques mar* 
ches , & fçparé par une Balulhade de mar* 
bre noir , renferme un magnifique Autel 
adcfTé, d'Ordre Compofite^conftruit fous les 
ordres de Mad, de la Porte de la Meilleraye, 
Abbeffe , il y a près de cent &ns, 
. La Porte extérieure de cette Eglife , eft 
au bout d'une Cour oblongue, dont 1 entrée 
cft à l'autre extrémité. Cette entrée , qui eft 
dans un angle , n'ayant pas la fi tuation con* 
vénable , pour une décoration extérieure , 
on ouvrit exprès une Porte au milieu du 
miïr , qui régne depuis cette entrée , jufqu'à 
celle de l'Eglife , & on y éleva des bois de 
charpente defpaçe en efpace , avec des tra- 
verfes pour attacher la tenture , qui fut d$ 
trente - cinq pieds de haut , fur cent cin~ 
miante pieds de face , ornée de deux Litres 
de velours , chargées à un pied de diftance , 

, d'Ecuifons aux Armes & Chiffres de UPrit*- 
ceiTç. 

Entre 
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Entre ces deux Litres , étoient trois gran- 
des Armoiries , & deux grands Chiffres en 
cartouches , ornés de branches dè Cyprès , 
& furmontés de la Couronne <le France ou- 
verte , & dune Crolfe. Cette Porte étoit 
fermée d'une barrière , gardée par douze 
Suiflès de la Garde du Roi , commandés 
par un Sergent , tous en habits de deiiil , 
avec pleureufes aux manches & crêpes aux 
chapeaux. 

Depuis cette Porte > jufqu'à l'encoignure 
du San&uaire , on avoit tonftruit une Gale- 
rie de centeinquante pieds de long , tendue 
en plafond jufqu'à terre , à douze pieds de 
hauteur , ornée de deux Litres de velours f 
chargées d'Armoiries & de Chiffres. L'in- 
tervalle étoit occupé par trente Girandoles 
à trois branches , garnies de bougies dune 
demie-livre. 

Dans Tefpace libre des deux croifées 9 ' 
ent élevées à treize pieds de hauteur , 
deux grandes Tribunes de chaque coté f 
qui joignoient immédiatement les piliers du 
Chœur , & ceux du San&uaire , enforte que 
fEglife ne formoit plus qu'une grande Cha- 
pelle. On montoit à ces quatre Tribunes , 
par deux Efcaliers pratiqués fur le derrière* 
• La tenture de drap noir, étoit à quarante- 
cinq pieds de hauteur , c'eft-à-dire 5 de la 
tuiflinec de la voûte , julqu a terre : des fe- 
: Iij uêrres 
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nêtrcs &c les autres vûcV étant exa&emfcnt 
bouchées. Toutes les ftalies & le pavé , tant 
du Chœur ? que du San&uaire & de la Nef 9 
croient couverts de tapis de drap ooir. 

Le Sandtuaire , la Nef & le deflbus des 
Tribunes , furent remplis de fauteuils , 
chaifes , plians & carreaux , pour placer lçs 
Perfonnes invitées , fuivant les qualités. 

Les quatre Tribunes tendues en plafond y 
ctoient ornées en face , tant en hautqu'çn 
bas, de grands rideaux retroufles par de gros 
cordons d'argent avec leurs glands -, & Içfi 
Gradins étoient couverts de drap noir. 

Pour faciliter l'entrée dans le Chœur * 
tant pour y placer les Damçs de condition * 
que pour faire les Abfoutes, onavoit enle- 
vé le devant de la Grille , pour former v^n 
Portique de huit pieds de face , furmonté de 
fon entablepniçnt , ce qui fut rétabli après Je 
Service. 

Le Catafalque étoit pofé à l'entrée du 
Chœur, fur une Eftrade de dix pieds de haut, 
couvert dun pocle de velours noir, à Croix 
de moire d'argenr , & bordé d'hermine , or- 
né de quatre moyennes Armoiries. A la tête 
çtoit la Couronne de France ouverte , pofçc 
fur un Carreau de velours noir à glands &: 
galons d'argent , & couverte d'un crêpe , 
ainfi q c la Crofle , qui étoit au pied » la 
pointe pofée fur un pareil Carreau. Les qua- 
tre 
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ftt coïns du poêle étoient foutenus par qua- 
tre figures d'Enfans pleurans. Les trois 
Gradins de l'Eftrade , éroienr garnis de qua- 
tre-vingt-dix Chandeliers d argent , por- 
tant des cierges armoiries des deux faces. 
* Au chef , éc au pied des Gradins* , étoient 
deux figures , de grandeur naturelle , repré- 
fentant la Charité & la Religion, principales 
vertus de la Princelfe. Le Dais élevé à qua- 
rante-cinq pieds de hauteur* ëtoit de velours 
noir-, à crépines d'argent, furmonré de plu- 
mes , & d'aigrettes noires & blanches ; le - 
fond & les pentes chargés d'Armoiries. Des 
coins du Dais pendoient quatre grands ri- 
deaux de fatin noir , à bandes d'hermine , 
fèmes de larmes d or , retrouifés avec des 

* 

cordons & glands d'argent. 

Dans le Chœur des Dames , qui a cent 
trente pieds de pourtour, régnoit un filet de 
lumières , à fleurons dorés, élevé de treize 
pieds , garnis de bougies. La première litre 
de velours , femée de larmes d'argent , & 
chargée d'Armoiries & Chiffres , entourés 
de feftons d'hermine , fervoit de petite à ce 
filet de lumière. La féconde litre de velours, 
pareillement ornée de larmes , Chiffres &c 
Armoiries, étoit immédiatement au-deffous 
de lanaitïance de la tenture. 

L'intervalle étoit rempli d'onze grandes 
Armoiries & Chiffres , loutenus d une tête 

Iiij de 
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de mort ailée , furmontée d'une girandole à 
cinq lumières. Chaque Cartouche , accom- 
pagné de deux pareilles Girandoles* ayant: 
pour fupport une tête de mort à cyprès. La 
Tribune de l'Orgue étok mafquée par l'u- 
niformité de la décoration ; on y avdit feu- 
lement pratiqué deux petites Tribunes a 
vues mortes'.Toutesles têtes de mort étoienr 
dorées , & les Girandoles argentées. 

À la place des cinq Châfïes , qui avoient 
cté ôtées de deflus la Grille , furent pofés 
desfocles > ornés des deux faces de têtes de 
mort ailées. Celui du milieu occupé par une 
grande Croix d'argent. Les quatre autres 
par des Girandoles à 1 5 . Bougies. 

Le filet de lumière régnoit (îir les deux 
longueurs de la Nef & du Chœur , pofé fur 
neuf timpans , ornés de larmes d'argent > 5c 
de têtes de mort ailées , accompagnés de 
piedeftaux , fourenns dç pareilles têtes , fur- 
montés de feeles d argent , portant des Gi- 
randoles à 8. lumières. Les deux litres de ve- 
lours y ornées comme celles du Chœur , ré- , 
gnoient à k même élévation. 

Les quatre faces des piliers , fbutenant les 
croifées de l'Eglife , étoient ornées de qua- 
tre grandes Armoiries > fou tenues & accom-. 
pagnées comme celles du Chœur. 

Quatre pareilles Armoiries étoient pla«* 
cées entre les quatre Tribunes, & à la naifc 

(ânec 
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lance de chaque rideau , étoit un grand- 
Chiffre, ' 

La Chaire de l'Orateur éroit placée à la 
droite de l'Autel , près la Grille, ôc étoit or- 
née <i'un tablier , & de pentes de velours 
noir , à crépines d'argent , chargés d'Armoi- 
ries. Sur la Baiuftrade du San&uaire, étoient 
deux Girandoles à huit bougies & au- 
deflbus des timpans du» filet de lumières , 
étoient des pentes de velours noir , a crépi- 
nes d'argent i chargées d'Armoiries & de 
Chiffres , avec les mêmes ornemens & ac- 
compagnemens. 

Au-deffus de l' Autel > à la hauteur de la 
tenture , étoit un Dais de velour noir , à 
crépines d'argent , avec fa queue & Tes ri- 
deaux de fatiri herminé , le tout chargé 
d'Armoiries. Les trois Gradins de l'Autel, 
portoient vingt-huit Chandeliers d'argent , 
avec leurs cierges armoriés. Derrière 5 étoit 
un rétable de velours noir , chargé de qua- 
tre moyennes Armoiries , furmonté d'un fi- 
let de douze Chandeliers d'argent , portant 
des cierges armoriés. Au-deflus , un timpan 
garni de bougies , formoit la continuation 
du filet de lumière. Deux crédences accom- 
pagnoient l'Autel , ayant leurs paremens * 
êc rétables de velours noir armoriés 3 avec 
deux Chandeliers d'argent , & furmontés 
d'une Girandole à huit branches ; à coté d e 

Iiii) cha* 
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chacune , croient deux pareilles Girandole** 
pofées fur des piedeftaux; 

Le Lundi , z z . Juillet au foir , les Vêpres 
des Morts & les Vigiles furent chantées 
par les Dames. 

- Le lendemain z 3 . le Service commença à 
onze heures précifes du matin -, le R. P. La- 
neau , Supérieur Générai de la Congréga- 
tion de S. Maur , officia , accompagné de 
fes Aififtans , & de plufieurs Supérieurs de 
la meme Congrégation. Il y eut offrande de 
pain & de vin , préfentée par trois Officiers 
en manteau-long , précédés d'un Maître des 
Cérémonies , en robe* 

L'Eloge funèbre de Madame d'Orle'ans, 
prononcé par M. Adam , eut un applaudifle- 
ment Général, & fit verfer des larmes à tout 
l'Auditoire , qui fût auflî très - attendri dtt 
chant de l'Office , compofé en trois parties , 
fur le chant Grégorien , par M. Morin > an- 
cien Maître de Mufique de la feue Princef- 
fe. Trois bafTons , & un ferpent donnoient 
le ton par des préludes triftes & lugubres 
aux quatre Dames premières Chantres, pour 
commencer les intonations, quiétoient fui- 
vies par toute la Communauté , foutenuë de 
ces quatre Inftrumcns , & de deux Baffes 
chantantes. 

La Meffe étant finie , le R. P. Général , & 
quatre autres Supérieurs de la Congréga* 

tio», 
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tîcn , avec leurs Aflïftans , firent cinq Ab- 
foutes , dont les Répons furent chantés par 
les Dames , ainfi <jue le Libéra le le De pro- 
fonds > en fauxbourdon , avec les mêmes ac- 
compagnemens qu'à la Meffe. 

Apres l'Office , qui ne finit qu'à trois 
heures Tonnées , Mad. l'Abbefle , qui avoir 
fait faire fes invitations pour le dîner , tint 
une table de quarante couverts , qui futfer- 
vie avec une propreté & une décence con- 
venable , à tous égards. 

Il y eut aulli trois autres tables , deux de 
trente côuverts chacune , & une de quaran- 
te , très-bien fervies , dont trois Officiers , 
attachés à la Maifon , firent les honneurs. 

Indépendamment de ces quatre tables , il 
y en eut plufieurs autres moindres , tant aa- 
dedans , qu'au-dehors. 

Cette pompe funèbre a été ordonnée par 
JAad. de Clermont , Abbeffe de Chelles , 
pc exécutée par les deux Intcndans de 
ÏAbbaye. 
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MORTS. 
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LÔuis-Anne Clerembatdd de Vendeuit \' 
Seigneur de Dieudonne , Marquis de 
Vendeuil , Lieutenant desGardes du Corps* 
& Brigadier des Armées du Roi du i 5 » 
Mars 1 740 .a été tué au Combat d'Eftingea 
le *7.Juin dernier , à 1 âge de 5 1. ans , avec 
Louis Clerembault de Vendeuil , Excmpc 
des Gardes du Corps, fon. fils unique , âgé 
de zi. ans , qu'iLavoit eu de fon mariage 
avec D. Marguerite de Mailly du Breiïil , 
étoit fils de François Clerembauld de. 
Vendeiiil , Marquis de Vendeiiii , Seigneur 
de Dieudonne > Lieutenant Général des Ar- 
mées du Roi , Lieutenant des Gardes dti 
Corps de S, M. & Gouverneur de Pecquay * 
mort en 171 2. & de D* Marie-Anne de 
Rangueil, kfqueis,. outre le Marquis de 
Vendeiiil > qui donne lieu à cet article ^ 
âvoient eu pour fils aîné Albert -François 
Clerembauld de Vendeuil , Seigneur de 
Dieudonne , Comte de Vendeuil , Mettre 
de Camp du Régiment Dauphin Cavalerie % 
Gouverneur de Pecquaj , Se Grand-3ailly 
d'Orléans » mort le 5. Avril 171 1. pere 
de Albert-François Clerembauld de Ven- 
deiiil > Seigneur de S* Germain & de Neufl 

: ville > 




aujourd'hui marié avec Dlle Louifc-Marthe 
* de MelFey ,fœur & unique héritière de feu M. 
le Coinre de Meflèy , Guidon des Gendar- 
mes de la Garde du Roi > tué ati même 
Combat d'Ettingcn, & dont il a un fils uni- 
que Albert- Louis Clerembauld de Ven- 



de la Terre de Vendeiiil , fkuée fur là Ri- 
vière d'Oife • près Saint Quentin , & 
remonte jufqîi a Clerembauld de Ven** 
4eiiil y Seigneur de Vendeiiil , Chevalier , 
vivant Tan 1096. comme il fe lit dans leé 
Auteurs qui ont écrit de la première Croi^ 
fade , & dans l'Hiftoire de la; Maifotr de 
Bethune , par le célébre^ndré du Chefiie y 
dans laquelle , Livre IV. fbL 284 &c fui- 
vans, fe voyerft d'anciens Sceaux , fur ief* 
quels font \cs mêmes Armes que porteur 
aujourd'hui Mrs de Vendeiiil, qui font m) 
Lion naifTant. L'Hiftoire de la Guerre Sain-i- 
re , intitulée la Franciade Orientale, foL 40W 
remarque que le même Clerembauld de 
< Vendeiiil fut un des Seigneurs qui* accon** 
pagnerenr Hugues le Grand, Comte âç Ver* 
mandois, frère du Roi Philippes L du nom j 




prend Cotï nom 
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par le Gouverneur de Duratzo pour PBftf 
pereur deConftantindple > & dont la liber* 
té ieur v fut procurée par ientremife & la va- 
leur de Gtfdefrôy de Bouillon, ; » ■ 
; Clerembanlt ML du nom , Seigneur 
Chaftelain de Vendeuil , vivant Tan i zz$. 
n'eut que deux filles f dont l'aînée, Jeanne 
àc Vendeuil , porta cette Terre dans la 
Maifon de Roye par fon mariage avec Mat- 
thieu de Roye, Seigneur de la Fere,en Pon- 
thieu , d'où vint Marie de Roye , Dame de 
Vendeuil > qu'elle porta dans ta Maifon de 
Jtethune par fon mariage avec Guillaume de 
Be.hune,Seigneur de Locres, Chevalier j&ç* 
Ce Cierejmbaald de Vendeuil 1 1 L det nom* 
Seigneur de Vendeuil eut pour frère puîné 
Guy de Vendeuil, Seigneur d'Aabigny , 
duquel defeendoit , par plufreurs degrés * 
Claude de Vendeiiit, Seigneur d*Aubigny s 
vivant en 15x5. Auteur de toutes les Bran- 
ches de ce nom , qui fubfifte à préfent. La 
première , des Seigneurs d'Aubîgny , ptiis 
du Crocq , fi lie en 1701. par la mort de 
Pierre- Thimoteon de Vendeuil , Chevstfier 
Seigneur du Grocq , Brigadier des armées 
du Roi , tué an Combat de Luzarra , crant 
nommé Maréchal de Camp. La deuxième , 
des Seigneurs d'Eitelfay, aujourd'hui aînés, 
de toute, la Maifon , qui fubfifte en la per- 
fonne de François- Anne de Vendeuil, Che- 
valier * 
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-'Vatîcr, Seigneur d'Eftelfay , Ecuyêr cîe h 
Grande Ecurie du Roi , ci-devant Capitai- 
ne au Régiment d'Infanterie de Tavannes , 
& d'Antoine-François "de Vendciïil , (on 
frère, ci-devant .Capitaine dans le Régi-" 
ment Royal Rouflillon, Cavalerie , & Che- 
valier de l'Ordre Militaire de S, Louis , 
qui de fon mariage avec Dlle Marie-Anne- 
Geneviève de Vendeiiil de Marotes , fa 
coùfine i n'a qu'un fils, nommé Marie- Jo- 
feph de Vendeiiil, né le 10. Àt>ût 17? 1. 
La troifïémc , des Seigneurs de Dieudon- 
ne > connus fous le Titre de Marquis &C 
. Comtes de Vendeiiil, qui ont donné liett 
à cet article , & dont eft encore Charles 
Cierembauld , Seigneur de Pourpry , Capi- 
taine dans le Régiment Dauphin,Cavalerie, 
leur frère & oncle. Et la quatrième , des 
Seigneurs de Marotel , qui ne fubfiftc plus 
qu'en la perfonne de Philippes-Jofeph dè 
Vendeiiil de Marotel , qui a embrafTé l'Etat 
Ecclétiaftique , & dans celle de Mad. de 
Vendeiiil y ù fœur. Vendeiiil porte pouï 
Armes d'afcur à un Lion nailTant d'or^fup- 
ports deux Lions, Cimier un Lion naifTant 
de-meme. . 

Michel -Marie- François de RoncherdUi 
Pont S Fier»? 3 dit U Ch~validr 4e Ronch*~ 
rolles , Chevalier non Profès de l'Ordre de 
6 4 Jean de Jérufalem , Exempt des Gardes 

du 

— 
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du Corps du Roi dans la Compagnie d'Haro 
court > a été rué au Combat d'Ettingen , âgé 
de z 5 . ans , 8. mois , 14. jours. Après avoir 
fervi quelques années en qualité de Capi- 
taine dans le Régiment Royal des Cravates* 
quavoit alors le Comte de Pont S, Pierre, 
(on frère aîné , il alla faire fes caravannes 
à Matthc y où il a voit été reçu de miriorité 
le 17. Janvier 1720, & à (on retour de 
Malthe ,Sa Majefté l'avoit honoré d'un Bâ- 
ton d'Exempt dans fes Gardes du Corps. Il 
croit fils de Michel de Roncheroiles > Mar~ 
quisde Pont S.Pierre, premier Baron de 
Normandie y Confeiller d'honneur né ^au: 
Parlement de Rouen dejMarie-Ànne- 
Dorothée Erard-ie-Gris , Marquife de Mon- 
treîiik & d'Echauffou , ComtefTe de Cifcy r 
xnorre le 29. Janvier 173 9. & frère de ML* 
chel -Char les -Dorothée de Roncheroiles, 
Comre <Te Pont S* Pierre* Brigadier des 
armées du Roi depuis ie premier Janvier 
1740. à préfent Enfêigne Chef de Brigade 
des Garder du Corps / Compagnie d^Har- 
court, Se de Claude- Thomas-Sihile-Gaf- 
pard- Nicolas -Dorothée de Roncheroiles- 
Pont S, Pierre, dit le Chevalier de Pont 
Pierre , reçu aufli dç minorité dans l'Or- 
dre de Malthe en 1709. Brigadier des ar- 
mées du Roi , Sous-Lieutenant de la Com- 
pagnie des Gendarmes Eooflbis. Nous avoii* 

parle 
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parlé plufieurs fois dans nos précédens Mer- 
cures des honneurs & prérogatives de cette 
illuftre &ç trè^àncienne Maifon de Ron* ^ 
xherolles , qui compte parmi fes Ancêtres * 
ainli qu'il eft prouvé par des Monurnens 
authentiques , un Pierre de Roncherolles y 
mort l'an iooo» inhumé au Prieuré des 
deux Amans y dans le voifinage de fa Terre 
de Roncherolles , où il avoit fait des fon- 
dations , avec cette Infcription fur fa Tonw 
be : Egregius vir Parus de- Ronchcrêlles p 
Miles 3 lequel eut pour fils Roger de Ron- 
cherolles > vivant encore en 1070. qui fut 
pere d'un autre Roger de Roncherolles 
qui vivoit Tan xno. par lequel nos plus 
fçavans Généalogiftes commencent VHif- 
toire de cette Maifon duquel defeend an 
ao. degré y de n^ale en mâle > par* une filia- 
tion biea prouvée , le Marquis de Ponc 
P. Pierre , pere du Comte & du Chevalieir 
de Pont S. Pierre , & du Chevalier de Ron^ 
chcrolles , qui adonné lieu a cet article* * 

ARRESTS NOTABLES. 



O 



RDONNA^CE DU ROI, dit 
/ premier Juin y pour créer & établir 
feptiéme Aide-Major dans le Régiment 

teneur fuir» 
- S» 



1 
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"Sa Majefté' jugeant du bien de fon Ccïvïccj 
de créer une (eptiéme place d'Aide-Major 
dans le Régiment de fes Gaffes Françoifes, 
a trouvé bon que le fieur Duc de Grammonr, 
Colonel de ce Régiment , lui propofe ceux 
des Lieutenans duCorps qu'il croira les plus 
capables de s'en bien acquitter , afin que 
S. M. choimtè celui qu'elle voudra pourvoir 
du brevet néceffaire pour en remplir les 
fondions , les exercer , Se en jouir aux aj> 
pointemens qui lui fetont réglés , & le fai- 
re reconnoître en ladite qualité , ainfi que 
les autres Aides-Majors dudit Régiment , de 
tous ceux qu'il appartiendra. Mande & or- 
donne S. M. au fieur Duc de Grammonr >* 
Colonel de fon Régiment des Gardes Fran- 
çoifes , aux Commitfaires de fes guerres * 
chargés deleur police,& à tous autres fes Of- 
ficiers qu'il appartiendra^ fe conformer à 
l'entière exécution Se obfervarion de la pré- 
fente , laquelle fera lue & publiée à la tête 
du Régiment , à ce qu'aucun n'en prétende 
caufe a ignorance. 

ORDONNANCE du Roi > du premier 

Juillet , portant création de cent cinquante - 
deux Compagnies cle Cavalerie , dont la te- 
neur fuit : 

5a Majefté jugeant néceflfâire au bien cte 
fon fer vice ^ de faire une augmenwtibt* 

dans 
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ikns Ùl Cavalerieriégére , a ordonné $c 
ordonne : 

Art- L Qu'il fera incefïamment levé cent 
cinquante - deux Compagnies de Cavalerie 
légère , de trente - cinq Maîtres chacune , 
pour former trente-hjut Efcadrons, qu'elle 
ieréferve de faire joindre aux Régimenc 
aufquels elle les deftinera. 

IL Chaque Compagnie fera compoféc 
d'un Capitaine , d'un Lieutenant , un Cor- 
nette , un Maréchal-des-logij , deux Brigâ- 
diers , & trente-trois Cavaliers > y compris 
un Trompette i & payée comme les autre$ 
Compagnies de Cavalerie , conformément 
à l'Ordonnance du premier Novemb.i 741. 
portant règlement pour le payement de fes 
Troupes. 

.III. Les Capitaines que S. M. aura agrée! 
pour lever lefdites Compagnies , travaille- 
ront le plus promptement qu'il fc pourra * 
pour aflfembler leurs Cavaliers- aux Quar* 
tiers qu'ils choifiront , Ôc prendront. leurs 
mefures , pour rendre leurs Compagnies 
complettes à trente-cinq Maxrres,dans ie 1 6r 
du mois de Novembre prochain. 

I V. S. M. leur fera fournir les chevaux 
fiéceflfàires pour monter leurs Compagnies. 

V # Chaque Capitaine lèvera a fes frais % 
vingt-cinq Maîtres fies dix autres , qui for* 
feront chaque Compagnie à. trente-cinq t 
, , feront; r 

• ■ 
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feront levés J fçavoir, iîx par le Lieutenant* 
& quatre par le Cornette. Le Capitaine fera 
tenu de les armer tous , habiller & équiper 
à fes dépens 5 fuwant -l'uniforme du Regi^ 
ment, à là fuite duquel il devta fervir -, il 
payera auflî l'équipement du cheval. 

V I. S. M. veut bipn que du jour , qu'il f 
aura cinq Cavaliers d'affemblés au Quartier, 
à compte des trente-cinq Maîtres , qui for- 
meront chaque Compagnie , la folde leur 
(bit payée , à* commencer du premier da 
mois d'Août prochain , fuivanr les revûfe 
qui en feront faites , par les Commiffaires 
des guerres prépofés à cet effet; & ce con- 
formément a l'Ordonnance de S« M. qui ré- 
gie le payement de fes Troupes : obfervant 
néanmoins , que les appointemens des Ca- 
pitaines, Lieutenans , Cornettes , Mare- 
chaux-dcs-logis , & la paye des Brigadiers f 
ne doivent être établis , que du jour qu'il f 
aura douze Cavaliers pour chaque Compa- 
gnie j & que la mafle fur le pied de trente^ 
cinq Maîtres, ne courra que du jour que 
eps Compagnies pafferont en revue audit 
nombre : mandant S. M. à M. le Comte d'E- 
vreux , Colonel général de fa Cavalerie , & 
au St. Marquis de Clermom - Tonnerre * 
Meftre de-Camp général de ladite Cavale- 
rie , de tenir la main , chacun ainfï qu'il lui * 
appartiendra , à l'exécution de lâ préfente , 
&c. AR- 
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À R R E S T , & Lettres Patentes fur ice- 
lui , du 28. Mai 174$. partant défenfesde 
vendre du Tabac rapé , fans la permitïiort 
du Fermier. Regiftrées en la Cour des Ai-* 
des , le 50. Juillet fuivanu 

^ 

v 

A U T R E , du 4. Août , en faveur des 
Miliciens de Paris , qui étoient ci -devant 

' en apprerïtiiiage, ou Compagnons chés des 
Marchands > ou Maîtres des Corps & Conv 
munautés de cette Ville , par lequel S, M; 
ordonne , que tous les Garçons > aux- 
quels le forr eft échu à la iMilice de Paris * 
& qui étoient en apprentifTage , ou Compa- 
gnons chés des Marchands des fix Corps , 
ou chés des Maîtres des Communautés , 
pourront , après leurs fix années de fei vice 
accomplies , & qu'ils auront obtenu de$ c . 
congés abfolus , fe préfenter pour être reçus 
Marchands qu Maîtres defdites Communau- 
tés , fi pendant leurs fix années de fer vice 
militaire y le tems de leur apprentiffage ou ; 
compagnonnage eft expiré ; & dans le cas , 
où il leur refteroit encore un fervice à faire 
après lefdites fix années > qui leur feront 
comptées , comme s'ils étoient réellement 

' reftés chés les Marchands ou Maîtres , foit 
comme Apprentifs, foit comme Compa- 
gnon», ils pourront le finir chés les mêmes 
Marchands ou Maîtres , ou chés tels autres 

qu'il» 

» • 
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qu'ils voudront choifir , fans qu'on puiffc 
leur imputer , ni l'âge , ni l'interruption du 
tems , & fans qu'ils foient obligés de tran£ 
porter, ni valider leurs anciens Brevets. 
Veut S. M. que tous les Garçons Se Com- 
pagnons , qui feront dans ce cas , foient ad- 
mis à la Maîtrife fans difficulté , après leur 
apprentiiîage & compagnonnage finis de la 
maniéré ci-deflus expliquée , en juftifiant 
feulement de leurs anciens Btevêts , & des 
Certificats de leur fervice. Pcrmét S. M. 
. aux Marchands des fix Corps , & aux Maî- 
tres des Communautés , de recevoir chés 
eux , ceux defdits Miliciens qui voudront 
reprendre leur état , & de leur donner lés 
Brevêts & Certificats , dont ils auront be- 
foin pour le tems qui reftera à expirer de 
leurs anciens engagemens, fans qu'ils puit- 
fent être inquiétés , dérogeant à cet effet , 
pour ee regard feulement , aux ftamts& ré- 
glemens des Communautés : & en cas de 
conteftations , veut S. M. qu'elles foient 
portées devant le Sieur Lieutenant de Poli- 
ce, pour les juger fommairement , h.ù en 
attribuant toute cour , jurifdi&ion &c con— 
noifîance -, & icelle interdifant à toutes fes 
Cours & autres Juges , fauf l'appel au Con- 
ifeil, &c. 

■ m * 
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4e Chelles , pour J'Abbefl* Mad, d'Orlcaas, iu* 
Morts, . l88 

AttfM notables, , m ^ 
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Errata du premier Volume de Juin. 

PAge t 191. ligne n. de Vénus , depuis hors d*£«-lf 
tat de fervir , lifez , devenus depuis hets d'&4t î 
Je fervir. P. 1118. 1. 11. fon fils aîné, /. à fon « 
aîné. 

j t » ri 1 1 - 1 11 » »" " m 

Fautes à corriger dans ce Livre. 

PAge US 6, à la réclame , Un , lifez , Qu'u*. 
P. 16*98. h 18. réfîde. /. refide. P. 1703. 1. 5. ans # 
l. dans. P. 170^ 1. 19. s'alliter, /. s'aliter. P. 1709. 
1. 1. du bas , celle , /. par celle. P. 171 1. 1. f. par- 
courreroit, /. parcourroit. P. 1714. 1. 13. conclurre, 
/^conclure. P. 1717. 1. 18 une,/, un. P. 1718. 1. 17. 
htez la virgule après feroient. P. 1738. 1. 7, près , L 
prêt. P. 1741. 1. 10. lorgue\ /• lorgne. Ibid. 1. dej> 
niere , n'en , /. rien. P. 1743. 1. 1 j. feife , /. fïfc. P. 
«744. 1. 9. & 17. Dunot, l Bunor. P. 17^3. I. io, 
effort, /. effor. P. 17^0 1. 3. Ja , l. ta. P. 1765. L 
première , inedumen , J. incqlumem. P. 1771. 1. % 
fecrette, /, fecrette. P, 177}. 1. 20. PAlIouette , f # 
l\Alouette. P. 1 803. 1. 5. du bas , relié , /. reliée. P* 
1809. 1. dernière , les , l. le. P. 181$. 1. îp, fuppicÇj 
fuppléé. P. 1837. 1. x\. des, /. àç. 



la Planche gravée doit regarder la fage s ? 7 î * 
La Cbanfin notée , la fa^e 1 S 3 £ 
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